
SUPER SPÉCIAUX VOYAGES
Bruxelles 1 38* US aller »impU 

Pour spéciaux ds damièra minuta 
pour toute» lot dettlnation» du Sud, appelei-nou»! 

Pas tâm cartm t§m iwmfcf nScmmmairm

LA BILLETTERIE “Ma

Vol. LXXVII — No 8 Nuageux avec éclaircies. Max.: —4 (détail page 10)

Le couperet s’abat sur le Conseil exécutif
■ BOURASSA FAIT SUBIR UNE CURE D’AMAIGRISSEMENT À SON PROPRE MINISTÈRE
PIERRE O’NEILL

Le régime d’austérité que Robert Bourassa avait 
promis d’instaurer sur les dépenses publiques a com­
mencé hier à se faire sentir; le couperet a fait ses pre­
mières victimes au sein de la fonction publique qué­
bécoise.

Le premier ministre a donné le coup d’envoi de la 
cure d’amaigrissement de l’appareil gouvernemental, 
en annonçant une réorganisation en profondeur et une 
réduction des effectifs de son propre ministère, le Con­
seil exécutif.

Dans le but d’assurer « une gestion rationnelle et 
économique des fonds publics », M. Bourassa a fait sa­
voir qu’il avait décide de libérer quelques-unes des 
nombreuses unités administratives du secrétariat du 
Conseil exécutif. C’est ainsi qu’une centaine des 350 
fonctionnaires qui oeuvraient jusqu’à ce jour au sein 
du Conseil exécutif seront mutés dès la semaine pro­
chaine vers d’autres ministères, tandis que 45 postes 
laissés vacants par le premier ministre Pierre Marc

Johnson seront tout simplement abolis.
La restructuration mise de l’avant par M. Bourassa 

prévoit notamment que le secrétariat a l’emploi et à la 
concertation, ainsi que celui des conférences socio­
économiques, se retrouveront sous la coupole du mi­
nistère du Travail, de la Main d’oeuvre et de la Sécu­
rité du revenu, dirigé par le député de Brôme-Missis- 
quoi, Pierre Paradis. Le fonctionnement du secrétariat 
aux relations avec les citoyens est confiée à la minis­
tre de la Santé et des Services sociaux, Mme Thérèse 
Lavoie-Roux alors que le ministre des Transports, M. 
Marc Y van Côté hérite du secrétariat à la mise en va­
leur du Saint-Laurent.

Le ministre des Affaires municipales, M. André 
Bourbeau, devient le nouveau responsable du secréta­
riat au projet Archipel, tandis que la ministre des Af­
faires culturelles, assumera la direction du secrétariat 
aux affaires linguistiques. Après réflexion, M. Bou­
rassa en est venu à la conclusion qu’il valait mieux, 
pour l’instant, que les secrétariats à la condition fémi­
nine, à la jeunesse et au milieu amérindien demeurent

sous l’autorité du Conseil exécutif. La décision d’al­
léger sensiblement les structures du Conseil exécutif 
est l’initiative du nouveau secrétaire général, M. Roch 
Bolduc, qui a remplacé M. Louis Bernard, à ce poste de 
fonctionnaire numéro un du Québec.

Simultanément à cette réorganisation du Conseil 
exécutif, M. Bourassa a annonce deux importantes no­
minations. Économiste, ancien sous-ministre adjoint 
aux Finances, puis plus tard à l’Industrie et au Com­
merce, M. Michel Audet devient secrétaire général as­
socié, chargé du développement économique. Dans les 
derniers mois du régime Johnson, M. Audet avait été 
promu au poste de sous-ministre associé à l’Energie, 
plus particulièrement affecté au dossier des sociétés 
d’Etat, dont celui de la Société nationale d’amiante. Un 
autre proche collaborateur du premier ministre sera 
M. Benoit Morin, qui agira comme secrétaire du co­
mité de législation du Conseil exécutif. De 1974 à 1976, 
M. Morin avait travaillé aux côtés de M. Bourassa, à ti­
tre de chef de cabinet. Il était depuis retourné au sec- 
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Corazon Aquino a le vent dans les voiles
Pendant que Mme Aquino, qui tente de faire tomber le président philippin Ferdinand Marcos, était accla­
mée hier dans les rues de Naga City par plus de 100,000 personnes, M. Marcos songeait pour sa part à 
un retour à la loi martiale, avant les élections du 7 février, au cas où les communistes menaceraient les 
villes. L’on apprenait par ailleurs de source militaire hier que l’armée avait tué 21 guérilleros au cours 
d’une opération visant à prévenir les attaques durant le scrutin de février. M. Marcos, au pouvoir depuis 
20 ans, a accusé son adversaire d’être soutenue par la branche armée du parti communiste philippin, 
même si ce parti vient de recommander le boycott de l’élection du mois prochain.

Ottawa décrète 
des sanctions 
contre la Libye
■ « Nous tenons à appuyer...nos alliés. »

— Mulroney

BERNARD DESCÔTEAUX

LA RELANCE DE L’USINE ITT DE PORT-CARTIER

Cascades retire son offre
MARIE-AGNÈS THELLIER

QUÉBEC — Le projet de relance 
de l’usine ITT de Port-Cartier vient 
de se heurter à nouveau à un obsta­
cle, qui semble dû en grande partie 
au lien existant dans les décisions 
gouvernementales entre le projet 
d’implantation d’une papeterie à Ma- 
tane et la relance de l’usine fermée 
en 1979 sur la Côte-Nord.

En effet, faute de n’avoir pu ob­
tenir à temps une aide financière du 
gouvernement fédéral, le groupe 
Cascades a retiré hier à minuit son 
offre de relancer l’usine de Port-Car­
tier, un projet total de $102 millions.

« Si un jour il y a d’autres proposi­
tions dans la même ligne de pensée, 
nous verrons alors si les fonds et le 
personnel sont encore disponibles », 
a cependant déclaré le president de 
Cascades, interrogé vers 17h45 par 
LE DEVOIR.

« La même ligne de pensée » inclut 
le fait de limiter à $5 millions le ris­
que financier pris par Cascades, 
comme M. Lemaire s’y est engagé 
face aux actionnaires. Dans les der­
nières négociations, les gouverne­
ments n’ont pas demandé à Cas­
cades d’augmenter sa mise : « mais 
ils connaissaient déjà la réponse », 
assure M. Lemaire.

■IWM

« Nous allons remettre en marche 
le projet de Jonquière, pour lequel on 
attendait la décision sur le dossier 
Port-Cartier », a ajouté M. Lemaire. 
Par ailleurs, la compagnie étudie 
d’autres projets, des deux côtés de 
l’Atlantique, projets pour lesquels 
elle pourrait avoir besoin des $5 mil­
lions prévus pour Port-Cartier, laisse 
entendre M. Lemaire.

Hier après-midi, au Lac Meech, le 
ministre de l’Expansion industrielle 
régionale du Canada, M. Sinclair Ste­
vens, avait pourtant refusé de se sou­
mettre à l’ultimatum de la compa­
gnie Cascades.
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OTTAWA — Sans aller aussi loin 
que les États-Unis le désiraient, le 
Canada a emboîté le pas au pro­
gramme de sanctions économiques 
décrétées plus tôt cette semaine par 
le président Ronald Reagan contre 
la Libye. On a interdit l’exportation 
de matériel de forage pétrolier vers 
ce pays.

Ce faisant, le Canada est devenu 
hier le second pays après l’Italie à 
donner un appui timide au pro­
gramme américain. Le gouverne­
ment canadien ne croit pas appro­
prié ou possible pour l’instant de dé­
créter un embargo total des rela­
tions économiques entre le Canada 
et la Libye comme les États-Unis 
l’ont fait mercredi.

Les mesures adoptées par le gou­
vernement canadien ont été annon­
cées hier soir à l’issue d’une réunion 
spéciale du Conseil des ministres 
dont l’objectif principal était la pré­
paration des travaux parlementaires 
qui reprennent lundi à la Chambre 
des communes. Après avoir intia- 
lement hésité dans l’attitude à adop­
ter, le Secrétaire d’État aux Affaires 
extérieures, Joe Clark, avait proposé 
plus tôt dans la journée un pro­
gramme de restriction des relations 
commerciales.

Ce programme d’action comprend 
trois mesures impératives qui ont un 
effet immédiat. La plus importante 
de ces mesures est l’interdiction 
faite aux entreprises canadiennes de 
conclure de nouveaux contrats d’ex­
portation de matériel de forage pé­
trolier à technologie exclusivement 
occidentale. Cette interdiction qui 
est faite en vertu de la Loi sur les li­
cences d’exportation et d’importa­
tion aura pour effet de réduire d’en­
viron $20 millions les exportations 
canadiennes vers la Libye.

Parallèlement à cette mesure, le 
gouvernement a indiqué que toute

aide financière gouvernementale 
aux entreprises canadiennes opérant 
en Libye sera immédiatement sus­
pendue. Par ailleurs, la Société pour 
l’expansion des exportations cessera 
d’accorder pour sa part sa caution 
aux nouvelles activités commercia­
les de sociétés canadiennes en Libye.

Ces mesures sont loin de consti­
tuer l’embargo commercial total 
souhaité par les Américains. Ainsi, 
l’an dernier, le Canada a exporté 
pour $74 millions vers ce pays, dont 
$40 millions pour des produits liés à 
la technologie pétrolière et $34 mil­
lions de produits alimentaires. L’ex­
portation des produits alimentaires 
pourra se poursuivre tout comme les 
envois relevant de l’aide humani­
taire, précise-t-on dans la déclara­
tion publiée hier.

Pour ce qui est des 1,300 citoyens 
canadiens travaillant actuellement 
en Libye, le gouvernement canadien 
n’émettra aucun ordre de rapatrie­
ment comme l’a fait le gouverne­
ment américain envers ses ressortis­
sants. M. Clark a expliqué hier que le

fouvemement canadien n’avait à cet 
gard aucun pouvoir de contraindre 

ses citoyens. Notons qu’il n’a cepen­
dant lancé aucun appel pour deman­
der aux citoyens canadiens de ren­
trer de leur propre chef au pays. On 
se contente pour l’instant de « prier 
instamment les Canadiens de ne pas 
chercher à combler les postes laissés 
vacants par les citoyens américains 
qui quittent la Libye ». On rappelle 
aussi que la réexportation vers la Li­
bye de produits américains sera l’ob­
jet de contrôles.

M. Brian Mulroney a soumis hier 
soir que les intitiatives prises par son 
gouvernement ont été adoptées en 
dehors de toute pression de la part 
du gouvernement américain. Bien 
sûr, « nous tenons dans la mesure du 
possible à appuyer nos alliés », mais 
nous posons « ces gestes parce que 
nous croyons qu’ils sont dans l’in- 
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LES COMPAGNIES CANADIENNES EN AFRIQUE DU SUD

I. Un code désuet pour surveiller les sociétés
PAULE DES RIVIÈRES

L’administrateur fédéral chargé de surveiller 
le comportement des compagnies canadiennes 
en Afrique du Sud, M. Albert Hartt, est bien mal 
équipé : non seulement le « code d’éthique » 
qu’il est censé de faire respecter est-il désuet, 
mais M. Hartt tente encore, après deux mois de 
travail, de compléter sa liste des compagnies 
canadiennes en Afrique du Sud.

M. Hartt a reçu du gouvernement fédéral le 
mandat de de « renforcer » le « code d’éthique 
touchant les conditions d’emploi des sociétés 
canadiennes opérant en Afrique du Sud », super­
bement ignoré par les compagnies depuis son 
adoption il y a huit ans. L’intensification de la 
violence en Afrique du Sud et des pressions in­
ternationales ont conduit le gouvernement fé­
déral à s’intéresser à nouveau aux sociétés ca­

nadiennes là-bas.
« Je recommence à neuf. Je ne pose pas de 

jugement sur le passé, a expliqué M. Hartt ré­
cemment au Devoir en admettant que ce dos­
sier « n’a pas été très bien suivi » dans le passé.

C’est sans doute ce qui explique qu’une com­
pagnie comme Dominion Textile, dont le siège 
est à Montréal, a déclaré au Devoir récemment 
que : « Le code canadien est tout à fait nouveau. 
Nous ne le connaissions pas ».

La liste des compagnies canadiennes en Afri­
que du Sud que le secrétariat des Affaires ex­
térieures a présenté à son « administrateur in­
dépendant et impartial » au début de l’automne 
n’avait pas été retouchée depuis 1978 et M. 
Hartt a dû « magasiner » pour la mettre à jour. 
Il s’est notamment inspiré de celle produite à 
l’automne par les Nations unies, à l’issue d’une 
conférence sur les sociétés transnationales. M. 
Hartt a jusqu’à ce jour identifié quelque 20 so­

ciétés mais « il m’en reste sans doute quelques 
unes à découvrir».

« J’invite les compagnies à s’impliquer da­
vantage dans leur lutte contre l’apartheid », ex­
plique M. Hartt, un diplomate de carrière qui a 
notamment été en poste à Varsovie, Belgrade, 
Berlin, Moscou, et qui a depuis rempli diverses 
missions spéciales pour le gouvernement.

Cependant, M. Hartt est le premier à admet­
tre que le code, n’ayant pas été revu depuis son 
adoption il y a huit ans, n’incite pas les compa­
gnies à militer activement contre l’apartheid.

Par contraste, le code américain — privé ce­
lui-là — est révisé tous les ans et, au fil du 
temps, ü s’est transformé en un document à ca­
ractère plus militant. Mais même là, son res­
ponsable, le Révérend Leon Sullivan, a fait sa­
voir récemment qu’il partira en campagne pour 
le désinvestissement si la situation en Afrique

du Sud n’a toujours pas évolué en juin 1987. (Le 
code de la CEE est lui aussi révisé périodique­
ment).

Cela fait plusieurs années que le code amé­
ricain ne met plus l’accent sur l’égalité des 
chances en emploi et l’avancement des em­
ployés non-blancs à l’intérieur de l’entreprise 
mais bien sur les pressions deses entreprises 
pour faire modifier toutes les lois sud-africaines 
basées sur l’apartheid, (le code invite notam­
ment les compagnies â faire pression « pour ap­
puyer la liberté de mouvement des travailleurs 
noirs » et abolir les ghettos où sont refoulés les 
Noirs). En bref, le code américain est sorti de 
l’entreprise pour viser l’ensemble des lois racis­
tes du pays.

D’ailleurs, les sociétés américaines n’ont-el­
les pas, à l’automne, joint leurs voix aux com- 
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AU SOMMAIRE

DE JEUNES 
MÉDECINS DANS 
UN VIEIL HÔPITAL
Treize médecins, tous 
omnipraticiens, forment aux 
Iles-de-la-Madeleine la plus 
jeune équipe au Québec. Ils 
doivent toutefois travailler dans 
des conditions difficiles, dans 
l’un des plus vieux hôpitaux de 
la province. Mais ces médecins 
n'ont rien perdu de leur 
enthousiasme, raconte notre 
journaliste Carole Beaulieu qui I 
revient de Cap-aux-Meules. ; 
Page 3 *

PÉTROLE
Pendant que le conseil 
d'administration de Gaz 
Métropolitain se penche sur la 
possibilité de présenter une 
offre d'achat à Ultramar pour 
l’ancienne raffinerie de Gulf, la 
fermeture possible du pipeline 
Montréal-Portland passe 
presque inapperçue. La 
raffinerie montréalaise de Gulf 
était en effet la dernière à 
s’approvisionner par cette voie, 
après les fermetures des 
raffineries de Texaco, 
d’lmperial Oil et de Fina.
Page 9.

CULTURE
RITA LAFONTAINE
La carrière théâtrale de Rita 
Lafontaine se confond avec 
celles du dramaturge Michel 

Tremblay 
et du
metteur en 
scène 
André 
Brassard. 
Depuis 
vingt ans, 
ils ont créé 
ensemble 
plusieurs 

des moments les plus forts du 
théâtre québécois. Au bout de 
ces vingt ans, Rita Lafontaine 
récolte un triomphe mérité 
dans l'accomplissement que 
constitue sa performance dans 
Albertine en cinq temps, repris 
ces jours-ci au TPQ. Robert 
Lévesque l'a rencontrée.
Page 17

RENÉ LAPIERRE
À Paris, aux éditions du Seuil 
qui publient son second roman, 
L'Été Rebecca, René Lapierre 
est présenté aux lecteurs 
français comme un écrivain de 
la mode « américaine ». On 
présente son livre comme « le 
roman d'un jeune Québécois 
qui est comme le signal d'une 
littérature américaine 
directement écrite en 
français ». René Lapierre 
s’explique avec Jean Royer sur 
cette géo-littérature ambiguë. 
Page 17

.A LOISIR

LE TOUR 
DU MONDE
Vous disposez de quelques 
mois de répit et désirez sortir 
de votre salon ? Quoi de mieux 
que d’effectuer le tour du 
monde ! Singapour, Hong 
Kong, Londres, New Delhi : 
toutes les capitales s’offrent à 
vous, selon vos désirs. Pascale 
Wilhelmy fait l'inventaire des 
différentes formules 
disponibles pour réaliser cette 
expérience. Page 25
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PETIT
ROBERTA 1986
illustré en couleurs
Le PETIT ROBERT est le seul dictionnaire universel des noms propres en un seul 
volume contenant l'érudition qui fait découvrir tout ce que l'on veut savoir.
En fait, aucun autre dictionnaire ne contient autant d'informations.
Une véritable encyclopédie au prix d'un dictionnaire.

iFRANCE-AMÉRIQUE!
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Le contrat de la défense anti-aérienne à basse altitude

AB Bofors promet des retombées de 
$ 850 millions dont la moitié au Québec
JOCELYN COULON

OTTAWA — La compagnie sué­
doise AB Bofors, en association avec 
la société Marconi du Canada, pro­
met des avantages industriels de 
l’ordre de $850 millions sur cinq ans 
si elle obtient le contrat du gouver­
nement canadien pour un système de 
défense aérienne à basse altitude 
(LLAD). Le Québec aura la part du 
gâteau, obtenant plus de $335 mil­
lions en avantages industriels.

C’est en 1981 qu’Ottawa a indiqué 
son intérêt pour moderniser le sys­
tème actuel. Après une demande de 
soumission en avril 1984, le gouver­
nement a retenu trois finalistes en 
mars 1985. Il s’agit de AB Bofors- 
Marconi du Canada, Contraves-Ray- 
theon Canada et Oerlikon-BÛhrle- 
Lîtton Systems Canada. Contraves et 
Oerlikon sont deux sociétés suisses 
qui appartiennent au même groupe, 
Oerlinkon-BÛhrle Group.

Le cabinet doit choisir le gagnant 
avant le 31 mars prochain. La livrai­
son des systèmes commencera en 
1988 et tout devrait être opérationnel 
en 1992 au plus tard. Les coûts du 
nouveau système LLAD doivent va­
riés entre $600 et $800 millions.

En conférence de presse, hier, le 
président de Bofors Canada Ltée, M. 
Torbjorn Mahlen, a déclaré que les 
retombés économiques sur cinq ans

créeraient 1,500 emplois au Canada. 
« Cependant, nous calculons que ce 
contrat s’étendra sur 10 ans, qu’il 
créera 2,300 emplois et suscitera des 
avantages à long terme possibles 
d’une valeur de $1,5 milliard ».

Marconi du Canada, dont le siège 
social est situé à Montréal, pourrait 
recevoir des contrats d’une valeur de 
$100 millions pour concevoir, mettre 
au point et fabriquer le pupitre de 
commande des pièces du canon TRI­
NITY, pièce maitresse du système 
LLAD de Bofors. Elle fabriquera 
aussi les composants électroniques 
d’interface pour ce système d’artil­
lerie ainsi que l’ordinateur de com­
mande de tir et le radar de recher­
che HARD et celui de surveillance 
EAGLE. Marconi du Canada a déjà 
reçu de Bofors le contrat de fabrica­
tion du pupitre de commande des 
pièces TRINITY pour toutes les 
commandes futures, qu’elle exécu­
tera quel que soit le fournisseur 
choisi pour le contrat du LLAD. Ces 
contrats devraient créer plus de 350 
emplois.

La société montréalaise partici­
pera en coentreprise avec Bofors à 
la création, au Nouveau-Brunswick, 
d’établissements d’intégration des 
systèmes et d’un centre de soutien 
informatique où se dérouleraient l’in­
tégration et les essais finals de tous 
les matériels du système LLAD. Bo­
fors chiffre les avantages industriels

pour cette province à $54 millions.
Un investissement de $32 millions 

sera effectué pour agrandir les éta­
blissements de chlorate de sodium 
de QuéNord Inc à Magog. On y pré­
voit des ventes de $115 millions pour 
les cinq prochaines années. Les Ar­
senaux Canadiens de Montréal re­
cevront de la société Bofors les tech­
niques de fabrication des munitions 
de 40 mm destinées au système d’ar­
tillerie TRINITY. Ces techniques 
créeront une centaine d’emplois et 
susciteront des ventes possibles de 
plus de $300 millions au cours des 10 
prochaines années.

L’Ontario recevra environ $210 
millions en avantages industriels qui 
iront à diverses entreprises d’élec­
troniques et à la succursale de Mar­
coni a Ottawa.

Enfin, Bofors prévoit que l’Ouest 
du Canada recevra des avantages 
d’une valeur de $250 millions jus­
qu’en 1991. Bofors envisage la créa­
tion d’une sçciété en coentreprise 
avec une compagnie de l’Ouest ca­
nadien pour produire au Canada les 
missiles antiaériens RBS 70 et anti­
chars BILL. Ces missiles seront dis­
ponibles pour la vente sur le marché 
américain qui s’est montré très in­
téressé à leurs performances. Selon 
Bofors, ce mandat d’exportation a 
une valeur possible de $1,8 milliard 
d’ici 1996.

Quatre batteries canadiennes doi­
vent être dotées du nouveau maté­
riel LLAD. Deux en Allemagne de 
l’Ouest pour protéger les nouveaux 
appareils F-18 et les terrains d'avia­
tion à Baden et Lahr. Un pour la dé­
fense aérienne du 4e Groupebrigade 
motorisé du Canada, également en 
RFA. Enfin, un pour le Groupebri­
gade canadien transportable par air 
et par mer qui pourrait être déployé 
dans le cadre du programme de dé­
fense de la Norvège de l’OTAN.

Le système LLÀD a pour mission 
de riposter aux attaques aériennes à 
basse altitude contre les troupes, les 
terrains d’aviations et d’autres ci­
bles. Bofors offre un système intégré 
d’artillerie et de missiles. Oerlikon 
offre plutôt un tout nouveau système 
de missile antiaérien, l’ADATS ou 
air-defense anti-tank system. Cette 
compagnie à l’intention, si elle ga­
gne, d’établir une compagnie cana­
dienne qui aura un mandat mondial 
de production et de vente.

Pour sa part, Contraves offre un 
système similaire à celui de Bofors: 
un canon d’artillerie de 35 mm cou­
plé à des missiles Sparrow. L’avan­
tage avec le plan de Contraves, c’est 
qu’il utilise du matériel déjà employé 
dans l’armée canadienne. Le canon 
serait monté sur nos chars Leopard 
et les missiles Sparrow équippent les 
F-18 et les nouvelles frégates.

Il existerait aussi des variations importantes dans le secteur public même

Un écart de 25 % sépare le public du privé 
dans la performance aux examens du MEQ
JEAN-PIERRE PROULX

Entre 1979 et 1984,1e pourcentage 
annuel moyen des étudiants du se­
condaire qui n’ont subi aucun échec 
aux examens du ministère de l’Edu­
cation a été de 58 % dans le secteur 
public contre 83 % dans le secteur 
privé, soit un écart de 25 %. Mais en 
même temps, on a observé des 
écarts importants de performance 
entre les commissions scolaires el­
les-mêmes.
; C’est ce que révèle une étude me­
née par M. Alfred Veilleux du minis­
tère de l’Education du Québec. L’au­
teur a confirmé hier au DEVOIR 
l’authenticité du document.

M. Veilleux a indiqué avoir com­
mencé ce travail à titre personnel en 
tant que parent et membre d’un co­
mité de parents afin de comparer la 
performance de l’école que fréquen­
taient ses enfants à l’ensemble du ré­
seau. Lancé sur cette piste, il a élargi 
son étude et compulsé les données 
officielles publiques pour les années 
scolaires 79-80, 81-82 et 83-84. Il suffit, 
laisse-t-il comprendre dans son étude 
datée du 8 décembre dernier, d’avoir 
la patience de les décoder !
: Cette étude surgit précisément où 
se préparent les Etats généraux sur 
la qualité de l’éducation. Ses organi­
sateurs rendaient justement public 
mercredi dernier les résultats d’un 
sondage auprès du public qui démon­
traient une satisfaction métigée du 
public à l’égard du système scolaire 
public.

L’auteur indique d’abord qu’il n’est 
pas entièrement juste de comparer 
le public et le privé puisque ce der­
nier reçoit une « clientèle restrein­
te ». La plupart des écoles privées sé­
lectionnent leurs élèves en fonction 
des résultats académiques anté­
rieurs et de leur performance intel­
lectuelle. Cependant, écrit-il, « un 
écart de dix points de moyenne se­
rait normal mais sûrement pas un 
écart de 25 points».

Les disparités entre les commis­
sions scolaires elles-mêmes étonnent 
davantage compte tenu, écrit-il, de 
« la logique du sytème » qui est de
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« produire une qualité comparable 
partout ». Ainsi, dans 12 commissions 
scolaires (sur 88), 65% et plus des 
étudiants n’ont subi aucun échec au 
cours des trois dernières années. Par 
contre, dans 24 commissions scolai­
res, 50% et moins des étudiants n’ont 
pas subi d’échec pendant deux des 
trois années étudiées et 55% et moins 
pendant les trois années. En outre, 
quelque 37 commissions scolaires 
ont réalisé des performances insta­
bles d’une année à l’autre.

Dans ces 37 commissions scolaires 
« instables », on dénombre 132,000 
élèves qui échouent mais, écrit l’au­
teur, « 38,000 pourraient réussir au 
lieu d’échouer dans l’hypothèse d’un 
redressement et d’une stabilisation 
moyenne de 12% ». M. Veilleux se dit 
convaincu que l’analyse détaillée des 
résultats par les commissions scolai­
res peut permettre de monter le taux 
de réussite de 10 % à 15 % par année. 
La variation annuelle des résultats 
observée dans certaines commis­
sions scolaires en est justement le si­
gne.

Les écarts observés ne semblent 
pas avoir d’explications géographi­
ques ni socio-économiques. « Forts et 
faibles voisinent dans presque toutes 
les régions. Dans neuf régions sur 
onze, on retrouve à la fois des com­
missions scolaires fortes côtoyant 
des commissions scolaires faibles ».

L’auteur se demande si l’explica­
tion ne tient pas à la présence « d’é­
quipes professorales plus ou moins 
motivées et la présence probable 
d’environ 2000 professeurs beaucoup 
trop faibles. Car, écrit-il, nous n’avons 
pas réussi à isoler d’autres variables 
ou facteurs socio-économiques».

« Une autre corrélation très forte,

Bon espoir 
aux Postes

OTTAWA (PC) — La société ca­
nadienne des Postes a bon espoir de 
conclure une entente avec les 22,000 
membres de l’Union des facteurs du 
Canada, même si le syndicat a de­
mandé la conciliation.

Par la voix de son porte-parole, 
John Caines, Postes Canada a in­
diqué hier que les deux parties sont 
parvenues à s’entendre sur la plu­
part des questions d’ordre secon­
daire. Les autres points de désac­
cord seront fort probablement réglés 
sans qu’il y ait grève, a ajouté M. 
Caines.

Le syndicat, qui est sans contrat 
depuis le 31 décembre et négocie de­
puis septembre, a demandé à Ot­
tawa, le 2 janvier, de nommer un 
conciliateur pour aider au déroule­
ment des pourparlers.

poursuit-il, justifie cette interpréta­
tion: les taux d’abandon, de « drop 
out ». Les commissions scolaires for­
tes et stables en ont peu. C’est l’in­
verse pour les faibles et les instables. 
Selon nous, c’est essentiellement un 
phénomène de qualité et gestion et 
de climat dans les équipes professo­
rales ».

L’auteur suggère de vérifier cette 
hypothèse en identifiant les matières 
et les écoles où on constate un taux 
d’échec supérieur à 50 %. En somme, 
si dans une même école, on observait 
d’année en année un taux d’échec 
anormalement élevé dans une ma­
tière donnée et non pas dans les au­

tres, il faudrait alors se poser des 
questions sur l’enseignement lui- 
même.

La répartition du succès scolaire 
entre les 88 commissions scolaires 
semble en fait suivre le modèle de la 
répartition au hasard (la fameuse 
courbe en cloche de Gauss) ce qui, 
dans un système fondé sur l’égalité 
des chances et des moyens, est pa­
radoxal: 73 % des commissions sco­
laires présentent un taux de succès 
situé entre 50 % et 65 %. La réparti­
tion est très différente dans les 130 
écoles privées où 82 % d’entre elles 
obtiennent un taux de succès de 70 % 
et plus.

Les pluies acides

Le rapport Davis-Lewis 
dénoncé vigoureusement
LAURENT SOUMIS

Plus d’une trentaine d’organis­
mes québécois regroupés au sein 
de l’Association québécoise de lutte 
aux pluies acides (AQLPA) joi­
gnent leur voix à celle de la Coali­
tion canadienne pour dénoncer vi­
goureusement le rapport canado- 
américain sur les précipitations 
acides déposé, mercredi dernier, 
par les émissaires spéciaux des 
deux gouvernements, MM. Bill Da­
vis et Drew Lewis.

Les environnementalistes s’élè­
vent particulièrement contre la 
proposition d’un programme quin­
quennal de développement des 
techniques de lutte aux précipita­
tions acides qui « repousse de cinq 
ans toute action concrète pour ré­
gler le problème à sa source».

L’AQLPA aurait de beaucoup 
préféré la conclusion d’une entente 
bilatérale pour l’élimination pro­
gressive au cours de la prochaine 
décennie de la moitié des rejets 
acides dans l’atmosphère du con­
tinent nord-américain.

L’Association s’indigne particu­
lièrement de l’absence de recom­
mandation en matière de normes, 
de législations et d’échéances fixes 
dans la réduction des émissions to­
xiques.

Selon elle, l’attitude affichée 
dans le rapport de l’ancien premier 
ministre ontarien et l’ancien secré­
taire américain aux Transports 
« en est une de mépris à l’égard du 
Canada ».

Évalué à $ 5 milliards, le pro­
gramme suggéré de démonstration 
commerciale de techniques anti­
pollution supposerait la participa­
tion volontaire de l’industrie privée 
américaine. Le gouvernement cen­
tral américain assumerait alors 
l’autre moitié du financement.

Pour l’Association québécoise, 
seuls un investissment américain 
de $ 30 milliards pour le prochain 
quinquennat et une garantie de par­
ticipation de l’entreprise privée au­
raient constitué « un minimum dé­
cent ».

L’AQLPA juge que l’ensemble du 
rapport qui a coûté $ 500,000 aux 
contribuables canadiens constitue 
« une perte de temps et d’argent ».

« L’heure n’est plus aux études, 
soutient-elle. Les techniques exis­
tent; les Américains doivent les ap­
pliquer à l’instar du Canada et de 
certaines provinces».

À l’heure actuelle, environ i

des précipitations acides qui s’abat­
tent sur le Québec proviennent de 
son voisin américain et originent 
principalement des industries ali­
mentées au charbon, au sud de la 
frontière.

En solitaire, le Canada s’est déjà 
engagé dans un programme visant 
à réduire de moitié ses émissions 
acides d’ici 1994.

Et si certains voient aujourd’hui 
un mince progrès dans la recon­
naissance américaine de la gravité 
du problème, l’AQLPA n’y perçoit, 
quant à elle, aucun dégel significa­
tif.

L’Association souligne plutôt que 
l’adoption du rapport n’aura pour 
seul effet que de dispenser les auto­
rités américaines, pour les cinq 
prochaines années, de l’imposition 
de normes sévères à l’industrie pri­
vée, première responsable des re­
jets toxiques.

Pour le président de l’associa­
tion, M. André Bélisle, le simple fait 
de reconnaître sa responsabilité 
dans la perpétration d’un meurtre 
ne constitue pas, en soi, une mesure 
réparatrice.

« Le temps perdu ne se rattrape 
pas, a rappelé M. Bélisle. Les lacs 
meurent, les arbres s’axphysient, 
les sols s’empoisonnent, la santé 
humaine et animale se détériore et 
les constructions sont endommagés 
gravement par les pluies acides. 
Devant ce laissez-aller, les coûts 
relatifs aux dommages et à la dé­
pollution ne pourront qu’augmenter 
de façon dramatique. »

L’Association somme mainte­
nant le premier ministre canadien, 
M. Brian Mulroney, d’inscrire le 
dossier en première priorité lors du 
prochain somment, en mars pro­
chain, avec le président américain, 
M. Ronald Reagan.

« Aucune entente sur le libre- 
échange n’est admissible tant que 
le libre-échange des polluants n’est 
pas éliminé », soutient l’organisme.

Pour l’heure, il n’est guère acquis 
que le président américain sanc­
tionne le rapport. Aucune décision 
ne devrait être prise avant le pro­
chain sommet des deux chefs 
d’État nord-américains.

Jusque là, et par un curieux re­
virement des alliances, les mem­
bres de l’Association québécoise de 
lutte contre les pluies acides cares­
sent secrètement l’espoir que le 
lobby industriel américain triom­
phe à nouveau des velléités envi­
ronnementales de la Maison-Blan­
che.
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Vote
par anticipation

Parce qu’il ne vous sera peut-être pas 
possible de voter le jour même du scrutin

Des bureaux de vote par anticipation seront 
ouverts les dimanche et lundi de la semaine précé­
dant le jour du scrutin, soit les 12 et 13 janvier.

Ces bureaux seront ouverts afin de permettre 
à certaines personnes qui ne pourront voter le jour 
du scrutin (20janvier) d’exercer leur droit de vote.

Les personnes admises à voter à ces bureaux, 
selon la Loi électorale, sont les suivantes:
• une personne handicapée
• un membre du personnel électoral
• une personne qui a des motifs de croire qu’elle 

sera absente de sa section de vote le jour du 
scrutin, ou

• une personne qui a des motifs de croire qu’elle 
sera incapable de voter dans sa section de vote le 
jour du scrutin.

Ces bureaux de vote par anticipation seront 
ouverts de 14 h à 22 h, les dimanche et lundi 12 et 
13 janvier.

Vous recevrez un avis indiquant l’adresse du 
bureau où vous pourrez voter par anticipation.

Rappelez-vous que vous ne pourrez voter 
qu’au bureau de vote par anticipation auquel votre 
section de vote est rattachée.

BUREAUX DE VOTE PAR ANTICIPATION

Sections de vote: 1 à 56
ÉCOLE SAINTE-ODILE
12 055, rue Dépatie 
Montréal (Québec)
H4J 1W9

Sections de vote: 57 à 168
ÉCOLE HÉBERT
705, boul. Décarie 
Saint-Laurent (Québec) 
H4L 3L3 è\

Le carré noir identifie les 
endroits anssi accessibles 
ana personnes handicapées 
on à mobUité réduite.

Pour plus de renseignements, composez SANS FRAIS: 1-800-463-4378 ?

parce qirun vote, ça compte

tenue
rTun scrutin

Le Directeur général des élections 
du Québec
Pierre-F Côté. C R
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ILES-DE-LA-MADELEINE: la plus jeune équipe médicale 
du Québec est coincée dans l’un des hôpitaux les plus vétustes
CAROLE BEAULIEU

CAP-AUX-MEULES — Ils n’étaient que 
deux il y a dix ans pour soigner une population 
de 14,000 habitants, coupée du continent plu­
sieurs semaines par année. Ils sont 13 aujour­
d’hui, 13 omnipraticiens, presque tous exilés 
de Montréal et de Québec, et dont la moyenne 
d’âge atteint à peine 28 ans.

Curieux paradoxe: une équipe jeune et bien 
organisée est actuellement contrainte de tra­
vailler dans un centre hospitalier dont les rap­
ports les plus optimistes du ministère de la 
Santé confirment sa décrépitude et son état de 
dégradation avancé.

« Je venais de mettre un bébé au monde 
quand un morceau de plâtre s’est effondré à 
quelques pouces du berceau », raconte encore 
indigné le jeune directeur du chef de.dépar- 
tement de médecine de l’hôpital, le docteur 
Bernard Plante.

« Le vrai problème, le seul, c’est ça », ren­
chérit le docteur Plante en levant les bras 
vers les murs et le plafond du bureau qu’il 
avoue avoir lui même repeint il y a quelques 
mois. « Non je ne crois pas avoir demandé à 
l’hôpital de payer la peinture», précise-t-il.

La jeunesse de l’équipe médicale saute aux 
yeux dans tous les couloirs de l’hôpital, une

jeunesse qui n’a souvent d’égale que le sens de 
l’humour des praticiens: « Le laboratoire nous 
remet parfois nos tests, raconte Bernard 
Plante, en nous disant de les prendre avec un 
grain de sel parce qu’il y a eu des baisses de 
courant ou d’autres incidents. Vous imaginez 
le travail. »

Originaire de Québec, Plante dit être venu 
s’installer à Cap-aux-Meules il y a un peu plus 
d’un an, « parce qu’en région, le plus intéres­
sant, c’est aux îles que ça se passe ».

Hier encore région éloignée détenant le re­
cord des « avions-ambulances », ces avions 
transportant dans les grands centres les pa­
tients qui ne peuvent être soignés sur place, 
les îles-de-la-Madeleine comptent aujourd’hui 
parmi les régions périphériques qui ont le 
mieux réglé leurs problèmes d’effectifs mé­
dicaux.

L’hebdo local, Le Radar, ne publie plus de­
puis quelques années de ces caricatures mor­
dantes montrant un Madelinot au gros orteil 
enflé à qui ont avait mis des fusées « pour l’en­
voyer se faire soigner à Montréal ».

Selon le directeur de la planification du Con­
seil régional du Bas Saint-Laurent, le docteur 
Martin Gamache, les îles ont « la plus jeune 
équipe du Québec et une bonne structure pour 
les retenir ».

« La qualité des soins s’est améliorée, sou­

tient le docteur Plante. Même le personnel in­
firmier le constate. Avant c’était l’hôtel. Au­
jourd’hui on soigne dans leur milieu des gens 
qu’on aurait auparavant envoyé à l’exté­
rieur ».

Le secret des îles ? « C’est beau », se con­
tente de dire l’un des trois dentistes de l’archi­
pel dans son minuscule bureau où trois per­
sonnes peuvent difficilement se tenir debout. 
Mais il y a plus.

Les Iles-de-la-Madeleine sont encore l’une 
des rares régions périphériques du Québec à 
payer leurs médecins a un taux horaire plutôt 
qu’à l’acte.

« Nous avons été les premiers en 1977 », ra­
conte la directrice des services professionnels 
du centre hospitalier, le docteur Lorraine 
Therrien Saillant. « Depuis, quelques régions 
nous ont imités».

La rémunération horaire « favorise la col­
laboration entre les médecins », explique le 
docteur Plante, « soude l’équipe ».

Pas de privilèges en effet au centre hospi­
talier de l’Archipel. Tous les médecins sont at­
tachés à l’hôpital, tous doivent assurer des 
gardes à l’urgence. « On se sent appuyés », dé­
clare le docteur Plante, même si faute d’un 
bâtiment fonctionnel il faut courir un quart de 
mille avec une civière pour aller de l’urgence 
aux soins intensifs.

Selon le docteur Saillant le succès du recru­
tement s’explique aussi par un solide leader­
ship. « Il ne faut jamais lâcher, ne jamais pen­
ser qu’on a résolu le problème. »

Accroché aux murs de bons nombres des 
bureaux de l’hôpital, il y a la liste des « itiné­
rants », ces médecins spécialistes de Québec 
ou Montréal qui viennent régulièrement aux 
îles. Au total ils sont près de 70 à passer un 
jour ou l’autre dans le petit bureau à porte 
verte situé à quelques pas de la porte princi­
pale.

Pas question ici d’accepter des spécialistes 
qui veulent se payer de petites vacances aux 
Iles.

« Quand l’été arrive il y a des spécialistes 
qui m’appelent pour m’offrir leur service pour 
une semaine ou deux en juillet », raconte en 
souriant le docteur Saillant. « Je leur dis non. 
Les spécialistes qui viennent ici doivent être 
prêts à venir aussi bien en janvier qu’en juil­
let ».

L’engagement n’est pas sans conséquences. 
Un gastro-entérologue de Québec venu faire 
ses consultations l’an dernier est resté coincé 
une semaine aux îles suite à une tempête de 
neige qui empêchait les avions de décoller.

Mettre fin aux consultations, ce serait ren­
voyer les îles dix ans en arrière, soutiennent 
Plante et Saillant. « Notre population est trop

petite pour pouvoir se payer tous ces spécia­
listes ».

Mais encore faut-il, disent-ils, que ce ser­
vice de consultation soit bien contrôlé et ac­
cessible par téléphone.

Non pas que tout soit parfait. Lorraine qui 
attend son troisième enfant pour le mois de 
mars, en est à son troisième gynécologue. Au­
tant de médecins que de bébés. « C’est sur 
qu’on aimera ça des fois garder le même mé­
decin », avoue-t-elle doucement.

Le Conseil des médecins et dentistes 
(CMD) du centre hospitalier a jusqu’ici été le 
seul groupe à s’opposer au projet mixte de ré­
novation et de construction neuve proposé 
conjointement par les conseils d’administra­
tion de l’hôpital, du centre d’accueil et du 
CLSC. Le CMD souhaiterait une construction 
neuve.

« On est pas des architectes évidemment », 
lance le docteur Plante. Mais on veut pas de 
rafistolage. Les gens des îles ont le droit à 
mieux ».

Après avoir repris en dix ans, un retard de 
30 ans au niveau de ses effectifs médicaux et 
de l’organisation des soins, les Madelinots font 
aujourd’hui face à un nouveau défi: donner à , 
leur jeune équipe de médecins un hôpital à 
leur mesure.

Inauguration du secrétariat de la section francophone d’AI-Canada

Amnistie Internationale: «Y’a pas d’quoi fêter»
CLÉMENT TRUDEL

« Y’a pas d’quoi fêter », rappelle 
Amnistie Internationale, dont c’est le 
25e anniversaire en 1986. Il y eut 
28 000 dossiers ouverts depuis que le 
Britannique Peter Benenson, fonda­
teur d’Amnistie, en 1961, se mit à pro­
tester contre les emprisonnements 
pour délit d’opinion: 23,711 de ces 
dossiers ont pu être fermés, lorsque 
intervenait une libération ou une am­
nistie ... mais les démarches d’AI 
ont souvent été adressées à des auto­
rités qui firent la sourde oreille, d’où 
les macabres statistiques sur les dé­
tenus morts sous la torture ou tout 
simplement exécutés. Près de 5,000 
dossiers font présentement l’objet 
d’étude et de représentations dans 
les diverses sections d’AI.

Amnistie Internationale se fait un 
devoir d’impartialité. Elle n’inter­
vient qu’après avoir établi l’exacti­
tude des données qui lui parviennent, 
quelque soit le pays visé ou l’idéo­
logie des prisonniers dont elle cher­
che à obtenir la libération. Un prix 
Nobel de la Paix lui fut attribué en 
1977. AI compte maintenant 500,000 
membres dans le monde. Au Canada,
48.000 personnes en font partie, dont
18.000 dans la section francophone 
qui inaugurait, hier, son secrétariat 
du 3516 de l’Avenue du Parc, à Mont­
réal. Lors d’une marche symbolique, 
25 bougies géantes furent portées 
par des étudiants venus assurer le 
relais entre l’année de la jeunesse et 
celle de la Paix; ces jeunes appar­
tenaient à des nationalités et des ra­
ces diverses et ils se sont dits una­
nimes dans leur désir de justice, au- 
delà des procédés rhétoriques 
usuels.

Il ne faut pas s’y méprendre, a sou­
ligné hier en conférence de presse 
celui qui fut le tout premier prési­
dent d’AI-Canada, John P. Hum­
phrey : il y a un lien entre le maintien 
de la paix et le respect des droits de 
l’homme. M. Humphrey fut l’un des 
co-rédacteurs de la Déclaration uni­
verselle des droits et il assuma du­
rant 20 ans la charge de secrétaire

Photo Jacques Grenier
La section francophone d’Amnistie Internationale, formée en 1978, compte présentement 18,000 membres. 
Son président, M. Gabriel Regallet (au centre) donnait hier une conférence de presse avec le concours de M. 
John P. Humphrey, ex-directeur des droits de l’homme à l’ONU (à gauche) et de Me Boniface Diarra, ancien 
prisonnier d’opinion au Mali. Une trentaine de jeunes actifs durant l’année internationale de la jeunesse (1985) 
sont venus témoigner de l’importance de l’année internationale de la Paix qui commence.

des droits de l’homme, à l’ONU ; ce 
mandat l’amena à travailler étroi­
tement avec des organismes comme 
AI.

La section francophone d’AI, 
comptant une quarantaine de grou­
pes, s’occupe présentement d’en­
viron 70 dossiers. On estime qu’en 
1985, les 18 groupes oeuvrant à Mont­
réal ont pu contribuer à la libération 
de 17 prisonniers d’opinion dans le 
monde. M. Gabriel Regallet, prési­
dent de la section francophone d’AI, 
annonce que son groupe cherchera 
cette année à recruter davantage de

membres, à « sensibiliser et mobi­
liser le monde d’ici », de sorte que 
chacun ait droit à la dignité recon­
nue en théorie à tout membre de la 
famille humaine. Le 1er mars, un dî­
ner-bénéfice se déroulera ($100 le 
couvert) et d’autres étapes de ce 25e 
anniversaire jalonneront 1986.

Hier, une plaque a été dévoilée au 
nouveau QG d’Amnistie franco­
phone. On y accueillait notamment le 
juriste malien Boniface Diarra qui, 
pour son militantisme au sein du 
mouvement étudiant, a connu la pri­

son au Mali. Me Diarra se dit rede­
vable à des groupes d’Amnistie pour 
le bien précieux de la liberté recou­
vrée (Bamako avait sévi contre 
Diarra qui, avec ses collègues étu­
diants, entendait rappeler au gouver­
nement qu’il fallait orienter l’éduca­
tion pour mieux combler les besoins 
fondamentaux du peuple). La paix 
sera assurée, selon Me Diarra, si 
chacun a de quoi manger, si l’on ra- 
connalt que la famine est susceptible 
de troubler cette paix et surtout si 
l’on a le respect de l’autre et de ses 
opinions.

Le MAC subventionnera des vidéo-clips
PAUL CAUCHON

Le ministère des Affaires culturel­
les du Québec a annoncé hier qu’il 
subventionnait la production de onze 
vidéo-clips québécois, pour un mon­
tant total de $265 307. Le MAC s’ap­
prête également à annoncer le ver­
sement d’une deuxième subvention 
pour la production d’une comédie 
musicale.

Le programme d’aide à la produc­
tion de vidéo-clip a été mis sur pied 
l’année dernière, et le jury de ce nou­
veau programme a siégé en novem­
bre dernier. Les projets retenus sont 
les suivants: Rock et Belles Oreilles 
pour Le feu sauvage de l’amour (Ké- 
bec Disque, $22 739), Michel Rivàrd 
pour Le lion (Kébec Disque, $22 814), 
Louise Portai pour Cauchemars (Ké­
bec Disque, $25 000), Paul Piché pour 
Ses yeux (Audiogram, $23 303), Ri­
chard Séguin pour J’te cherche (Au­
diogram, $25 000), Céline Dion pour 
C'est pour vivre, un vidéo enregistré 
avec les Disciples de Massenet (Pro­
ductions TBS, $23 784), Daniel Lavoie 
pour Ils s’aiment et sa version an­
glaise (Musique Lavoie Rancourt, 
$25 000), Time Capsule, un groupe to- 
talement inconnu, pour Mr nuke is a

avec Hélène Beauchamp 
Lundi et jeudi Midi - 17h30 -

Inscrivez-vous maintenant 
et recevez un cours gratuit

2124 Drummond Inf.: 351-2É

Y#GA

VOYAGE AU PAYS DU MATIN CALME

3442 ST-DENIS {COIN SHfIMOOKt)

845-3383

l~ DÉLICES JAPONAIS
(FAMEUSES GRILLADES 

CORÉENNES, SUSHI. TEMPURA)

KORYO
RESTAURANT CORÉEN

fool (Editions Intermède, $22 667), 
Ginette Reno pour Vanita (Disques 
Melon-Miel, $25 000), Robert Char- 
lebois pour Saute vite à mon cou 
(Productions Garou, $25 000) et le 
nouveau groupe rock Madame pour 
Hello (Disques Hello, $25 000).

Le programme s’adresse aux mai­
sons de disque qui sont la propriété 
de citoyens canadiens résidant au 
Québec ainsi qu’aux producteurs in­
dépendants qui confient leur distri­
bution à de telles maisons. Le MAC 
avait reçu 33 projets, et la subven­
tion couvre les deux tiers des frais de 
production, pour un montant ma­
ximal de $25 000.

Les membres du jury étaient 
Louise Ranger, productrice de ci­
néma, Mireille Simard, journaliste, et 
Luc Martel, éditeur de Radio Activité.

Par ailleurs, le gouvernement qué­
bécois doit annoncer incessamment 
le versement d’une subvention pour 
la production d’une deuxième comé­
die musicale. On se rappelle que la 
première comédie musicale subven­
tionnée, Rue des Néons, produite par 
Jean-Claude l’Espérance et mettant 
en vedette les soeurs Lapointe, a fi­
nalement été annulée par le produc­
teur. Mais le programme du MAC tel 
qu’annoncé par l’ancien ministre pé- 
quiste Clément Richard prévoyait 
deux projets par année.

Un journal montréalais annonçait 
cette semaine que le projet retenu 
était celui de Spectra-Scène, une co­
médie se déroulant dans les années 
20, avec musique ragtime, danse à 
claquettes et Nanette Workman en 
vedette. Au ministère on ne veut con­

firmer la nouvelle, puisque le projet 
retenu par le jury en décembre doit 
être approuvé par la nouvelle minis­
tre Lise Bacon et par le Conseil du 
Trésor.

Chez Spectra-Scène Alain Simard, 
également directeur du Festival de 
Jazz de Montréal, a déclaré au DE­
VOIR qu’il n’a jamais présumé que 
son projet était définitivement ac­
cepté, et que c’est la ministre qui 
doit annoncer la bonne nouvelle. Sa 
demande de subvention de $260 000 
couvre la production d’une comédie 
musicale écrite par Claude Robert, 
Jean-Claude Marsan et Alain Jodoin, 
dont la mise en scène serait assurée 
par Louis Saia. Un spectacle qui se­
rait présenté dans le cadre du Fes­
tival de Jazz de cet été, et qui inclue- 
rait la production d’un album.

CONVERSATION

ANGLAISE
La session débute la 

semaine du 20 janvier.

jour — intensif du lun. au vend.

90$ (90 h res — 6 sem.)
Soir: lun. au vend.

80$ (90 hres — 14 sem.)

Tait de classement:
14, 15 et 16 janvier 

de 9hà12h 
de 18h à 21h

En collaboration avec le 
service de l'éducation des adultes 

de la C E. C M
Pour do plus 

téléphonât-nous ou

277-3323
5550 ovtnu* du Porc

Internationale MONTRÉAL

ACTIVITÉS
JANVIER Opening

BRUNCH TOUS LES DIMANCHES
DIRECTION MUSICALE PIERRE NADEAU PIANO 

ARTISTE INVITÉS:

12 & 26 Denise Boucher — violon 
19 jan. Mario Giroux — violoncelle

Conférence Mercredi le 15-20:00 hres.
André Moreau le philosophe Jovlaliste

«L’Art de la Communication Amoureuse»
Entretien avec le conférencier avant 

et après la conférence.

Pour réservation: 845-0358. 
1653 ST-DENIS

L’hôpital Rivière-des-Prairies
L’enquête reprend, mais 
pour combien de temps ?
RENÉE ROWAN

L’enquête publique sur l’adminis­
tration et le fonctionnement de l’hô­
pital psychiatrique Rivière-des- 
Prairies reprendra ses travaux 
lundi prochain, 13 janvier, au Palais 
de justice de Montréal.

Pas pour longtemps cependant, 
puisque le mandat de la commis­
sion présidée par Me Richard Sha­
dley se termine le 30 janvier pro­
chain à moins que la nouvelle mi­
nistre de la Santé et des Services 
sociaux, Mme Thérèse Lavoix- 
Roux n’en décide autrement. Jus­
qu’à maintenant, toutefois, elle n’a 
encore rien laissé trans pirer de ses 
intentions.

Les travaux reprendront avec 
l’audition de témoins cités à l’en­
quête par l’hôpital. Ils porteront no­
tamment sur le consentement aux 
soins.

Dans l’esprit du Regroupement 
pour l’intégration dans la commu­
nauté de Rivière-des-Prairies, or­
ganisme qui regroupe les parents 
qui ont demandé la tenue de l’en­
quête alléguant que les droits des 
jeunes patients de l’établissement 
sont systématiquement violés, « on 
en est toujours à la case un».

On n’a pas encore traité des 
vrais problèmes, a soutenu, hier, en 
conférence de presse, le procureur 
du Regroupement, Me Jean-Pierre 
Ménard. S’il est vrai, a-t-il noté, 
qu’il n’y a pas de réseau de drogues, 
de violence ou de prostitution dans 
l’établissement, on n’a cependant 
pas encore abordé l’absence de 
programmes individualisés, l’abus 
d’isolement et de contention, l’in­
suffisance de formation du person­
nel.

« Les problèmes évoqués par le 
Regroupement, a ajouté Me Mé­

nard, n’ont pas faits l’objet d’audi­
tion systématique de la part de la 
commission Shadley. Les auditions; 
à venir doivent y être consacrés »,• 
a-t-il affirmé.

Le Regroupement dit craindre 
sérieusement que la commission ne. 
puisse aller jusqu’au bout de son; 
mandat à cause des contraintes de ’ 
temps.

« Le Regroupement, a précisé 
Me Ménard, possède certaines in­
dications à l’effet que l’hôpital 
cherchera à épuiser le temps de la 
commission d’ici le 30 janvier».

Dans un document de 13 pages 
dont il a élaboré chacun des élé­
ments dans un plaidoyer qui a duré 
une bonne heure, le procureur du 
Regroupement a indiqué que des 
forces considérables se sont mises 
en oeuvre pour bloquer l’enquête 
du commissaire et discréditer le 
Regroupement.

« Cependant, a-t-il ajouté, la vé­
racité des problèmes que nous 
avons soulevés n’a jamais été con­
tredite. Même la Corporation des 
médecins qui a enquêté, à la de­
mande du ministre de la Santé et 
des Services sociaux de l’époque, 
M. Guy Chevrette, sur certains af­
fidavits fournis par le Regroupe­
ment, n’a pu infirmer les faits, mal­
gré une approche hostile de la part 
de ses enquêteurs à l’égard de ce 
groupe de parents. »

Le procureur a demandé à la 
nouvelle ministre d’étudier à fond 
l’ensemble du dossier, en particu­
lier le mémoire déposé par le Re­
groupement le 17 septembre der­
nier; de faire le nécessaire pour 
que les atteintes aux conditions de 
vie et les violations des droits des

rirsonnes cessent immédiatement 
l’hôpital et pour permettre à l’en­
quête Shadley « d’aller au fond des 

choses ».

INFORMATION & ACTUALITÉ SOVIÉTIQUES
est offert GRATUITEMENT à toute personne demeurant au Canada 
qui désire obtenir le point de vue soviétique sur l’actualité, l’informa­
tion générale et les nouvelles émanant du plus gros pays au monde.

Je désire un abonnement gratuit à INFORMATION & AC­
TUALITÉ SOVIÉTIQUES:
NOM: ----------------------------------------------------------- :--------------------
ADRESSE: -------------------------------------------------------------------------- ;
VILLE: ------------------------------------------------------------------------------ .

CODE
PROVINCE:___________________POSTAL:-------------------------------  *
Envoyer à: BUREAU DE L’INFORMATION

ET DE LA PRESSE SOVIÉTIQUE 
1110 - 400, rue Stewart 
Ottawa Ontario KIN 6L2

ASSOCIATION POUR LA 
SANTÉ
PUBLIQUE DU 
QUÉBEC

Association pour la santé publique du Québec 
550 Sherbrooke Ouest, Tour Ouest 
Suite 2060, Montréal, Québec H3A 1B9 
(514) 842-7400

Coiioque

DATE: vendredi,
24 janvier 1986

LIEU: Le Grand Hôtel
777 Université 
Montréal (Qc)

HEURES: 9:00 à 17:00

L’ORGANISATION DES SERVICES DE SANTÉ:
HORIZONS INTERNATIONAUX

PRÉSIDENT DU COLLOQUE: Roger Gosselin, directeur du
département de l’administration de la 
santé, Université de Montréal

FRANCE:

U.S.A.:
ESPAGNE:

BELGIQUE:

ANGLETERRE:
NICARAGUA:

Willian Dab, Observatoires 
Régionaux de la Sangé (ORS)
Victor Rodwin, Université de New York
Eduard Portella, Barcelone 
Francisco Pinero, Madrid
Monique Van Dor Meal, Groupe 
d'étude pour la réforme de la 
médecine (GERM)
Laurie McMahon, King’s Fund College. 
José Enrique Medina (sous réserve)

COUTS: Membre A.S.P.Q. 50$
Non-membre 70$
Étudiants, retraités,
membres d’organismes bénévoles 30$
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AVIS PUBLICS Voir aussi en page 14

VENTES
EN

JUSTICE
Conditions et 

renseignements
1. Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2. L’enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant ou chèque 
visé.

3.11 est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d'annulation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

RECTIFICATIF .

QC, District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE, No: 500-02-008529- 
849.dossier052403. KWIKTRANS- 
PKR INC, p. demanderesse -vs- CA­
NADA US. EXPEDITIONS, p. dé­
fenderesse. PRENEZ AVIS que le 

•21 janvier 1986 à 10 hres au 8672, Le 
•(’/eusot suite 102, St-Léonard, dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
‘autorité de Justice, les biens et ef­
fets de EXPEDITIONS CANADA 
[U S. INC. saisis en cette cause, con­
sistant en: 3 fauteuils métal pivo­
tant. 1 bureau 3 tiroirs et acc, 1 
lampe sur table métal brun et acc, 
et autres biens. Conditions: AR­
GENT COMPTANT OU CHÈQU E 
VISÉ Renseignements: LAURENT 
'SDLARI, huissier de l’étude: Pa­
quette & ass., 284-1148. Montréal le 3 
[janvier 1986

RECTIFICATIF

• OC. District de Montréal, COUR 
•MUNICIPALE, No: 500 02-033831

, *8j)5, dossier 052360. DESIGN CRAFT 
, * LIMITED, p. demanderesse -vs-

• TR A DING CO VENTCO MEDI- 
[GAL, p. défenderesse. PRENEZ 
[ AVIS que le 20 janvier 1986 à 12 hres
au 1425, Dorchester Ouest. #700C, 

. Montréal, dit district, seront vendus 
► jfar autorité de Justice, les biens et
• éTfetsde VENTCO MEDICAL TRA­
ILING (’(). INC, saisis en cette 
cause, consistant en:.l bureau blanc 
avec aile à droite, 1 machine à 
écrire Remington, 1 chaise secré­
taire de couleur turquoise, et autres 
biens. Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT OU CHÈQUE VISÉ. 
Renseignements: PAUL RENAUD, 
huissier, de l’étude : Paquette & ass., 
284-1148. Montréal le 3 janvier 1986.

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR SUPÉRIEURE. 
No: 500-05-002811-816. PARKER IN- 
[DUSTRIES INCORPORATED, De­
mandeur —vs— SUPRECA INC., 
.Défendeur. Le 23 janvier 1986, à 10.00 
Jièures à la place d'affaires du dé­
fendeur au No 1050 rue St-Amour, en 
•la cité de St-Laurent, district de Ter­
rebonne seront vendus par autorité 
•de .1 ustice, les biens et effets du dé- 
‘fendeur saisis en cette cause, consis­
tant en: étagères,etc.Conditions: 
ARGENT COMPTANT. ANDRÉ J. 
LANDRIAU, huissier. Tél: 845-2804. 
Montréal, le 9 janvier 1986.

Qc, District de Montréal. No: 500-02- 
036953-854. B.C.I.C. -vs- 126167 CA­
NADA LTÊE ETAL. Le 23-01-86 à 
10 00 heures au 777 Archambault, St- 
llilaire, district de St-Hyacinthe se­
ront vendus les biens et effets de 
126167 CANADA LTÉ K. savoir: ldi- 
van bleu et blanc. 1 divan beige, 2 ta­
bles de salon bois, 1 TV couleur 20" 
Sonv, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ. 
RÉJEAN CH AILLÉ, huissier, 286- 
7175. Montréal, ce 08/01/86.
Qc. District de Montréal. No: 500-02 
036849-854. B.C.I.C. -vs- HENRI 
LAVALLÉE ET AL. Le 22-01-86 à 
11:00 heures au 2433 St-Clément, 
Montréal, dit district seront vendus 
lçs biens et effets de HENRI LA­
VALLÉE. savoir: 1 véhicule de 
marque Ford Tempo 1984 série: 
2FABP21 R5EB294827 plaque 
BFG546. Conditions: ARGENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ 
RÉJEAN CH AILLÉ, huissier. 286- 
7175. Montréal ce 08/01/86.

Province de Québec, District de 
Montréal. COU R PROVINCIALE. 
NO: 500-02-034336-854. LES PUBLI­
CATIONS QUEBECOR, demandeur 
-vs- 131125 CANADA LTÊE (LES 
STORES VENITIENS CONNORS 
LTÊE). défenderesse. Le 21 janvier 
1986 à 11:00 heures à la place d'affai­
res de la défenderesse au No 103 rue 
Smith en la cité de Ville î«asalle, dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse saisis en 
Celte cause, consistant en. 2 bu­
reaux + 2 tables de travail à secré­
taire, 8 chaises, 1 filière cabinet, 1 fi­
lière! tiroirs etc... Conditions: AR­
GENT COMPTANT. JEAN FELIX 
BOUCHARD, huissier BOUCHARD 
ET SAULNIER/HUISSIERS. 159, 

. rue St-Euslache, Sl-Eustache, P.Q., 

. tél : 472-9196. St-Eustache, ce 8 jan- 
* Vier 1986

Province de Québec. District de 
Montréal, COU R PROVINCIALE. 
NO 500-02 022130-855. COURRIER 
LAVAL LTÉE, demandeur -vs- 
131125 CANADA LTÉE (LES STO- 
RES VENITIENS CONNORS 
LTÉE), défenderesse. Le 21 janvier 
1986 à 11 00 heures à la place d’affai­
res de la défenderesse au No 103 rue 
Smith en la cité de Ville l«asalle dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de J ustice, les biens et ef­
fets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en: 2 bu­
reaux + 2 tables de travail de secré­
taire. 8 chaises, 1 filière cabinet, 1 fi­
lière! tiroirs etc... Conditions: AR­
GENT COMPTANT JEAN FELIX 
BOUCHARD, huissier BOUCHARD 
ET SAULNIER/HUISSIERS 159, 
rue St-Eustache, St-Eustache, P.Q. 
Tél 472 9196 St-Eustache, ce 8 jan 
vier 1986

Qc, District de Iberville. No: 755-02 
000207-857. CI).NT. -vs- JEAN- 

, LOUIS COUTURE. Le 27-01 -86 à 
10 00 heures au 54, Rang St-André, 

. St-Bernard de Lacolle, district d’I
• berville seront vendus les biens et
• çffetsde JEAN-LOUIS COUTURE,
• consistant en: 1 Paymaster No.
• 57( 14572,1 machine à écrire Olym- 
' pia LR 21152, 1 classeur 4 tiroirs
• jaune, équipements divers. Condi 
[ Hons ARGENT COMPTANT ou 
. CHÈQUE VISÉ JOHANNE TÉ
. TR AU LT, huissier, 879 1007 Pelle­
tier & Ass. Huissiers. Montréal, ce 
08/01/86

Qc, District de Montréal. No: 500-02 
026535 851. PLAQUES LITHOGRA 
PHIQUES UNIQUE, -vs- KEITH 
JONES. 1*23-01 86à 10 00 heures au 
1261, Shearer, Suite 4100, Montréal, 
dit district seront vendus les biens et 
effets de KEITH JOHNS, consistant 
en : 1 bureau en bois 2 tiroirs, 1 ma 
chine à écrire électique Adler, 1 
presse électrique "Ochilda", équi 
pements divers. Conditions: AR­
GENT COMPTANT ou CHÈQUE 
VISÉ LUC VALADE, huissier, 87* 
1007. Pelletier & Ass., huissiers. 
Montréal, ce 08/01/86

Qc. District de Montréal. No: 50*02 
026968 854. CRÉDIT TRANS-CA 
N ADA LIMITÉE-vs- GAÉTAN

[ THÉROUX Le 2101 86à 10 00 heu
• res au 3205, rue Chapais, Tracy, dis­

trict de Richelieu seront vendus les
. biens et effets de GAÉTAN THÊ-
• ROUX, consistant en : 1 camion Dat-
• a sun rouge lise. F 253-806,1 scie à mé
• * ta! à gaz, 1 presse hydraulique Aphil 

. & acc , équipements divers. Condi- 

. tions: ARGENT COMPTANT ou
[ . CHÈQUE VISÉ MICHEL PINET.
[ huissier, 879-1007. Pelletier 6c Ass., 

huissiers. Montréal, ce 08/01/86.

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR SUPÉRIEURE. 
No: 500-12-37618-745. FRANCINE G. 
CHABOT, Demanderesse —vs— 
ANDRÉ MIRON, Défendeur. Le21 
janvier 1986, à 10.00 heures au do­
micile du défendeur au No 60 rue de 
l’École, en la cité St-Êdouard de Na- 
pierville, district d’Iberville seront 
vendus par autorité de J ustice, les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en: 1 auto 
Plymouth Caravelle rouge vin, no 
imm. 750 II 009 QC, no série 
BI122G9G169042, année 1979. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. LUC 
VALADE, huissier, 879-1007. Pelle­
tier, Pelletier & Ass., huissiers. 
Montréal, le 8 janvier 1986.
Province de Québec, District de 
Montréal. COUR SUPÉRIEURE. 
No: 500 12 113360-824. FRANCINE 
G. CHABOT, Demanderesse —vs— 
FRANCINE GAGNÉ, Défende­
resse. Le 21 janvier 1986, à 10.00 heu­
res au domicile de la défenderesse 
au No 10 rue Neuville en la cité Ile 
Perrot, district de Beauharnois se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de la défenderesse 
saisis en cette cause, consistant en: 
1 T V couleur Zenith Chromacolor 
II, 1 sofa tissu beige, 1 étagère en 
bois 3 portes, 3 tiroirs, effets mobi­
liers divers. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. LUC VALADE, huis­
sier, 879-1007. Pelletier, Pelletier & 
Ass., huissiers. Montréal, le 8 janvier 
1986.
District de Québec. COUR PRO­
VINCIALE. No: 200-02-002356-857. 
LE PROCUREUR GÉNÉRAL DE 
LA PROVINCE DE QUÉBEC, p. 
demanderesse -vs- ROGER CHAR- 
LEBOIS, p. défenderesse. PRENEZ 
AVIS que le 24 janvier 1986 à 10:00 
hres. Au: 6275, St-André, Montréal, 
dit district, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
ROGER CHARLEBOIS, saisis en 
celte cause, consistant en: 1 télévi­
seur couleur 20" de marque Hitachi 
et acc., 1 vidéo Zénith et acc., 2 boi­
tes de son de marque B et W et acc., 
et autres biens. Conditions: PAIE- 
M ENT COMPTANT ou CH ÈQUE 
VISÉ. Renseignements: LAURENT 
SOLARI. huissier. 284-1148. De l’é­
tude : Paquette & ass. Montréal le 8 
janvier 1986.

QC, District de Labelle. GREFFE 
DE LA PAIX. No: 560-27-002612-84-0. 
RAYMOND FORTIN -vs MARC 
LEDUC. Le 24/01/86 à 10:00 heures 
au 2656 Toupin St-Laurent district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
MARC LEDUC, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 automobile 
de marque Camaro, 1 T.V. couleur 
de marque Toshiba, 1 système de 
son complet de marque Technics, 
etc. Conditions: ARGENTCOMP- 
TANT ou CIIÈQUÉ VISÉ. Infor- 
mation: ROGER JOBIN,huissier, 
288-0211. Montréal, ce 8ième jour de 
janvier 1986. Linteau, Villeneuve, 
Miller, Lortie, Poitevin, Giguère.

District de Québec. COUR PRO­
VINCIALE. No: 200-02-001681-859. 
LE PROCUREUR GÉNÉRAL DE 
LA PROVINCE DE QUÉBEC, p. 
demanderesse -vs- ALFRED 
W El II RICH, p. défenderesse. PRE- 
N EZ AVIS que le 22 janvier 1986 à 
10:00 hres. Au: 1194, Quinn, Lon- 
gueuil, district de Mil, seront vendus 
par autorité de J ustice, les biens et 
effets de ALFRED WEIHRICH, sai­
sis en cette cause, consistant en: 1 
camion de marque Dodge modèle 
Pick Up, 1974, de couleur blanc, 
imm. F635 425 et acc. Conditions: 
PAIEMENT COMPTANT ou CHÈ- 
QUE VISÉ. Renseignements: 
ROCK BEAUDIN, huissier, 284-1148. 
De l’étude: Paquette & ass. Mont­
réal le 8 janvier 1986.

Province de Québec, District de 
Montréal, COU R PROVINCIALE. 
No.: 500-02 042551-841. G.U.S. CA­
NADA INC. / DIVaWOODHOUSE, 
demanderesse, -vs- BRENDA RAN- 
G ER, défenderesse. Le 22 janvier 
1986 à 10:00 heures au lieu d’entre­
posage du défendeur au No 1453 rue 
Sl-Timothé en la cité de Montréal et 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de J ustice, les biens et 
effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 cuisinière 
Admirai amande, 1 réfrigérateur 
Admirai amande, 1 mobilier salon et 
autres biens saisis. Conditions: AR­
GENT COMPTANT OU CHÈQUE 
VISÉ. CAROL PAUZE, huissier, 
288-6263. Montréal, le 8 janvier 1986.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. 
No.: 500-02-010540-859. G.U.S. CA­
NADA INC. / DIV. LEGARÉ, de­
manderesse, -vs- RÉJEAN DU- 
TREMBLE ET CLAIRE LEPAGE, 
défenderesse. Le 23 janvier 1986 à 
15 :00 heures au domicile de la défen­
deresse au No 1851 A, 8e avenue en la 
cité Pointe aux-Trembles, district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de J ustice, les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 télé couleur 
General Electric, 1 table de centre 
bois brun, 1 fauteuil et autres biens 
saisis. Conditions: ARGENT 
COMPTANT OU CHÈQUE VISÉ. 
SERGE DU ROC H ER, huissier, 288 
6263 Montréal, le 8 janvier 1986.

District de Montréal. COUR PRO 
VINCI ALE. No. 500-02-056134-831 
DOSSIER 26228. PREMIER CRÉ- 
DIT INC., p. demanderesse -vs- 
JEAN BENOÎT, p. défenderesse 
PRENEZ AVIS que le 22 janvier 
1986à 13:00hres. Au: 309, Beaubien, 
Montréal, dit district, seront vendus 
par autorité de J ustice, les biens et 
effets de JEAN BENOÎT, saisis en 
cette cause, consistant en: 1 télé­
couleur console écran 26" de mar­
que Hitachi et acc., 1 congélateur de 
marque General Freezer, et acc., et 
autres biens. Conditions: PAIE­
MENT COMPTANT ou CHÈQUE 
VISÉ Renseignements: LAURENT 
SOLARI, huissier. 284-1148. De l’é­
lude : Paquette & ass. Montréal le 8 
janvier 1986.

District de Montréal. COUR PRO­
VINCIALE. No: 500 02-035312-854. 
DOSSIER 246,859/PJ. PAGE & 
FRÈRE LTÊE. p. demanderesse 
-vs ROBERT MEUNIER, p. défen 
deresse PRENEZ AVIS que le 23 
janvier 1986 à 10 hres. Au : 2010,20E 
Rue, Laval Ouest, district de Mtl se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de ROBERT 
MEUNIER, saisis en cette cause, 
consistant en : 1 camion de marque 
G MC modèle Van. 1976, imm. F 63* 
523 de couleur noir et acc. Condi­
tions: PAIEMENT COMPTANT ou 
CHÈQUE VISÉ Renseignements: 
RONALD JOHNSON, huissier, 284- 
1148 De l’étude: Paquette & ass. 
Montréal le 8 janvier 1986

District de Montréal. COUR SU­
PÉRIEURE No 50*05-002527 859 
SOUS MINISTRE DU REVENU, p 
demanderesse -vs- RESTAURANT 
CASGRAIN INC., p. défenderesse. 
PRENEZ AVIS que le 23 janvier 
1986 à 11:30 hres Au : 5425, Casgrain, 
Montréal, dit district, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de RESTAURANT CAS- 
GRAIN INC., saisis en cette cause, 
consistant en : 1 congélateur couleur 
blanc. 9 barils de Saindoux, 1 bureau 
de couleur beige, 1 réfrigérateur de 
marque N . R 2 portes verre et acc., 
et autres biens. Conditions. PAIE­
MENT COMPTANT ou CHÈQUE 
VISÉ Renseignements: LAURENT 
SOLARI. huissier. 284 1148. De l é 
tude : Paquette & ass. Montréal le 8 
janvier 1986

District de Terrebonne COUR SU­
PÉRIEURE. No: 70*05-001048 838 
HOTEL ST-EUSTACHE INC., p de 
manderesse -vs- DISCOBAR LE 
STRESS INC., MARCEL BI 
NETTE,p défenderesse. PRENEZ 
AVIS que le 22 janvier 1986 à 10:00 
hres. Au: 539, Bl, Curé-Boivin, Bois- 
briand, district de Terrebonne, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de DISCOBAR LE 
STRESS INC. ‘MARCEL BI 
NETTE", saisis en cette cause, con­
sistant en : 3 réfrigérateurs (distri­
buteurs de liqueurs douces) et acc., 
2 caisses enregistreuses NCR et 
acc., 1 lot de 9 tabourets, et autres 
biens. Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ 
Renseignements: PIERRE LA- 
MARCHE, huissier, 284 1148. De l’é­
tude : Paquette & ass. Montréal le 8 
janvier 1986

Province de Québec, District de 
Montréal.COUR PROVINCIALE. 
No.: 510-32-000879-859. GASTON 
LAUZON, demandeur, -vs- SERGE 
PAQU ETTE, défendeur. Le 22 jan­
vier 1986 à 11:00 heures au domicile 
du défendeur au No 3163 rue Bélan­
ger, #6, en la cité de Montréal, dis­
trict de Montréal seront vendus par 
autorité de J ustice, les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en: meubles de 
ménage. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. YVES LEFEBVRE, 
huissier, 845-2804. Montréal, le 9 jan­
vier 1986

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. 
No.: 510-32-001049-858. GERALD SI- 
GOUIN, demandeur, -vs- SERGE 
LAG AN 1ÈRE, défendeur. Le 22 jan­
vier 1986 à 10:00 heures au domicile 
du défendeur au No 764019ième ave­
nue, #4 en la cité de Montréal, dis­
trict de Montréal seront vendus par 
autorité de J ustice, les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en: meubles de 
ménage. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. YVES LEFEBVRE, 
huissier, 845-2804. Montréal, le 9 jan­
vier 1986.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. 
No: 500-02-027467-856. LABONTÊ, 
LALANDE & POULIN, deman 
deurs, -vs- YVES ST-GELAIS, dé­
fendeur. Le 22 janvier 1986 à 11:00 
heures, au domicile du défendeur au 
No 983 rue Hôtel de Ville en la cité 
de Montréal, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en :
1 téléviseur couleur de marque 
Sony, 1 bureau en bois 6 tiroirs, 1 vi­
déo-cassette portatif Sony, meubles 
et accessoires ménagers . Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. RO­
BERT JASMIN, huissier, 622-9222. 
Montréal, le 9 janvier 1986.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. 
No. 500-02-037962-854. HUGO 
SPORTS LTÉE, demanderesse, -vs- 
GEORGES PICARD, défendeur. Le 
22 janvier 1986 à 10:00 heures au do­
micile du défendeur au No 146 rue 
Pilon, app. 2 en la cité de St-Eusta­
che, district de Terrebonne, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en: 1 mi­
cro onde Sanyo, 1 laveuse à vaisselle 
Admiral, 1 système de son et 2 haut- 
parleur, meubles et accessoires mé­
nagers. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. ROBERT JASMIN, 
huissier, 622-9222. Montréal, le 9 jan­
vier 1986.

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. 
No: 54*32-00232*842. DAGENAIS & 
WOLFE, demandeurs, -vs- YVES 
LABELLE, défendeur. Le Le 21 jan­
vier 1986 à 11:00 heures au domicile 
du défendeur au No 397 rue Cartier, 
app. 5 en la cité de Laval, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de J ustice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 set de salon 2 mor­
ceaux beige et brun, 1 téléviseur 
couleur Fleetwood, 1 système de son 
avec meuble en bois, meubles et ac­
cessoires ménagers. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. SERGE 
DEMERS, huissier, 622-9222. Mont­
réal, le 9 janvier 1986.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. 
No: 500-02-025840-849. PROMOCAN 
LTÉE, demanderesse, -vs- CAR­
MEN PAPINEAU, défenderesse. Le 
21 janvier 1986 à 13:00 heures au lieu 
d’entreposage du gardien au No 
9366, 2e avenue en la cité de Mont­
réal, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de J ustice, les 
biens et effets de la défenderesse, 
saisis en cette cause, consistant en :
1 bague 14 K avec 3 diamants. Con­
ditions: ARGENT COMPTANT. 
MAURICE BERNARD, huissier, 
255-0308. Montréal, le 11 janvier 1986.

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. 
No: 500-02-025887-857. LES ENCHÈ­
RES D’AUTOMOBILES ST- 
PIERRE LTÉE ET ENCAN 
D’AUTO QUÉBEC (1984) LTÊE, 
demandeurs, -vs- ANDRÉ CATEL- 
LI ER, défendeur. Le 21 janvier 1986 
à 12:00 heures au domicile du défen­
deur au No 655 rue Moreau en la cité 
de St-Hubert, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de J us­
tice, les biens et effets du défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en :
1 téléviseur couleur R.C.A. et meu­
bles de ménage. Conditions: AR­
GENT COMPTANT MAURICE 
BERNARD, huissier, 255-0308. Mont­
réal, le 11 janvier 1986.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. 
No: 500-02-000445-861. MGM CONS­
TRUCTION, demanderesse, -vs- 
BENOÎT CARDIN, défendeur. I* 22 
janvier 1986 à 10:00 heures au No 
1650 rue Lincoln, app. 718 en la cité 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de J ustice, les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en: pupitre de tra­
vail 5 tiroirs, fauteuil de bureau pi­
votant et roulant, four micro ondes 
Sanyo (petit format), etc... Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. JAC- 
QU ES LEMIEUX, huissier. 288-6317. 
Montréal, le 11 janvier 1986.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. 
No: 500-02 041573-846. CAISSE PO­
PULAIRE ST-CHARLES BOR 
ROMÊ, demanderesse, -vs- JAC­
QUES IIOUDE, défendeur. Le 21 
janvier 1986 à 12:30 heures à la place 
d’affaires du défendeur au No 3204 
rue Grande Allée en la cité de St-Hu- 
bert, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en . 1 bu­
reau de bois 5 tiroirs, 1 credence 5 ti­
roirs, etc... Conditions: ARGENT 
COMPTANT PIERRE PELLE­
TIER, huissier, 288-6317. Montréal, 
le 11 janvier 1988

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. 
No: 500 02 034004-858. JEANIUS 
J EANS INC., demanderesse, -vs- 
BENJAMIN T. JUDGE (LA NOU­
VELLE BOUTIQUE DE MODE 
FLASH 1985), défenderesse. Le 24 
janvier 1986 à 10:00 heures à la place 
d'affaires de la défenderesse au No 
7350 Boul. Taschereau, 16-A Bros­
sard, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse, 
saisis en cette cause, consistant en : 
caisse enregistreuse Metro, 9 mi­
roirs ass., 1 comptoir noir en demi­
lune, balayeuse Viking, etc... Condi­
tions: ARGENT COMPTANT 
PIERRE PELLETIER, huissier, 
28841317. Montréal le 11 janvier 1986

Province de Québec. District de 
Montréal, COUR SUPÉRIEURE. 
No 500-05-008985-853. CLAUDE DE- 
MERS, demandeur, -vs- FRAN­
CINE HAMEL, défenderesse, et LE 
REGISTRATEUR DE LA DIVI 
SION D’ENREGISTREMENT DE 
MONTRÉAL, mis en cause. Le 21 
janvier 1986 à 13:00 heures au do 
micile de la défenderesse FRAN­
CINE HAMEL au No 324 rue Mol- 
son en la cité St-Sauveur district de 
Terrebonne, seront vendus par auto^ 
rité de J ustice, les biens et effets de 
la défenderesse, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 roulotte de 
marque Unik 34' et acc., 1 télécou­
leur de marque JVC, effets mobi­
liers, etc.. Conditions: ARGENT 
COMPTANT BENOIT PUSKAS/fb, 
huissier, 845-1147. Montréal, le 9 jan­
vier 1986
Province de Québec, District de 
Montréal.COUR PROVINCIALE 
No : 500 02 034038 856 BANQUE 
CONTINENTALE DU CANADA, 
demanderesse, -vs- GILLES GRE­
NIER, défendeur I* 22 janvier 1986 
*11:00 heures au bureau d'affaires 
du défendeur au No 4420 boul. Lé­
vesque Est en la cité Montréal dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en: 3 bureaux mi­
nistre. 1 bureau secrétaire en "L”, 
équipements de bureau variés, etc. 
Conditions ARGENT COMPTANT 
BENOIT PUSKAS/fb, huissier, 
8451147 Montréal, le 9 janvier 1986

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. 
No.: 500-02-038109-851. LE COM­
MERCE SEMPERIT LTÉE, de 
manderesse, -vs- LA COMPAGNIE 
R ED EX TYME LTÊE. défende 
resse. I* 23 janvier 1986 à 15:00 heu­
res à la place d’affaires de la défen­
deresse au No 10701 rue Ray Law­
son, en la cité de Ville d’Anjou et dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de J ustice, les biens et ef­
fets de la défenderesse, saisis en 
cette cause, consistant en : 1 photo­
copieuse Sharp avec cabinet et 
trays, 1 machine à écrire Sharp 
électrique, 1 calculatrice APF, 4tc. 
Conditions. ARGENT COMPTANT 
OU CHÈQUE VISÉ. ROMÉO LOI- 
SELLE, huissier, 842-9192. Montréal 
le 11 janvier 1986.
Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE., 
No.: 500-02-005979-856. TORONTO- 
DOMINION BANK, demanderesse, 
-vs ROBEC EXCAVATION INC., 
défenderesse. Le 23 janvier 1986 à 
15 00 heures à la place d’affaires de 
la défenderesse au No 2415 rue Ar- 
cand en la cité et district de Mont­
réal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la dé­
fenderesse, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 camion G MC V8, 
avec boîte fermé imm. F643-578. 
1986,1 camion Chevrolet avec boîte 
et compresseur imm. 852-793,1 pho­
tocopieuse SCM, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT OU CHÊ- 
QU K VISÉ ROMÉO LOISELLE, 
huissier, 842-9192. Montréal, le 11 
janvier 1986.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR SUPÉRIEURE., 
No.: 50*05-002081-857. BANQUE CA­
NADIENNE IMPERIALE DE 
COMMERCE, demanderesse, -vs- 
SERGE JACEL, défendeur et LA 
SOCIÉTÉ CANADIENNE D’ÉDI­
TION D I LTÉE, tierce-saisie. Le 24 
janvier 1986 à 11:00 heures à la place 
d’affaires de la tierce-saisie au No 
5959 Ch. de la Côte des Neiges, Suite 
107 en la cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de la tierce- 
saisie, saisis en cette cause, consis­
tant en : 1 machine à écrire Olivetti,
1 calculatrice Canon, 1 lot de livres 
assorties, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT OU CHÈQUE VISÉ. 
RICHARD GAUTHIER, huissier, 
842-9192. Montréal, le 11 janvier 1986.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. 
No.: 500-32-001689-845. PROMOCAN 
LTÉE., représenté par Liliane Pel- 
land, Gref. de la Cour Provinciale 
div. des Petites Créances en sa qua­
lité d’officier saisissant, demande­
resse, vs- GEORGES PREKAT- 
SOUN AKIS, défendeur. Le 24 jan­
vier 1986 à 11:00 heures au domicile 
du défendeur au No 3410 rue Peel, 
app. 2504, en la cité et dictrict de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 t.v. couleur Zenith 
et Jerrold, 1 machine Tickprint et 
meubles de ménage etc. Conditions: 
ARC.ENT COMPTANT OU CHÈ­
QUE VISÉ. RICHARD GAU­
THIER, huissier, 842-9192. Montréal 
le 11 janvier 1986.
Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. 
No: 500-02 038323-858. 81825 CA­
NADA LTÉE, demanderesse, -vs- 
MOURAD ISSA, LOUTFIISSA and 
PIERRE MELKI (MELISSA DE­
PANNEUR), défendeurs. Le 23 jan­
vier 1986 à 11:00 heures à la place 
d'affaires des défendeurs au No 3356 
rue Grande Allée en la cité de St-Hu- 
bert, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de J ustice, les 
biens et effets des défendeurs, saisis 
en cette cause, consistant en: 1 
caisse enregistreuse Olivetti, mo­
dèle CR 124,1 réfrigérateur comp­
toir vitré General et acc. et articles 
divers. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. DANIEL LEFEB­
VRE, huissier, 845-8156. Montréal le 
9 janvier 1986.

Province de Québec, District de 
Montréal,COUR PROVINCIALE. 
No: 500-02.038539-859. 2310-0142 QUÉ- 
BEC INC., demanderesse, -vs- 231* 
0738 QUÉBEC INC. -et- JOSEPH 
KH AWAM, défenderesses. Le 28 
janvier 1986 à 11:00 heures à la place 
d’affaires de la défenderesse au No 
3822-3826 rue St-Denis, Montréal dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse, saisis en 
celte cause, consistant en. des ta­
bles, des chaises, un frigidaire, etc... 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
SERGE OVIDE ENCIU, huissier, 
871-1566. Montréal, le 6 janvier 1986.
Province de Québec, District de 
Iberville, COUR PROVINCIALE. 
No : 755 02-001076-855. CAISSE PO- 
PU LAIRE DE ST-CONSTANT, de­
manderesse, -vs- ANDRÉ GIRARD 
et JEAN ST-JAMES, défendeurs. Le 
23 janvier 1986 à 10:00 heures à la 
place d’affaires des défendeurs au 
No 270 rue Principale en la cité de 
Delson, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets des défendeurs, saisis 
en cette cause, consistant en: 1 
caisse enregistreuse “Victor 2700”, 
63 plantes vertes, cactus, etc., en 
pots différents, équipement de fleu­
riste, etc... Conditions: ARGENT 
COMPTANT. DANIEL LEFEB­
VRE, huissier, 845-1147. Montréal le 
9 janvier 1986

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Montréal. COUR PROVIN­
CIALE. No.: 500-02-022341-858. LES 
AGENCES R.G. INC., partie de­
manderesse -vs- DENISE MON­
TAGNE, partie défenderesse. Le 22 
janvier 1986 à 15.00 heures, au 780 St 
Alexandre, Apt. 3, Longueuil, district 
de Longueuil, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de: DENISE MONTAGNE, sai­
sis en cette cause, consistant en: 
une automobile Ford Escort S.W. 
1984 bleu. Conditions: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHÈQUE VISÉ. 
Information. MARTIN NADEAU, 
huissier, (514) 670-2968. 07/01/86. 
Faubert, Nadeau & ass. huissiers, 
850 rue Ste-Hélène. Longueuil, Qc. 
J4K 3R8.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. 
No: 500 02-027999-858. CAISSE PO­
PULAIRE ST-FRANÇOIS DE LA­
VAL, demanderesse, -vs- ALBERT 
LÉVESQUE,défendeur. Le21 jan­
vier 1986 à 10:30 heures à la place 
d'affaires du défendeur au No 2643 
St-Charles en la cité de Lachenaie, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en : 
lot d’outils, compresseur Webster, 
ameublement de bureau. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. 
PIERRE RIVARD, huissier, 288 
6317 Montréal le 11 janvier 1986

Province de Québec, District de 
Montréal.COUR PROVINCIALE 
No: 500 02-037594 855. RALFOR 
STEEL U MITÉE, demanderesse, 
-vs METOCAN INC , défenderesse 
I* 23 janvier 1986 à 11:00 heures à la 
place d'affaires de la défenderesse 
au No 1330 rue Lachaine en la cité 
St-Vincent de Paul district de Mont 
réal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la dé­
fenderesse, saisis en cette cause, 
consistant en: photocopieur Tos­
hiba, table à dessin, chaise filière, 
guillotine, 12 bases de balcon en mé­
tal, etc... Conditions: ARGENT 
COMPTANT PIERRE RIVARD, 
huissier, 288-6317 Montréal, le 11 
janvier 1986

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE, 
No 50*02 047766-840 LES IMMEU­
BLES TRANSTATE LTÊE, deman 
deresse vs PAUL LAJEUNESSE 
(PAUL LE COSTUMIER), défen 
deur I* 22 janvier 1986 à 11 00 heu 
res à la place d'affaires du défen 
deur au No 50 rue St-Charles Road 
en la cité de Beaconsfield, district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: 1 photoco 
pieuse Nashua et base, 1 machine * 
écrire Olivetti et acc., 1 caisse en­
registreuse Embassy, etc... Condi­
tions ARGENT COMPTANT ou 
CHÈQUE VISÉ RICHARD GAU 
CHIER, huissier. 842-9192 Montréal 
le 11 janvier 1986.

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Longueuil. COUR PROVIN- 
CIALE DIVISION. No.: 505-32- 
002456 854. GREFFIER COUR 
PROVINCIALE Division petites 
créances, partie demanderesse -vs- 
ANDRÉ VARIN, partie défende 
resse. I* 22 janvier 1986 à 12:00 heu­
res, au 5773 Albanie, Brossard, dis­
trict de Longueuil, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de: ANDRÉ VARIN, saisis en 
cette cause, consistant en: une auto­
mobile Mercury Lynx 1983 bleu. 
Conditions: ARGENT COMPTANT 
et/ou CHÈQUE VISÉ. Information: 
MARTIN NADEAU, huissier, (514) 
670-2968. 07/01/86. Faubert, Nadeau 
4 ass. huissiers, 850 rue Ste-Hélène, 
Longueuil, Qc. J4K 3R8.
Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Longueuil. COUR PROVIN­
CIALE DIVISION. No.: 505-32- 
001530-857. GREFFIER COUR 
PROVINCIALE Division petites 
créances, partie demanderesse -vs- 
LUC HUTCHINSON, partie défen­
deresse. Le 22 janvier 1986 à 10:00 
heures, au 8313, 24e Ave A, apt. 2, 
Montréal, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de: LUC HUT­
CHINSON, saisis en cette cause, 
consistant en: une automobile Buick 
I* Sabre 1976 bleu. Conditions: AR­
GENT COMPTANT et/ou CHÈ­
QUE VISÉ. Information: MARTIN 
NADEAU, huissier, (514) 670 2968. 
07/01/86. Faubert, Nadeau & ass. 
huissiers, 850 rue Ste-Hélène, Lon- 
gueuil QC.J4K3R8. 

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Montréal COUR PROVIN­
CIALE. No.: 50*02-014309-848. CEN­
TRE DE SERVICES SOCIAUX RI­
CH ELIEU, partie demanderesse 
-vs- GUISEPPE DILULLO & AL., 
partie défenderesse. Le 22 janvier 
1986 à 11:00 heures, au 5625 Par­
nasse, Brossard, district de Mont­
réal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de: GUI­
SEPPE DILULLO & AL, saisis en 
cette cause, consistant en: un télé­
viseur Sanyo couleur 26". un cabinet 
stéréo AM/FM en bois vernis avec 
table tournante, 8 tracks enregis­
treuse, 2 hauts parleur, un divan 4 
places base en bois, une laveuse Ad­
mirai Custom Eighteen, un aspira­
teur Filter Queen & Acc., une voi­
ture Chrysler Newport 1975 grise. 
Conditions: ARGENT COMPTANT 
et/ou CHÈQUE VISÉ. Information. 
MARTIN NADEAU, huissier, (514) 
670-2968. 07/01/86. Faubert, Nadeau 
& ass. huissiers, 850 rue Ste-Hélène, 
Longueuil, Qc. J4K 3R8.

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Montréal. COUR PROVIN­
CIALE. No.. 500-02-010555-824. 
CAISSE POPULAIRE ST-JEAN 
VIANNEY DE LONGUEUIL, par­
tie demanderesse -vs- ATELIER 
MÉCANIQUE D.G. BEC INC., par 
tie défenderesse. Le 21 janvier 1986 
à 12:00 heures, au 1905 Notre-Dame 
de Grâce, Longueuil, district de Lon­
gueuil, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de: ATE- 
LIER MÉCANIQUE D.G. BEC 
INC., saisis en cette cause, consis­
tant en : 2 bureaux de secrétaire, un 
planeur Van Norman Doerr, une 
machine à écrire SCM 216, une sou­
deuse Lincoln Welder, un chain 
block électrique Detroit Hoest, un 
grinder (meule) Wolf 8”, un press 
drill model 55*700 4 accessoires, et 
autres. Conditions: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHÈQUE VISÉ. 
Information: PIERRE FAUBERT, 
huissier, (514) 670-2968. 11/01/86. 
Faubert, Nadeau 4 ass. huissiers, 
850 rue Ste-Hélène, Longueuil, Qc. 
J4K 3R8.

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Trois-Rivières. COUR PRO­
VINCIALE. No.: 435-02-00086-854. 
PINARD 4 LAVERGNE, partie de­
manderesse -vs- CLAUDE GOU­
LET, partie défenderesse. Le 21 jan­
vier 1986 à 15:00 heures, au 7800 
Boul. Taschereau, Brossard (Mar­
ché Village), district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de: CLAUDE 
GOU LET, saisis en cette cause, con­
sistant en: une filière Commodore 
beige verticale, un bureau en bois 
6’x3’x6’, une scie à chaîne électrique 
Remington Cotter, un ban à scie Ge­
neral M F.G., une scie circulaire 
Black 4 Decker 7>4”, une presse 
pour aluminium, 2 tables en bois 
8’x3’x3’, une table soleil en plastique 
blanc, 2 chaises de jardin en plas­
tique blanc avec coussin. Condi­
tions: ARC, ENT COMPTANT et/ou 
CHÈQUE VISÉ. Information: 
MARTIN NADEAU, huissier, (514) 
670-2968. 11/01/86. Faubert, Nadeau 
4 ass. huissiers, 850 rue Ste-Hélène, 
Longueuil Qc. J4K 3R8.

Qc, District de Joliette. No: 705-02- 
000998-856. B.C.C.I. -vs- MARC 
LEMIRE. Le 24-01-86à 10:00 heures 
au 285 Frigon, Legardeur, district de 
Joliette seront vendus les biens et 
effets de MARC LEMIRE, savoir: 1 
auto Innocenti 1984. Conditions: AR- 
GENT COMPTANT ou CHÈQUE 
VISÉ. RÉJEAN CH AILLÉ, huis­
sier, 28*7175. Montréal ce 08/01/86.

Qc, District de Beauharnois. No: 
760-02-001240-857. B.C.C.I. —vs- 
GILBERT BELLEMARE. Le 24-01- 
86 à 11:00 heures au 106 PL Chestnut, 
Pincourl, district de Montréal se­
ront vendus les biens et effets de 
GILBERT BELLEMARE, savoir: 1 
auto Nissan 1984, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT ou CHÈ­
QUE VISÉ. LUC ST-GERMAIN, 
huissier, 286-7175. Montréal, ce 
08/01/86.

Qc, District de St-Hyacinthe. No: 
750-02-000688-859. B.C.C.I. —vs- 
CLAUDE PLOURDE.. Le 23-01-86 à 
11:00 heures au 1388 Robitaille, Ma- 
rieville, district de St-Hyacinthe se­
ront vendus les biens et effets de 
CLAUDE PLOURDE, savoir: 1 
auto Pontiac Acadian 1980. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT ou 
CHÈQUE VISÉ RÉJEAN 
CII AILLÉ, huissier, 28*7175. Mont­
réal, ce 08/01/86.

Province de Québec, District de 
Terrebonne, COUR PROVIN­
CIALE No. 700-27 002630-851. LE 
PERCEPTEUR DES AMENDES 
DE ST-JÉRÔME,, demandeur, -vs- 
DONALD POITRAS, défendeur. Le 
23 janvier 1986 à 11:00 heures au do- 
micile du défendeur au No 8649, 
24ième avenue, app. 3, en la cité de 
Montréal, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur, sai­
sis en cette cause, consistant en : 1 
véhicule 4X4 Aro, bleu, 2 portes, 1981 
+ acc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT MICHEL ROBIL- 
LARD, huissier, 472-9196. Montréal, 
le 8 janvier 1986

Province de Québec, District de 
Montréal,COUR PROVINCIALE. 
No 500 02 030809 854. SOUS-MINIS­
TRE DU REVENU DU QUÉBEC, 
demanderesse, vs- 2167-2993 QUÉ­
BEC INC. FÉERIE DU SEXE,dé 
fenderesse. Le 21 janvier 1986 à 
13 00 heures au domicile de la défen­
deresse au No 1930 rue Delorimier 
en la cité de Montréal, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
la défenderesse, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 classeur en 
métal 3 tiroirs, 1 bureau en métal 6 
tiroirs, 1 fauteuil à motif en tissu. 1 
calculatrice Sharp modèle CS-1183 
et autres biens et meubles. Condi­
tions: ARGENTCOMPTANT DA 
NI EL BOILEAU, huissier, 395 8593 
Montréal le 8 janvier 1986
Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. 
No: 500 02 023468-858 LES MODES 
SLOGAN (CANADA) LTÊE, de 
manderesse, -vs- BOUTIQUE 
P AT Y LTÊE, défenderesse Le22 
janvier 1986 à 15:00 heures à la place 
d’affaires de la défenderesse au No 
6700 rue Côte des Neiges en la cité 
de Montréal, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de la défen­
deresse, saisis en cette cause, con­
sistant en : 1 lot d’environ 500 robes, 
tricots et pantalons de toutes gran­
deurs. couleurs, tissus avec leurs 
cintres et acc., 1 lot d’environ 100 
cintres. 1 lot de 11 patères métal­
lique fixées au mur ou portatives et 
autres biens et meubles Conditions: 
ARGENT COMPTANT. RICHARD 
LARIVIÈRE. huissier. 395 8593 
Montréal le 9 janvier 1986.

QC, District de Montréal. COUR 
PROVINCIALE. No: 50*02-039262 
85-7. FISHER TIRE ET SERVICE 
LTD , vs- ROGER BEN MOHA. Le 
24/01/86 à 11:00 heures au 7473 Tyme 
Montréal district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de ROGER BEN 
MOHA, saisis en cette cause, consis­
tant en: 1 laveuse et sécheuse de 
marque General Electrique, 1 ma­
chine à cape de marque Philips, 1 
automobile de marque Buick Sky- 
hawk 1982 No. de série: 
1G4AT6968CK404926. Conditions: 
ARGENT COMPTANT ou CHÈ­
QUE VISÉ. Information. ROGER 
JOBIN, huissier. 288-0211. Montréal, 
ce 8ième jour de janvier 1986. Lin­
teau, Villeneuve, Miller, Lortie, Poi­
tevin, Giguère.

District de Montréal, COUR MU­
NICIPALE. Nos: 446604955 - 
446922626. Dossier 050327. VILLE 
DE MONTRÉAL, P. demanderesse 
-vs- ALAIN BEAUCHAMP, P. dé­
fenderesse. PREN EZ AVIS que le 
22 janvier 1986 à 11:00 hres au 5505, 
Platon #408, Brossard, district de 
Montréal seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de 
BEAUCHAMP ALAIN saisis en 
cette cause, consistant en: 1 télé­
couleur de marque RCA et acc., 1 
fauteuil en matériel de couleur bleu 
et acc., et autres biens. Conditions: 
PAIEMENT COMPTANT ou CHÈ- 
QUE VISÉ. Renseignements: 
LOUIS ROBIDOUX, huissier, 284- 
1148. De l’étude: Paquette 4 ass. 
Montréal le 08 janvier 1986.

District de Montréal, COUR MU­
NICIPALE. No: 151023596 - 
151024020 - 152008710 - 152005685 - 
152912336. Dossier 050978. VILLE 
DE MONTRÉAL, P. demanderesse 
-vs- TUVOR H EADMAN, P. dé­
fenderesse. PRENEZ AVIS que le 
22 janvier 1986 à 10:00 hres au 165, 
Strathyre #208, LaSalle, district de 
Mil seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de HEAD­
MAN TUVOR saisis en cette cause, 
consistant en: 1 automobile de mar­
que Oldsmobile Cutlass, 1978, de cou­
leur rouge, imm. 948L910 et acc., et 
autres biens. Conditions: PAIE­
MENT COMPTANT ou CHÈQUE 
VISÉ. Renseignements: JACQUES 
PLANTE, huissier, 284-1148. De l’é­
tude: Paquette 4 ass. Montréal le 08 
janvier 1986.

District de Montréal, COUR MU­
NICIPALE. No: 838649733 - Dos­
sier 030179. VILLE DE MONT­
RÉAL, P. demanderesse —vs— 
MARCUS DURANT, P. défende­
resse. PRENEZ AVIS que le 22 jan­
vier 1986 à 11:00 hres au 2440, Shir­
ley, LaSalle, district de Mtl seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de DURANT MAR­
CUS saisis en cette cause, consis­
tant en: 1 mobilier de cuisine com­
prenant: 1 table en vitre, avec 5 
chaises en rotin, 1 lave-vaisselle 
automatique Général Életrique, et 
autres biens. Conditions: PAIE­
MENT COMPTANT ou CHÈQUE 
VISÉ. Renseignements: JACQUES 
PLANTE, huissier, 284-1148. De l’é­
tude. Paquette 4 ass. Montréal le 08 
janvier 1986.

District de Montréal, COUR MU­
NICIPALE. No: 838429255 - Dos­
sier 040331. VILLE DE MONT­
RÉAL, P. demanderesse —vs— 
GILBERT BOUCHARD, P. défen- 
dresse. PRENEZ AVIS que le 22 
janvier 1986 à 13:30 hres au 528, Bro­
deur #7, Longueuil, district de Mtl 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de BOU­
CHARD GILBERT saisis en cette 
cause, consistant en: 1 télécouleur 
meuble 26”, 1 amplificateur am fm 
stéréo avec lecteur de cassettes et 
acc. et autres biens. Conditions: 
PAIEMENT COMPTANT ou CHÈ­
QUE VISÉ. Renseignements: 
ROCK BEAUDIN, huissier, 284-1148. 
De l’étude: Paquette 4 ass. Mont­
réal le 08 janvier 1986.

District de Montréal, COUR MU- 
NICIPALE. No: 445397282 - Dos­
sier 046186. VILLE DE MONT­
RÉAL, P. demanderesse —vs— 
FRANÇOIS ASSELIN, P. défende­
resse. PRENEZ AVIS que le 24 jan­
vier 1986 à 11:00 hres au 22, St-Gilles, 
St-André Est, district de Terrebonne 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de ASSELIN 
FRANÇOIS saisis en cette cause, 
consistant en: 1 véhicule de marque 
Pontiac Leman, 1975, de couleur 
rouge, 2 portières, imm. AXK 132 et 
acc. Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ. 
Renseignements: G.G. DUSSAULT, 
huissier, 284-1148. De l’étude: Pa­
quette 4 ass. Montréal le 08 janvier 
1986.
District de Montréal, COUR MU­
NICIPALE. No: 136268952. Dossier 
044826. VILLE DE MONTRÉAL, P. 
demanderesse —vs— LESLIE 
HORVATH, P. défenderesse. PRE- 
N EZ AVIS que le 22 janvier 1986 à 
13:00 hres au 1029, L’Acadie, Cham- 
bly, district de Mtl seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de HORVATH LESLIE saisis 
en cette cause, consistant en : 1 ta­
ble à manger sur pied, de couleur 
noir vitrée, 6 chaises en matériel 
noir, 1 télécouleur Lloyd’s avec con­
trôle à distance, et autres biens. 
Conditions: PAIEMENT COMP­
TANT ou CH ÉQU E VISÉ. Rensei­
gnements: ROCK BEAUDIN, huis­
sier, 284-1148. De l’étude: Paquette 4 
ass. Montréal le 08 janvier 1986.

District de Montréal, COUR MU­
NICIPALE. No: 438082061. Dossier 
034227. VILLE DE MONTRÉAL, P. 
demanderesse —vs— SERGE 
GLADU, P. défenderesse. PRENEZ 
AVIS que le 23 janvier 1986 à 14.00 
hres au 73,104E Avenue, St-Hippo- 
lyte, district de Terrebonne seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de GLADU SERGE 
saisis en cette cause, consistant en :
1 système de son comprenant: 1 am­
plificateur de marque Harmon, 1 
magnétocassette de marque Na- 
kamichi et acc., et autres biens. Con­
ditions: PAIEMENT COMPTANT 
ou CHÈQUE VISÉ. Renseigne­
ments: ALAIN RICHER, huissier, 
284-1148. De l’étude: Paquette 4 ass. 
Montréal le 08 janvier 1986

District de Montréal, COUR MU­
NICIPALE. No: 443904031. VILLE 
DE MONTRÉAL, P. demanderesse 
-vs- CASGRAIN RESTAURANT, 
P. défenderesse PRENEZ AVIS 
que le 22 janvier 1986 à 10:30 hres au 
5425, Casgrain, Montréal dit district 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de CAS- 
GRAIN RESTAURANT saisis en 
cette cause, consistant en : 1 caisse 
enregistreuse de marque Sanyo, 1 
calculatrice de bureau à ruban de 
marque Olivetti, et autres biens. 
Conditions: PAIEMENT COMP­
TANT ou CH ÊQU E VISÉ. Rensei 
gnements: RICHARD VILLE- 
NEUVE, huissier. 284-1148. De l’é­
tude : Paquette 4 ass. Montréal le 08 
janvier 1986

District de Montréal. COUR MU- 
’ NICIPALE. No: 65 1891 Dossier 

051162. VILLE DE MONTRÉAL, P. 
demanderesse —vs— BRUCE ZIK- 
MAN, P. défenderesse. PRENEZ 
AVIS que le 17 janvier 1986 à 12:30 
hres au 3, Northcote, Hampstead, 
district de Mtl seront vendus par 
autorité de J ustice, les biens et ef­
fets de BRUCE ZIKMAN saisis en 
cette cause consistant en : 1 paire de 
haut parleur Goodmons, 1 tuner 
Akai modèle At-vo4,1 amplificateur 
Akai et acc., et autres biens. Condi­
tions PAIEMENT COMPTANT OU 
CHÈQUE VISÉ. Renseignements: 
MICHEL DI FIORE, huissier, 
284.1148. De l'étude Paquette 4 ass. 
Montréal le 06 janvier 1986

Province de Québec, District de 
Montréal. COU R PROVINCIALE 
No 50*02 031079-846 JEAN-FRAN­
ÇOIS DESJARDINS, demandeur, 
vs ROGER DESJARDINS,défen 

deur 1*22 janvier 1986 à 14 00 heu 
res au domicile du défendeur au No 
2285 Boul Concorde en la cité Laval 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du dérendeur, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 souffleuse 
Arien + acc., 1 bateau en bois 10D 
9030 4- acc., 1 trailer Wiscot. 1 mo­
teur hors-bord Evinrude 35 hp, etc... 
Conditions: ARGENT COMPTANT 
MICHEL ROBILLARD, huissier, 
472 9196. Montréal le 8 janvier 1986.

District de Montréal. COUR MU­
NICIPALE. No: 63-1107. VILLE DE 
MONTRÉAL, p. demanderesse -vs- 
STÊPHANE GOSALVEZ, p. défen 
deresse. PRENEZ AVIS que le 22 
janvier 1986 à 10:00hres. Au: 2035, 
Sl-Donat #3, Montréal dit district, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de STÉ­
PHANE GOSALVEZ, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 mobilier de 
salon 2 mex comprenant: 1 sofa, 1 
fauteuil de couleur beige avec mo­
tifs fleuris, 1 mini sécheuse et la­
veuse GE et acc. Conditions: PAIE­
MENT COMPTANT ou CHÈQUE 
VISÉ. Renseignements: JACQUES 
PLANTE, huissier, 284-1148. De l’é­
tude : Paquette 4 ass. Montréal le 8 
janvier 1986.

QC, District de Montréal. GREFFE 
DE LA PAIX. No: 27010991844. MA­
RIE PAULE LEVERT -vs-GLEN 
BOUDREAU. Le 24/01/86 à 11:30 
heures au 8489 Darnley Mont Royal 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de GLEN BOUDREAU, saisis 
en cette cause, consistant en: 1 dac­
tylos de marque IBM, 1 calculatrice 
Electrohome, 1 système d’inter- 
come de marque Realistic, etc. Con­
ditions: ARGENT COMPTANT ou 
CHÈQUE VISÉ. Information: RO­
GER JOBIN, huissier, 288-0211. 
Montréal, ce 8ième jour de janvier 
1986. Linteau, Villeneuve, Miller, 
I .ortie, Poitevin, Giguère.

Qc, District de Montréal. No: 500-02- 
024552-858. INDUSTRIE RIVE SUD 
LTÉE-vs-CAMIL HERMANN. 
Le 23-01-86 à 11:00 heures au 1480 
Notre-Dame, Lachine, district de 
Montréal seront vendus les biens et 
effets de CAMIL HERMANN, sa­
voir: 11 matelas, 1 fauteuil (3 pla­
ces), etc... Conditions: ARGENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ. 
LUC ST-GERMAIN, huissier, 28* 
7175. Montréal ce 08/01/86.

QC, District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No: 816721231, 
832465970. VILLE DE MONTRÉAL 
-vs-VASQUEZ JUAN. Le 24/01/86 à 
11:00 heures au 3066, Lacordaire, 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
VASQUEZ JUAN, saisis en cette 
cause, consistant en: Stéréo Juliette 
4 cassette - bibliothèque à portes - 
table blanche - TV couleur Granada 
- mobilier de salon 3 morceaux. Con­
ditions: ARGENT COMPTANT ou 
CH ÈQU E VISÉ. Informations : DA­
NIEL HÉNAULT, huissier, 288-0211. 
Montréal, ce 9ième jour de janvier 
1986. Linteau, Villeneuve, Miller, 
Lortie, Poitevin, Giguère.

QC, District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No: 436711413, 
436867911. VILLE DE MONTRÉAL 
-vs ST GELAIS GÉRARD. Le 
22/01/86 à 10:00 heures au 1402, Pie 
IX 1 Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de GELAIS GERARD, saisis en 
cette cause, consistant en: T.V. cou­
leur de marque RCA avec télécom­
mande, laveuse et sécheuse de mar­
que Bélanger, lave-vaisselle Inglis, 2 
machine à coudre Singer/Brother, 
un sofa, 2 bicyclette 10 vitesse Ra- 
cer/supercycle, un love seat, un fau­
teuil, table de salon. Conditions: AR­
GENT COMPTANT ou CHÈQUE 
VISÉ. Information: RONALD 
DUBÉ, huissier, 288-0211. Montréal, 
ce 9ième jour de janvier 1986. Lin­
teau, Villeneuve, Miller, Lortie, Poi­
tevin, Giguère.

QC, District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No: 439635674, 
15226583. VILLE DE MONTRÉAL 
-vs- MÉNARD MARCEL. Le 
22/01 /86 à 10:00 heures au 1822 De- 
zery, (25) Montréal (RAAQ), seront 
vendus par autorité de Justice, les 
bienset effets de MÉNARD MAR­
CEL, saisis en cette cause, consis­
tant en : un moteur hors bord Eve- 
rinrude Big Twin avec bateau 12’ ap­
prox. enregistrement numéro 
101)67885 et remorque et accessoi­
res. Conditions: ARGENT COMP­
TANT ou CHÈQUE VISÉ. Infor­
mation: RONALD DUBÉ, huissier, 
288-0211. Montréal, ce 8ième jour de 
janvier 1986. Linteau, Villeneuve, 
Miller, Lortie, Poitevin, Giguère.

QC, District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No: 433574610, 
434206220. VILLE DE MONTRÉAL 
-vs- LEBEL JEAN PIERRE. Le 
22/01/86 à 10:00 heures au 2185 Dé­
sirée (25) Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effetsde LEBEL JEAN PIERRE, 
saisis en cette cause, consistant en: 
VÉHICULE AUTOMOBILE DE 
MARQUE Cougar 2 portes brun im­
matriculé CNR 149 Québec, 7 acces­
soires. Conditions: ARGENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ. In­
formation: RONALD DUBÉ, huis­
sier, 288-0211. Montréal, ce 9ième 
jour de janvier 1986. Linteau, Ville- 
neuve, Miller, Lortie, Poitevin, Gi­
guère.

QC, District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No: 2253. VILLE 
DE SAINT- LAURENT -vs- LA- 
FRAMBOISE STÉPHANE. Le 
22/01 /86 à 11:00 heures au 1200 8e 
rue St-Antoine, seront vendus par 
autorité de J ustice, les biens et ef­
fets de LAFRAMBOISE STÉ­
PHANE, saisis en cette cause, con­
sistant en: un véhicule automobile 
de marque Dodge Omni, immatri­
culé ADU 325 Québec, Série 
ZL24A9D356566 couleur gris et acc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT 
ou CH ÈQUE VISÉ. Information: 
JOSÉE LANGLOIS, huissier, 288- 
0211. Montréal ce 9ième jour de jan­
vier 1986. Linteau, Villeneuve, Mil­
ler, I «ortie, Poitevin, Giguère.

QC, District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No: 423823805. 
VILLE DE MONTRÉAL -vs- MA 
RANDOLA BRUNO. Le 23/01/86à 
10:00 heures au 6586 10e Avenue 
RSMT MTL. QUÉ., seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effetsde MARANDOLA BRUNO, 
saisis en cette cause, consistant en : 
Lave-vaisselle de marque Kitchen- 
Aid, T.V. couleur de marque Sears, 
stéréo AM-FM avec table tournante 
de marque Clairetone. Conditions: 
ARGENT COMPTANT ou CHÈ­
QUE VISÉ. Information: RONALD 
DUBÉ, huissier, 288-0211. Montréal, 
ce 9ième de janvier 1986. Linteau, 
Villeneuve, Miller, Lortie, Poitevin, 
Giguère.

QC, District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No: 852268476 
VILLE DK MONTRÉAL -vs- MON 
DOU LAURENT I* 22/01/86 à 
10:00 heures au 1653 Boul. des Hau­
teurs, St-Jérôme Qué., J7Z 5T5, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de MONDOU 
LAURENT, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 téléviseur 20 pouces 
Magnasonic, 1 vidéo cassette recor­
der VHS de marque RCA avec télé­
commande. Conditions: ARGENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ. In 
formation: JOSÉE LANGLOIS, 
huissier, 288-0211. Montréal, ce 
9ième jour de janvier 1986. Linteau, 
Villeneuve, Miller, l«ortie, Poitevin, 
Giguère.

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No: 851432072. 
VILLE DE MONTRÉAL -vs- THÉ- 
RIEN JEAN. Le 23/01/86 à 10:00 
heures au 417 Du Domaine, Ste-So- 
phie, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de THÉ- 
RIEN J E AN, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 automobile de mar 
que Buick Le Sabre, immatriculé 
BPF 083 Conditions: ARGENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ. In­
formation: JOSÉE LANGLOIS, 
huissier, 288-0211 Montréal, ce 
9ième jour de janvier 1986 Linteau. 
Villeneuve, Miller, Lortie, Poitevin, 
Giguère.

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No 831342514 
VILLE DE MONTRÉAL -vs MO 
RISSKTTE PIERRE I* 22/01/86 à 
10 :00 heures au 2398, Letourneux 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
MORISSETTE PIERRE, saisis en 
celte cause, consistant en : véhicule 
automobile Buick Century immatri 
culé CDW 850 Québec série 
41157H7G153705. Conditions: A R 
GENT COMPTANT ou CHÈQUE 
VISÉ Information: RONALD 
DUBÉ, huissier, 288-0211 Montréal, 
ce 9ième jour de janvier 1986. Lin­
teau. Villeneuve, Miller. I«ortie, Poi­
tevin. Giguère.

District de Montréal, COUR MU­
NICIPALE. Nos: 429279141 - 
429657491 - 436861596 - 816093482 - 
430173133 - 429682853 - 429870534 - 
435299410 - 853246461 - 435160644 - 
429251771 - 851183620 - 435310293 - 
433889864 - 429612551. Dossier 
049989 VILLE DE MONTRÂAL, P. 
demanderesse —vs— GUY HU- 
DON, P. défenderesse. PRENEZ 
AVIS que le 24 janvier 1986 à 10:00 
hres au 164, Seigniory #813, Pointe- 
Claire, district de Mtl seront vendus 
par autorité de J ustice, les biens et 
effets de HUDON GUY saisis en 
cette cause, consistant en : 1 enre­
gistreuse à bobine de marque Pio­
neer, 1 table tournante de marque 
Technics, 1 amplificateur de mar­
que Harman, et autres biens. Condi­
tions: PAIEMENT COMPTANT ou 
CHÈQUE VISÉ. Renseignements: 
MARC PERRON, huissier, 284-1148. 
De l’étude: Paquette & ass. Mont­
réal le 08 janvier 1986

QC, District de Montréal. COUR 
PROVINCIALE. No: 500-02-022571- 
85-0. W & B ELECTRICAL ENTER­
PRISES ING., -vs- RALPH GLICK- 
MAN. Le24/01/86à 11:00heuresau 
5397, boul. Cavendish, Notre-Dame 
de Grâce, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de RALPH 
G LICK MAN, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 T.V. couleur de 
marque Sharp, 1 système de son, 1 
T.V. couleur de marque RCA, etc. 
Conditions: ARC. ENT COMPTANT 
ou CII ÈQUE VISÉ. Information: 
ROGER JOBIN, huissier, 288-0211. 
Montréal, ce 8ième jour de janvier 
1986. Linteau, Villeneuve, Miller, 
Lortie, Poitevin. Giguère.
QC, District de Montréal. COUR 
PROVINCIALE. No: 500-02-032502 
85-3. DEMITRIOS LIGNOS & AL, 
-vs- DAME SOUAD MADY. Le 
22/01/86 à 10:0 heures au 2407, Huf- 
ford, app. 1 St-Laurent, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
DAME SÔUAD MADY, saisis en 
celte cause, consistant en: 1 sys­
tème de son, 2 TV couleur, 1 laveuse 
et sécheuse etc. Conditions: AR- 
G ENT COMPTANT ou CH ÈQU E 
VISÉ. Information: ROGER JO­
BIN, huissier, 288-0211. Montréal, ce 
8ième jour de janver 1986. Linteau, 
Villeneuve, Miller, Lortie, Poitevin, 
Giguère. 
QC, District de Montréal. G REFFE 
DE LA PAIX. No: 27007737853. 
CLAUDE MEUNIER -vs- 
K1IOURY SHADID FOUAD. Le 
24/01/86 à 10:30 heures au 4964 St- 
Barnabas Pierrefonds district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
KHOURY SHADID FOUAD, saisis 
en cette cause, consistant en: 1 T.V. 
couleur de marque Zenith, 1 Vidéo 
de marque Zenith, 1 vidéo Électro- 
home, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ. In­
formation: ROGER JOBIN, huis­
sier, 288-0211. Montréal, ce 8ième 
jour de janver 1986. Linteau, Ville- 
neuve, Miller, Lortie, Poitevin, Gi­
guère^
QC, District de Montréal. COUR 
PROVINCIALE. No: 500-02-023548- 
85-7. ATWATER HOLDINGS INC., 
-vs-JOHN TRIANTAFYLLOS. Le 
23/01/86 à 12:30 heures au 778-780, 
Atwater, Montréal district de Mont­
réal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de JOHN 
TRI ANTAFYLLOS, saisis en cette 
cause, consistant en : 1 laveuse et sé­
cheuse, 1 compresseur, 1 machine à 
soudure etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ. In­
formation: ROGER JOBIN, huis­
sier, 288-0211. Montréal, ce 8ième 
jour de janvier 1986. Linteau, Ville- 
neuve, Miller, Lortie, Poitevin, Gi- 
guère.

QC, District de Drummond. COUR 
PROVINCIALE. No: 405-02-000630- 
85-2. LES ACCESSOIRES TRANS 
CYCLE LTÉE., -vs- MOTO MAR­
CHÉ. Le 22/01/86 à 10:30 heures au 
631), Donegani, Pointe Claire, dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de MOTO MARCHÉ, saisis en 
cette cause, consistant en: 1 photo­
copieur Nashua, 1 bicycle Honda 
750,1 lot de fourniture de bureau etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT 
ou CHÈQUE VISÉ. Information: 
ROGER JOBIN, huissier, 288-0211. 
Montréal, ce 8ième jour de janvier 
1986. Linteau, Villeneuve, Miller, 
Lortie, Poitevin, Giguère.

Qc, District de Montréal. No: 50*02- 
017687-851. GRANADA TV RENTAL 
LTD -vs- DONALD BORRIS. Le 
23-01-86 à 11:00 heures au 245 Tag­
gart #202, Greenfield Park, district 
de Montréal seront vendus les biens 
et effets de DON AOLD BORRIS, sa­
voir: 1 stéréo Lloyd’s, etc... Condi­
tions: ARGENT COMPTANT ou 
CHÈQUE VISÉ RÉJEAN 
CH AILLÉ, huissier, 28*7175. Mont­
réal, ce 08/01/86.

Qc, District de Montréal. No: 50*02- 
034322-839. SALLE À MANGER MA­
DELEINE LEBAULT —vs- AR­
LENE EVANS. Le 23-01-86 à 11:15 
heures au 2650 Provost #7, Lachine, 
district de Montréal seront vendus 
les biens et effets de ARLENE 
EVANS, 1 T.V. couleur Granada, 
etc... Conditions: ARGENT COMP­
TANT ou CHÈQUE VISÉ. LUC ST- 
GERMAIN, huissier, 28*7175. Mont­
réal, ce 08/01/86.

Qc, District de Montréal. No: 50*02- 
029708-851. SOCIÉTÉ IMMOBI­
LIÈRE PLACE DU PARC INC. 
—vs— KA FAT YEN. Le 22-01-86 à 
10:00 heures au 300 Léo Parizeau, 
Montréal, district de Montréal se­
ront vendus les biens et effets de K A 
FAT YUEN, savoir: 1 auto Volvo 
1976, etc... Conditions: ARGENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ. 
RÉJEAN CH AILLÉ, huissier, 286- 
7175. Montréal, ce 08/01/86.

Qc, District de Montréal. No: 50*05- 
008198-853. JOSEPH F RENOSKY 
-vs- 135361 CANADA INC. Le 23- 
01-86 à 13:00 heures au 44019e Ave­
nue #230, l«achine, district de Mont­
réal seront vendus les biens et effets 
de 135361 CANADA INC., savoir: 13 
chaises brunes, 1 orange, 14 bu­
reaux, 4 fauteuils bleus, etc... Condi­
tions: ARGENT COMPTANT ou 
CHÈQUE VISÉ. Montréal, ce 
08/01/86. LUC ST-GERMAIN, huis­
sier, 28*7175. Montréal ce 08/01/86.

Qc, District de Montréal. No: 50*02- 
019963-854. B.C.I.C. —vs- PAUL 
JOHNSON. Le22-01-86à 10:30heu­
res au 3778 Adam, Montréal, dit dis­
trict seront vendus les biens et ef­
fets de PAUL JOHNSON, savoir: 1 
camion Chevrolet 1980 série: 
TGC15A4517673PL 2795349. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT ou 
CHÈQUE VISÉ RÊJEAN 
CH AILLÉ, huissier. Montréal, ce 
08/01/86

Qc. District de MontréaL No: 500-02 
00697*851 B.C.C.I. -vs— HECTOR 
LEDOUX. 1*2*01-86 à 14:30 heures 
au 6201 Ave du Parc, Montréal, dit 
district seront vendus les biens et ef­
fets de HECTOR LEDOUX, savoir.
1 orgue Lowrey 1983. Conditions: 
ARGENT COMPTANT ou CHÈ­
QUE VISÉ. LUC ST-GERMAIN, 
huissier, 286-7175. Montréal, ce 
08/01/86. 
QC, District de Montréal. COUR
PROVINCIALE. No: 500-02-022190 
85 9 CAISSE POP. STE CÉLICE 
MTL., vs FRANCINE HAMEL. Le 
22/01/86 à 10:00 heures au 324 Mol- 
son St-Sauveur des Monts district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
FRANCINE HAMEL, saisis en 
cette cause, consistant en: 1 rou­
lotte de marque Unik. Conditions: 
ARGENT COMPTANT ou CHÈ­
QUE VISÉ. Information: JACQUES 
VIEN, huissier. 288-0211. Montréal, 
ce 9ième de Janvier 1986. Linteau, 
Villeneuve, Miller, Lortie, Poitevin, 
Giguère.
QC, District de Montréal. COUR 
PROVINCIALE. No: 500-02-005481- 
85 3. IMMEUBLES BOISBRIAND 
ENRG., -vs-JEAN TREMBLAY. U 
23/01/86 à 10:30 heures au 18 St-Jean 
Ste-Thérèse district de Terrebonne, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de JEAN 
TREMBLAY,saisis en cette cause, 
consistant en: 1 camion 4 X 4 de 
marque Suzuki orange avec toit 
blanc. Conditions: ARGENT 
COMPTANTou CHÈQUE VISÉ. In- 
formation: DANIEL JOBIN, huis­
sier, 288-0211. Montréal, ce 8ième 
jour de janvier 1986. Linteau, Ville- 
neuve, Miller, Lortie, Poitevin, Gi- 
guère- 

CANADA
DISTRICT DE MONTRÉAL 

LES AGENCES
INTERNATIONALES JONAH LTÉE 

JONAH INTERNATIONAL 
AGENCIES LTD.

PRENEZ AVIS que la compagnie 
LES AGENCES INTERNATIONALES 
JONAH LTÉE/JONAH INTERNATIO­
NAL AGENCIES LTD., ayant son 
siège social au 1 Westmount 
Square, suite 1500, MontréaL de­
mandera à l'inspecteur général des 
institutions financières la permission 
d'abandonner sa charte.
SHRIAR POLAK COOPERSTONE 
Avocats de la compagnie

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR PROVINCIALE 
NO: 500-02-045837-858 
SOCIÉTÉ MUTUELLE D'ASSU­
RANCE CONTRE L'INCENDIE DE 
NAPIERVILLE ET U PRAIRIE,

Demanderesse-requérante
-vs-

RICHARD BEAUDRY,
-et-

ROBERT BLONDIN,
Défendeurs-intimés 

PAR ORDRE DE LA COUR 
À: RICHARD BEAUDRY et 

ROBERT BLONDIN 

Vous êtes par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours suivant la présente 
publication.
Une copie de la déclaration, du bref 
d'assignation et de l'avis selon l'ar­
ticle 119 a C.P.C. a été déposée au 
greffe de cette Cour à votre inten­
tion.
Montréal, ce 9 janvier 1986.

DOMINIQUE DIBERNARDO 
Protonotaire Adjoint 

Me Bélanger, Sauvé 
Avocats
C.P. 221, Montréal 
Tél: 878-3081

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-045031-858 
LA BANQUE DE NOUVELLE 
ÉCOSSE, une banque à charte ca­
nadienne dûment constituée selon la 
loi, ayant son siège social pour la 
province de Québec dans les ville et 
district de Montréal avec une suc­
cursale située au 8760, boulevard 
Langelier,

Partie demanderesse 
CLAUDE MARLEAU, jusqu'au pré­
sente résidait et domiciliait au 5280, 
Croissant Langevin, ville de Cho- 
medey, Laval, province de Québec, 

Partie défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie défenderesse est par la 
présente requise de comparaitre 
dans un délai de trente (30) jours 
suivant la publication de cet avis. 
Copie du bref d’assignation et décla­
ration a été laissée à son attention 
au burau de la Cour Provinciale de 
Montréal.
MONTRÉAL, le 7 janvier 1986.

DOMINIQUE DIBERNARDO, 
Protonotaire Adjoint 

Mes Kandestin, Kugler & Associés 
800 Place Victoria, Suite 2204 
Montréal (Québec) H4Z1C5 
Tél: (514) 878-2861

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-045034-852 
LA BANQUE DE NOUVELLE 
ÉCOSSE, une banque à charte ca­
nadienne dûment contituée selon la 
loi, ayant son siège social pour la 
province de Québec dans les ville et 
district de Montréal avec une suc­
cursale située au 8760, boulevard 
Langelier.

Partie demanderesse 
CLAUDE MARLEAU. jusqu'au pré­
sente résidait et domiciliait au 5280, 
Croissant Langevin, ville de Cho- 
medey, Laval, province de Québec, 

Partie défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie défenderesse est par la 
présente requise de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours 
suivant la publication de cet avis. 
Copie du bref d'assignation et décla­
ration a été laissée à son attention 
au bureau de la Cour Provinciale de 
Montréal.
MONTRÉAL, le 7 janvier 1986.

DOMINIQUE DIBERNARDO, 
Protonotaire Adjoint 

Mes Kandestin, Kugler 8 Associés 
800 Place Victoria, suite 2204 
Montréal (Québec, H4Z1C5 
Tél: (514) 878-2861

Jacques Franco —
DANS L’AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:

DORIS GERMAIN 
MODES ELLE ET LUI INC.

AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 
DES CRÉANCIERS

AVIS est par les présentes donné que 
DORIS GERMAIN MODES ELLE ET LUI 
INC. a déposé une cession le 6ième jour 
de janvier 1986 et que la première assem­
blée des créanciers sera tenue le 22ième 
jour de janvier 1986, à onze heures trente 
(11:30) de l’avant-midi, au bureau du 
Séquestre Officiel, 410, Charest est, 
4ième étage, en la cité de Québec, dans 
la province de Québec, G1K 8G3.
Le 11 ième jour de janvier 1986.

JACQUES FRANCO, c.a., 
Syndic

1080, CAte du Beaver Hall 
Bureau 1706 
MONTRÉAL (Québec)
H2Z1S8

SYNDIC

%
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INFORMATIONS INTERNATIONALES
Un an après l’entrée en fonction de Daniel Ortega

Managua resserre son étau autour de l’Eglise catholique
LUC SIMARD
Collaboration spéciale

MANAGUA— « Pour le Christ et son 
Église ». Les auditeurs nicaraguayens 
n’entendent plus, depuis le premier 

janvier, l’indicatif familier de la radio catho­
lique de Managua, que le gouvemment sandi- 
niste vient de réduire au silence.

C’est en raison de « la conduite hors-la-loi » 
de la station que le ministère de l’Intérieur a 
ordonné la fermeture de celle-ci. La dernière 
infraction s’est produite le 31 décembre, lors­
que « Radio Catolica » a omis de diffuser le 
message du nouvel an du président Daniel Or­
tega. La loi oblige la trentaine de stations de 
radio du pays à transmettre simultanément 
les message de l’État, sur avis préalable de la 
direction des médias du ministère de l’Inté­
rieur.

L’allocution présidentielle d’une vingtaine 
de minutes ne comprenait guère de nouveau­
tés : le chef d’état a vilipendé le président Ro­
nald Reagan et sa politique de soutien à la 
contre-révolution. Des messages gouverne­
mentaux, annonçant dans certains cas des dé­

cisions majeures, ont été diffusés à une di­
zaine de reprises en 1985.

Le 31 décembre, la radio catholique a man­
qué à l’appel. « Il s’agit d’une erreur humaine, 
ce ne fut pas un geste prémédité » a affirmé 
en entrevue le directeur de la station, monsei­
gneur Bismark Carballo, qui est aussi porte- 
parole de l’archevêque de Managua. Le jeune 
Marlon Salinas, qui assurait la diffusion d’une 
émission musicale pré-enregistrée sur les on­
des de la station, le soir du 31 décembre, s’i­
dentifie comme le responsable de l’erreur. Il a 
déclaré au correspondant spécial du DEVOIR 
s’être absenté quelques minutes du studio et 
avoir « oublié » de se joindre au réseau natio­
nal à l’heure convenue.

Le rapport succinct divulgué le 3 janvier 
par le ministère de l’Intérieur reproche à la 
station d’avoir enfreint la loi à une dizaine de 
reprises depuis septembre dernier. En plus de 
ne pas diffuser les communications gouver­
nementales, la radio catholique a critiqué le 
service militaire obligatoire et elle a diffusé 
en direct des émissions non-autorisées par la 
direction médias. La loi oblige toutes les sta­
tions de radio à soumettre à la censure préa­
lable le contenu des émissions d’information.

Daniel Ortega M. Obando y Bravo

Les émissions présentées en direct par la sta­
tion catholique étaient des homélies pronon­
cées en octobre dernier par le cardinal Miguel 
Obando y Bravo, archevêque de Managua.

Le dernier écart commis par la station était 
« un geste délibéré » a déclaré il y a quelques 
jours au quotidien mexicain El Dia le com­
mandant Tomas Borge, ministre de l’Inté­
rieur. « Us (les responsables de la radio catho­
lique) ne pensaient peut-être pas que nous al­
lions réagir comme nous l’avons fait, ajoute, 
car nous avions l’habitude de montrer une

grande flexibilité».
« Radio Catolica » qui aurait fêté son ving­

tième anniversaire le 6 janvier, offrait surtout 
une programmation musicale à la mode, par­
semée de messages publicitaires vantant di­
vers commerces de Managua. Le reste du 
temps d’antenne était consacré à la « doctrine 
de 1 église », selon les mots de monseigneur 
Carballo. « On nous a censuré plusieurs fois 
des discours du pape ou des passages de la bi­
ble» rappelle- t-il.

La fermeture de la station prive l’église de 
son seul organe de presse. Le jour meme de 
l’imposition de l’état d’urgence au Nicaragua, 
le 15 octobre dernier, le ministère de l’Inté­
rieur avait fait saisir toutes les copies du jour­
nal bi- mensuel que l’église s’apprêtait à lan­
cer. Selon le ministère, ce journal dirigé par 
monseigneur Carballo attaquait « ouverte­
ment la politique de défense de la révolution 
et en particulier le service militaire patrioti­
que».

Dans un télégramme envoyé au président 
Ortega il y a quelques jours, la Conférence des 
évêques du Nicaragua endosse la thèse de l’er­
reur pour expliquer le dernier faux pas de la 
radio catholique. La réouverture de la station.

écrivent les évêques, « éviterait que ne se dé­
tériorent davantage les relations entre l’église 
et l’État ».

Nombreux sont les observateurs politiques 
qui considèrent que la hiérarchie catholique 
est la plus puissante force d'opposition au gou­
vernement sandiniste. L’église compte sur 
l’appui de moins en moins voilé du pape Jean 
Paul II qui déplore, dans un long message en­
voyé à l’épiscopat nicaraguayen le 1er dëcem 
bre, les diverses formes d’intimidation et de 
brimades à l’endroit des ministres du culte et 
de fidèles catholiques».

La radio catholique quitte paradoxalement 
les ondes deux jours à peine après que le vice- 
président de la conférence épiscopale, mon­
seigneur Pablo Antonio Vega, ait révélé qu’il 
soutenait à titre personnel des discussions 
avec le représentant du gouvernement dans 
sa région.

« Radio Catolica » n’a jamais fait de place 
au mouvement des « communautés de base » 
et de « l’église des pauvres » inspiré de la théo­
logie de la libération. Aucune voix de ce cou­
rant ne s’est d’ailleurs élevé pour protester 
contre la fermeture de « la voix officielle de 
l’église ».

Les US
s’interrogent sur 
leur aide à Haïti

WASHINGTON (AFP) - L’é­
volution de la situation à Haïti, où 
de nouvelles manifestations vien­
nent de se dérouler, ainsi que l’at­
titude du gouvernement hatien, 
pourraient affecter l’aide améri­
caine à ce pays, a laissé entendre, 
hier, le département d’État.

Après les troubles du 20 novem­
bre dans la ville des Gonalves, au 
cours desquels quatre étudiants 
avaient été tués, des manifesta­
tions ont repris les 6 et 7 janvier 
dans plusieurs villes de l’île. Une 
personne a été tuée au cours d’af­
frontements avec la police.

M. Kalb a indiqué que l’évolu­
tion de la situation et les actes du 
gouvernement d’Haïti auront une 
influence sur le jugement des 
autorités américaines en ce qui 
concerne le processus de certifi­
cation. Le département d’État 
doit certifier au Congrès que le 
gouvernement d’Haïti a fait des 
progrès dans le domaine des 
droits de l’homme pour que celui- 
ci approuve les crédits d’aide des­
tinés à ce pays. Aucune décision 
ne sera donc prise avant quelque 
temps.

L’aide américaine prévue pour 
l’exercice fiscal 1986 est de $56 
millions.

Cinq Blancs 
sont blessés 
à Durban
JOHANNESBURG - À peine M. Oli­
ver Tambo, président du Congrès na­
tional africain (ANC, illégal), venait- 
il d’annoncer, jeudi à Lusaka, l’inten­
sification de la lutte armée contre le 
régime de Pretoria, qu’une bombe 
explosait à Durban, blessant cinq 
Blancs dont trois policiers, a-t-on ap­
pris hier de source oficielle.

L’un des trois policiers atteints par 
l’explosion de cette charge, un colis 
piégé déposé dans une centrale-re­
lais électrique, est dans un état qua­
lifié de « critique ». Les deux autres 
victimes sont des électriciens muni­
cipaux.

L’attentat s’est produit aux abords 
d’une township métisse proche de de 
ce grand port sur l’océan indien. Il 
est le septième dans la région de 
Durban depuis six mois, une région 
où la violence ne cesse de monter.

L’appel à la « guerre populaire » 
lancé par le chef de l’ANC et son al­
lusion au fait « inévitable », a-t-il dit, 
de voir des civils et des innocents 
pris « dans le feu croisé » de ce con­
flit ont été unanimement condamnés 
par l’opposition parlementaire.

En première page des journaux, 
surtout ceux lus par les Noirs, les 
manchettes étaient éloquentes hier. 
« C’est la guerre, déclare Tambo », ti­
trait le Sowetan, tandis que City 
Press proclamait sur huit colonnes : 
«l’ANC annonce le soulèvement 
armé ».

U
L’Allemand... 
je l’apprends au

goethe-institut
cours de langue — tous les niveaux
SESSION d’HIVER

du 13 janvier au 24 avril 1986
INSCRIPTIONS: 6. -10.1.86 — au Goethe-Institut Montréal

6. -10.1.86 — au Goethe-Institut Ottawa
RENSEIGNEMENTS: à Montréal — tél. 514/866-6189 

à Ottawa — tél. 613/235-5124

goethe-institut montréal
Place Bonaventure, entrée LaGauchetière & Université 

Montréal. P.Q. H5A 1 B8

Formation professionnelle en thérapie de

POLARITÉ
Technique du toucher qui a pour objectif 

l’équilibre de l’énergie vitale du corps
Programme de 135h en 10 fins de semaine 

de janvier à juin 1986 
Début des cours: 25-26 janvier

PROFESSEUR: GASTON VËRONNEAU
Dépliant gratuit sur demande

SOIRÉE D’INFORMATION 
Mardi 14 janvier, 19h30

Centre St-Pierre, 1212 Panet, Montréal

RENSEIGNEMENTS: 514/523-9926
LE CORPS ÉVEILLÉ, 4461 St-André, Montréal H2J 2Z5

ÉCOLE DE DANSE 
LOUISE LAPIERRE

Un loisir artistique... un bon exercice! v
Session: HIVER 1986
Inscription encore ouverte
Choix de cours:
JOUR OU SOIR
DÉBUTANT À PROFESSIONNEL 
ADULTES

• Ballet-jazz
• Jazz moderne
• Classique (Placement et assouplissement) 1
• M. Claude Champoux ‘
• Claquettes
• Danse combinée 

Des stages spéciaux • Création spectacle 
étudiants

• Location de studios • Audition 
boursiers: 12 |anvler

AUSSI PROGRAMMES SPÉCIAUX
• 4-5 ans: danse créative
• 6-8 ans: danse combinée
• 9-11 ans et 12-15 ans: danse combinée
• Danse parent-enfant (2-3 ans)

9 STUDIOS MODERNES
Sauna - Casse-croûte - Boutique
Pour renseignements et recevoir gratuitement
notre brochure (programme, horaire, prix...)

521 -3456 ou venez visiter:
1460, avenue du Mont-Royal est, Montréal

Parmls da culture personnelle 7W-SS5 - Loi »ur l eneelgnement privé

Le départ de Heseltine 
rejaillit sur Thatcher

LONDRES (AFP) - La saga 
politico-commerciale autour du 
constructeur d’hélicoptères Wes­
tland paraissait loin d’être ter­
minée, hier à Londres, au lende­
main de la retentissante démis­
sion du ministre de la Défense, M. 
Michael Heseltine.

Le dernier ministre à l’origine 
d’un éclat comparable avait été 
M. Joseph Chamberlain en 1886.

Le secrétaire au Foreign Office 
Sir Geoffrey Howe, notamment, a 
pris la parole pour déplorer le dé­
part de son collègue et réaffirmer 
la nécessité d’un cabinet uni au­
tour du premier ministre. Il a es­
timé que M. Heseltine avait dé­
peint de façon « très exagérée et 
déformée » le style de gouver­
nement de Mme Thatcher. Il a 
aussi fait valoir qu’en leur temps, 
d’autres premiers ministres 
avaient montré un « caractère do­
minateur», citant M. Winston 
Churchill en exemple.

De son côté, Mme Thatcher a

déclaré à un groupe de journalis­
tes américains qu’elle n’entendait 
pas donner libre cours à ses récri­
minations.

Jeudi, M. Heseltine avait dit 
avoir claqué la porte du conseil 
des ministres en signe de refus 
contre les tentatives faites par 
Mme Thatcher pour l’empêcher 
de s’exprimer en faveur du plan 
de sauvetage anglo-européen de 
Westland.

Ses révélations ont provoqué de 
vives critiques du comportement 
du premier ministre, et fait naître 
de nombreuses questions quant à 
son attachement à la construction 
de l’Europe.

L’opposition ne s’est pas privée 
d’exploiter l’occasion pour dénon­
cer son dirigisme et le Times 
(conservateur) notait que M. He­
seltine avait exprimé tout haut ce 
que d’autres, au sein du Parti con­
servateur, pensaient en leur for 
intérieur.

L’ÉDUCATION DES ADULTES 
AU CÉGEP

APPRENEZ

(J.________Renseignez-vous 
au cégep de votre région 

ou à
CÉGÉPHONE 

(514) 271-1124
du lundi au vendredi 

jusqu’à 21 h. 
nous acceptons les frais 

d’interurbain

L’ESPAGNOL, 
LE GREC, 
L’ITALIEN

OU LE

PORTUGAIS
125$

(42 hres — 14 sem.)

3 niveaux de cours
Dernière possibilité de vous 

inscrire semaine du 13 janvier

Pour de plus amples 
renseignements, 

téléphonez-nous au

277-3323 W
5550 avenue

du Parc ™
Succursale MONTRÉAL 

Internationale

CIAMM L’INFORMATIQUE 
PAR LA PRATIQUE

panbonal
centre d'études musicales

Pour orienter et faciliter 
un choix de cours, PANTONAL 

tiendra une classe ouverte 
mercredi le 15 janvier 1986 

à 20 heures
Début des cours à compter 

du 13 janvier

1475, ave Lajoie, Outremont, Québec H2V 1P9

Pour de plus amples 
renseignements

• Cours intensifs basés sur 
des exercices pratiques

• Une personne par micro-ordinateur
• Maximum, 8 personnes par groupe

INTRO AU PC/PC-DOS:
- 7 heures

MultiMate - 28 heures

WordPerfect - 28 heures
LOTUS 1-2-3:

Cours: - de base - 14 heures 
- avancé - 14 heures

ÉDITEXTE
d BASE HI:

- 28 heures

SYMPHONY:
Cours: - de hase - 81 heures

Cours: de base - 14 heures 
avanoé - 14 heures

- avancé - 14 heures DATAEASE - 21 heures
Cours de Jour: 90$/Jour, traitement de texte: TBt /Jour 
Cours de soir: 26$/soir, traitement de texte: 20$/soir

CENTRE D’INFORMATIQUE APPLIQUEE
du Montréal métropolitain 
Au métro Longueuil
Pour informations et inscriptions: 679-0671m, Collège Ande-Gasset I COLLEGE FRANÇAIS

\ M MV/ I Il5,av. Falrmount ouest Montréal (métro Laurier — Saint-Joseph ou Place-des-Arts)
EDUCATION PERMANENTE ■

COURS DU SOIR 
SESSION HIVER 86

Anglais 104 Anglais élémentaire Lundi
Anglais 301 Anglais Intermédiaire I Lundi
Anglais 302 Anglais intermédiaire II Lundi
Arts plastiques 902 Organisation spatiale Mercredi
Chimie 901 La chimie et le monde moderne Mardi
Économique 935 L’économie du Québec Mercredi
Espagnol 101 Espagnol élémentaire 1 Lundi
Espagnol 201 Espagnol élémentaire II Mardi
Espagnol 301 Espagnol intermédiaire 1 Mardi
Espagnol 411 Introduction à la civilisation espagnole Lundi
Français 911 Français écrit Mardi
Français 302 Discours narratif (roman) Mardi
Français 402 Essai Mardi
Français 934 La littérature américaine Jeudi
Géographie 214 Géographie politique Jeudi
Histoire 951 Hlat du Québec de 1867 à nos Jours Jeudi
Informatique 919 Intro, au langage Pascal Mercredi
Mathématiques 101 Complément de mathématiques Lun. & Marc.
Mathématiques 337 Statistique Lun. 8 Mere.
Philosophie 201 L’être humain et son milieu Mardi
Philosophie 401 Éthique et politique Jeudi
Psychologie 102 Psychologie générale Mercredi
Sciences politiques 951 Problèmes Internationaux contemporains Mardi
Sciences de la religion 384 Les sectes religieuses Jeudi
Sociologie 980 Administration et relations humaines Lundi

Début des cours: 20 janvier

COURS INTENSIFS:
Bloc 1: 3 fins de semaine 

13 -14 -15 février 
20 - 21 - 22 février 
27 - 28 fév. - 1er mare 

Astro 926 - Astronomie 
Fra. 202 - Théâtre

Bloc 2: 3 fins de semaine
3-4-5 avril 
17-18-1» avril 
1 - 2 • 3 mal

Art 901 - Arts plastique*
Inf. 918 - Intro, au langage Basic 
SOC 972 - Sociologie des loisirs

INFORMA TIONS ET INSCRIPTIONS:
Collège André-Grasset 

1001 Crémazie est, Montréal H2M 1M3
381-4293

Reconnu d’intérêt public 
Secondaire et Collégial

1 Examens du ministère

******* »»***»<’-

PENSIONNAT: Primaire 270 places, Secondaire 150 places

^ SECONDAIRE I
Prendre rendez-vous et se présenter tous les jours avec l’enfant et 
les bulletins de 9 h 00 à 18 h 00 au secrétariat du collège 185 ouest, 
avenue Fairmount. Entrevue individuelle. Étude des bulletins sco­
laires. Admission sur dossier. Réponse immédiate. Tests si néces­
saire.
AUTRES INSCRIPTIONS:
• PRIMAIRE: Cartierville, Longueuil, Montréal — Transport scolaire.
• SECONDAIRE II, III, IV, V (sur présentation du bulletin)
• COLLÉGIAL I et II (Session d’automne 86).
Préparation au DEC (Diplôme d’études collégiales) 
cours préparant aux structures d’accueil universitaires.
SCIENCE DE LA SANTÉ • SCIENCES PURES ET APPLIQUÉES • LETTRES
• SCIENCE DE L’ADMINISTRATION • SCIENCES HUMAINES • LANGUES

TRANSPORT SCOLAIRE (Assuré par le Collège Français) 
SAINT-HILAIRE: Beloeil, Saint-Basile, Saint-Hubert, Montréal, av. Fairmount
• SAINTE-JULIE • SAINT-BRUNO: Longueuil, • BROSSARD: Laflèche, 
Greenfield Park, Préville, Saint-Lambert, Lemoyne. • 
SAINTE-THÉRÈSE-EN-HAUT: Lorraine, Vimont, Bois-des-Filion • VILLE DE 
LAVAL: Saint-Vincent-de-Paul, Duvernay, Pont-Viau, Laval-des-Rapides, 
Chomedey, • SAINTE-MARTHE-SUR-LE-LAC: Deux Montagnes, 
Saint-Eustache, Sainte-Dorothée,
• PIERREFONDS, Roxboro,
Dollard-des-Ormeaux, Montréal,
Mascouche, Terrebonne, Repentigny.
POUP RENSEIGNEMENTS - POOSPCCTUS OU INSCRIPTIONS

495-2581

INFORMATIQUE
Le Collège Français 
offre un cours d’initia­
tion à l’informatique 
au niveau secondaire, 
sec. I à V et crédits au 
niveau collégial.
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FAIS CE QUE DOIS Fondé par Henri Bourassa Directeur: 
le 10 janvier 1910 Jean-Louis Roy

Rédacteur en chef: Rédacteurs en chef adjoints: Directeur de l'information: Directeur des
Paul-André Comeau Jean Francoeur, Jean-Guy Duguay services administratifs:

Christian Bellavance Directeurs adjoints: Michel Paradis
Pierre Beaulieu, Serge Gosselin

LA POLITIQUE LINGUISTIQUE
DEUX motifs ont incité Mme Lise Bacon, 

responsable de la politique linguistique au 
sein du gouvernement Bourassa, à ouvrir 
ce dossier difficile et à proposer publiquement un 

examen des institutions qui l’encadrent et assu­
rent sa gestion : la simplification des structures 
et l’économie.

La démarche de la ministre est en tout point ac­
ceptable. En effet, aucune législation, si sensible 
soit-elle, ne doit échapper aux mises à jour com­
mandées par révolution des sociétés, le niveau 
des ressources publiques, la mise en ordre et 
l’efficacité des interventions de l’État. Essen­
tielle, la législation linguistique n’échappe pas à la 
règle commune. Il est heureux qu’elle fasse au­
jourd’hui l’objet d’un examen complet, d’autant 
que la ministre a eu l’intelligence de franchir ce 
pas de porte avec prudence et s’est contentée 
d’évoquer des hypothèses et d’inviter à la discus­
sion et à l’étude. L’intervention de Mme Bacon a 
le mérite de forcer la réflexion autour de l’inter­
rogation suivante : comment se pose pour aujour­
d’hui et pour cette fin de siècle la question linguis­
tique au Québec ?

■
Cette question déborde largement le seul exa­

men de la pertinence ou non de la fusion de la 
Commission de la toponymie, du Conseil, de 
l’Office et de la Commission de la langue fran­
çaise. L’hypothèse d’une fusion ne peut être écar­
tée. Mais les économies qu’on en escompte n’ap­
paraissent cependant pas substantielles à court 
terme, dans la mesure où il faudrait relocaliser 
les présidents et trouver des emplois dans la fonc­
tion publique aux membres du personnel en trop 
des organismes désormais fusionnés; dans la me­
sure aussi où les fonctions des organismes en 
cause ne sont pas toutes compressibles. Aucun 
État ne peut faire l’économie d’un bureau de to­
ponymie. De plus, aussi longtemps que les dispo­
sitions de la Loi 101 resteront inchangées, elles 
obligent l’État à des interventions dans de nom­
breux domaines, notamment dans le secteur de 
l’éducation, de l’affichage et du travail, et le for­
cent à vérifier le comportement des citoyens face 
aux obligations définies par le législateur.

L’intégration sous une même autorité de la 
Commission de toponymie, de la Commission et 
de l’Office de la langue française ne répugne pas à 
priori. Il n’est pas évident qu’un organisme unique 
soit inapte à négocier et à sanctionner; l’exemple 
de la Commission des droits de la personne du 
Québec peut servir ici de référence. Cette mise en 
commun des ressources et des personnels ne de­
vrait cependant pas s’étendre au Conseil de la lan­
gue française. Ce dernier constitue un lieu indé­
pendant de réflexion, de recherche, d’analyse et 
de concertation. Fruit d’une mise en commun du 
patronat, du monde syndical, des porte-parole des 
groupes sociaux-économiques et des représen­
tants des communautés ethniques, ses avis pu­
blics sont indispensables, à l’instar de ceux du 
Conseil supérieur de l’éducation. Compte tenu de 
ses finalités, les activités du Conseil de la langue 
française apparaissent incompatibles avec celles 
des autres organismes oeuvrant dans le domaine 
linguistique. Elles les transcendent en quelque

sorte, en maintenant un lieu indépendant 
d’enquête sur l’état réel de la langue française 
chez-nous. Cette fonction est tout à fait indispen­
sable.

Au-delà de ces spéculations sur les structures, 
c’est l’état même de la langue de la majorité qué­
bécoise qui doit servir de référence aux discus­
sions en cours. À maints égards, et notamment 
dans le secteur de l’éducation, de la terminologie 
et pour certains aspects de la langue du travail — 
affichage, étiquetage, documentation, lexiques 
spécialisés — nos progrès sont réels et significa­
tifs. Sait-on assez par exemple que notre banque 
de terminologie constitue en ce moment, avec la 
banque constituée à Ottawa, un instrument sans 
équivalent dans toute la francophonie, y compris 
la France ?

Dans le cas de la langue de travail, nos progrès 
se sont souvent limités à la seule dimension for­
melle des choses. Après plus d’une décennie 
d’intervention, les motivations demeurent minces 
dans de nombreux lieux de travail où la langue an­
glaise a conservé sa prépondérance, y compris 
pour les cadres supérieurs oeuvrant dans les 
grandes administrations. Sans condamner abso­
lument la formule des comités de francisation, on 
doit noter que son impact n’a pas été concluant, et 
que là où elle a donné de bons résultats, l’intimité 
de la terminologie technologique et de la langue 
anglaise constitue une force difficile à contenir.

Enfin, puisqu’il faut choisir quelques domaines 
prioritaires, la montée spectaculaire de la micro- 
informatique pose des problème d’envergure pour 
l’avenir du français, langue de travail au Québec. 
D’une manière ou d’une autre, plus de 40 % des 
travailleurs québécois sont rejoints par cette nou­
velle technologie. Moins du quart seulement de 
ceux qui sont quotidiennement en symbiose de 
travail avec des micro-ordinateurs disposent de 
logiciels en langue française... moins du quart ! 
Les autres travaillent à partir d’une instrumenta­
tion en langue anglaise (46 %) ou disposent de lo­
giciels dits bilingues (29 %). Ce cas illustre les 
changements de nature qui bouleversent le 
monde de travail et exigent de nouveaux types 
d’intervention et de protection de la langue.

■
Au moment précis où la francophonie interna­

tionale s’interroge sur sa possible marginalisation 
dans les décennies qui viennent et cherche diffici­
lement des voies d’affirmation, à l’heure où les 
ressorts de la francophonie canadienne sont re­
lâchés en l’absence d’une vigoureuse politique fé­
dérale de relance du bilinguisme, les propos de 
Mme Bacon se font rassurants. « Il n’est pas ques­
tion, affirme-t-elle, de changer l’esprit, le contenu 
ou le fond de la loi 101. » Mais cette loi ne doit pas 
être contemplée comme un dogme. L’exercice 
sur les structures devrait conduire normalement 
à un examen poussé des besoins linguistiques du 
Québec d’aujourd’hui. Est-il absolument évident 
que la Loi 101, son esprit, ses champs d’applica­
tion, les méthodes retenues pour son application 
répondent à nos besoins actuels et prévisibles ? Il 
est permis d’en douter.

— JEAN-LOUIS ROY

LES ONDES IDÉALES
EN publiant le texte du mémoire soumis à la 

commission Sauvageau-Caplan, la direction 
de Radio-Canada s’inscrit en faux contre la 
tendance au pessimisme et à la résignation rele­

vées dans le monde de la radio-télédiffusion publi­
que, depuis quelques années, non seulement au Ca­
nada, mais dans la plupart des pays occidentaux. 
Document impressionnant et souvent surprenant, 
ce mémoire se veut une contribution originale au 
débat sur l’avenir de l’ensemble de l’audio-visuel 
au Canada d’ici le début du troisième millénaire.

À la direction de la société d’État, on semble 
avoir décidé de tourner résolument la page 
d’incertitude qu’avaient commencée à écrire les 
commissaires Applebaum-Hébert et que le gouver­
nement conservateur, à l’automne 1984, paraissait 
décidé à achever avec précipitation.

En empruntant au sociologue Marshall 
McLuhan sa conception du « village global », les 
auteurs de ce mémoire esquissent l’architecture 
de l’industrie radio et télé des quinze prochaines 
années. Il s’agit d’une projection ambitieuse qui 
vise tout aussi bien Radio-Canada que l’ensemble 
de l’industrie privée.

En schématisant les grandes orientations de ce 
mémoire, Radio-Canada réclame, objectif tenace 
poursuivi depuis quelques années, la mise en place 
de Télé-2 qui doublerait les capacités actuelles de 
ses deux réseaux. De même, contribution à la pro­
motion de l’identité canadienne, une super-station 
aurait comme mission d’offrir à nos voisins du sud 
un échantillon impressionnant de notre production 
dans tous les domaines. La mise en place de chaî­
nes spécialisées — jeunesse, information — com­
pléterait un éventail de possibilités offertes aux té­
léspectateurs canadiens.

Les membres de la commission Sauvageau-Ca­
plan, mandatés par Ottawa pour examiner l’ac­
tuelle loi sur la radiodiffusion, ont maintenu à l’é­
gard de ce mémoire la consigne de silence qu’ils se 
sont imposée depuis le début de leurs travaux. Il 
Serait évidemment intéressant et sans doute ins­
tructif de connaître leurs réactions envers ce pro­
jet global qui va au delà de la simple mission de 
Ttadio-Canada.
; L’ampleur, l’ambition et le ton de l’entreprise ne 
permettent pas de jugements définitifs, tran­
chants. Sous le titre de Le courage de nos convic­
tions traduction stylisée de : Let’s Do It), c’est à 
une véritable entreprise de relations publiques que 
s’est attaquée l’équipe réunie par la direction de 
Radio-Canada. Pas besoin d’être grand clerc pour 
s’en rendre compte : l’objectif est de rejoindre les 
détenteurs du pouvoir et de viser un nombre im­
portant de groupes-cibles au sein de la population : 
des femmes aux jeunes, sans oublier les consom­
mateurs intempérents de sports ou d’informa­

tions.
Radio-Canada a tenté un pari audacieux en en­

gageant pareille démarche. On a sans doute misé 
sur le bilan des quinze derniers mois, bilan malgré 
tout relativement satisfaisant dans les circonstan­
ces. Le président Pierre Juneau a résisté aux pres­
sions qui s’excerçaient contre lui. Ses artisans ont 
relevé le défi de produire autant d’émissions avec 
des ressources moindres...

Le fond même de l’entreprise appelle des com­
mentaires d’un âutre ordre. Impossible de ne pas 
approuver la réaffirmation et l’illustration de la vo­
cation unique de Radio-Canada dans ce pays, au 
profit de ses deux principales composantes linguis­
tiques. En vue de poursuivre cette mission, la di­
rection de la société accepte de rompre radicale­
ment avec son passé. C’est dans cet esprit qu’il faut 
interpréter la décision de faire massivement appel 
à l’entreprise privée dans tous les domaines, à l’ex­
ception de l’information et des sports.

Aucun problème non plus, bien au contraire, à 
souscrire à l’objectif de la canadianisation du con­
tenu des émissions. La notion même d’identité cul­
turelle, réhabilitée à Ottawa en prévision des né­
gociations sur le libre-échange avec les États-Unis, 
justifie, comme si besoin était, cet objectif majeur.

C’est sur les modalités de l’entreprise que com- 
mencént à s’aligner les interrogations. Dans l’état 
actuel des choses, on a l’impression de donner dans 
l’utopie généreuse, lorsqu’on envisage de porter à 
90 % d’ici septembre 1987, le contenu canadien des 
deux réseaux, aux heures de pointe. C’est en tout 
cas supposer un afflux considérable de ressources 
alors que le climat actuel est plutôt à la parci­
monie tâtillonne.

D’autres surprises surgissent à l’évocation des 
objectifs de Télé-2 dont le principe peut être logi­
quement défendu. Comment, dans le contexte ac­
tuel, imaginer se lancer dans la production 
d’émissions dramatiques, d’arts et de divertisse­
ments de grande qualité et tout cela à l’intérieur 
d’un réseau privé de l’apport de la publicité ?

Réaction semblable lorsqu’on étudie la multipli­
cation des chaînes spécialisées. On a un peu l’im­
pression de relire ici le triste scénario d’avant l’in­
troduction de la télévision payante. Les expérien­
ces tentées aux États-Unis, qui disposent, il faut le 
souligner, de marchés fractionnés autrement po­
puleux, ne permettent guère d’étayer une démons­
tration probante à ce sujet.

En refermant ce mémoire, un certain malaise 
subsiste. Radio-Canada s’est imposée par sa re­
cherche de qualité, d’excellence. À défaut des ondes 
idéales d’une prospérité retrouvée, c’est le cap qui 
doit être maintenu contre vents et marées.

— PAUL-ANDRÉ COMEAU

LE DEVOIR
LE DEVOIR est publié par l'Imprimerie Po­
pulaire Limitée, société à responsabilité li­
mitée, dont le siège social est situé au nu­
méro 211, rue du Saint-Sacrement, Mont­
réal, H2Y 1X1. Il est composé et imprimé par 
Imprimerie Dumont. Division du Groupe 
Québécor Inc., dont les ateliers sont situés 
au 9130, rue Boivin, LaSalle L'Agence 
Presse Canadienne est autorisée à em­

ployer et à diffuser les informations publiées 
dans LE DEVOIR. LE DEVOIR est distribué 
par Messageries Dynamiques, division du 
Groupe Québécor Inc., située au 775, boul. 
Lebeau, St-Laurent.
LIVRAISON A DOMICILE 
QUOTIDIENNEMENT PAR PORTEUR:
= $3.25 par semaine 
le samedi seulement = *1.00 
Pour information:

à Montréal: 332-3891 
à Québec: (418)687-2022

Livraison par porteur:
Édition quotidienne = 139$ par année

75$ 6 mois 
39$ 3 mois

Livraison par la poste:
Édition quotidienne = 145$ par année
au Canada 79$ 6 mois

42$ 3 mois
Pour information (514) 844-3361 
Courrier de deuxième classe: enregistre­
ment numéro 0858 Dépôt légal: Bibliothè­
que nationale du Québec.

Lise Bissonnette

Qui mène le Conseil 
des arts du Canada ?

EN juillet dernier, quand il nous 
ameutait contre le ministre 
des Communications dont il se 

disait l’innocente victime, le Con­
seil des arts du Canada ne suppor­
tait ni la critique ni l’autocritique. 
En décembre pourtant, il décidait 
lui-même de rendre public un sé­
vère rapport du Vérificateur gé­
néral sur sa gestion et ses modes 
d’attribution des subventions aux 
arts. Quelque chose a changé pour 
le mieux, dans l’empire calfeutré 
du mécénat public fédéral, et il 
convient de supposer que ce quel­
que chose est quelqu’un, le diplo­
mate Peter Roberts qui a rem­
placé, à la direction, le politique 
Timothy Porteous. Le Conseil a 
survécu à son départ — qui l’eut 
cru, après les lamentations de juil­
let — et il commence, trop timi­
dement, à se remettre en question.

Dans sa langue un peu rude et 
bureaucratique, le vérificateur 
massacre l’équation qu’on nous ser­
vait l’été dernier : l’autonomie du 
Conseil, prétendait-on, était le gage 
de sa vertu. Le rapport démontre 
que toute autonomie n’est pas in­
nocente et que la vertu, quand elle 
s’en couvre trop bien, cache parfois 
des ans de graves outrages.

Des vingt recommandations du 
vérificateur, la plus sévère touche 
le système d’attribution des sub­
ventions, celui-là même dont on 
nous vantait la propreté parfaite. 
Pour justifier de tenir le ministre à 
distance — la fameuse arm’s length 
policy— le Conseil se présente tou­
jours comme une émanation de la 
communauté artistique, qui décide 
des subventions aux groupes et aux 
individus à partir d’une évaluation 
« par les pairs ». La réalité est toute 
autre. En 1983-84, l’année d’examen, 
plus de la moitié des sommes que 
distribue le Conseil ont été oc­
troyées sur la recommandation de 
son personnel permanent, plutôt 
que des jurys et des appréciateurs 
de l’extérieur. C’est-à-dire que des 
fonctionnaires ont eu la main haute 
sur quelque $ 36 millions, des $ 64 
millions que le Conseil a attribués.

Cette pratique, écrit le vérifica­
teur, « compromet les principes de 
pleine concurrence, d’impartialité 
et d’objectivité prônés par le Con­
seil des arts ». Elle est d’autant plus 
révoltante que les fonctionnaires à 
l’emploi du Conseil, à cause de 
l’autonomie de l’organisme, sont 
plus intouchables que ceux des mi­
nistères. Ils peuvent au surplus se 
retrancher derrière l’approbation 
que leur donnent les membres du 
Conseil des arts, lors de leurs réu­
nions quadriannuelles. Mais outre 
qu’il s’agisse évidemment d’une 
routine, le vérificateur signale que 
les dossiers pilotés par les perma­
nents, dans plusieurs cas « ne con­
tenaient pas la documentation jus­
tifiant l’octroi et le niveau de finan­
cement ». En 1983-84, il y en a eu 
pour $ 24 ftiillions. Parions qu’un 
ministre serait mieux informé par 
ses « agents ».

M. Roberts, le nouveau direc­
teur, trouve pourtant le vérifica­
teur trop sévere. Rejoint cette se­
maine à Ottawa, il explique que ces 
sommes vont aux « grands organis­
mes », tels l’Orchestre sympho­
nique de Montréal, le festival de 
Stratford, ou les Grands Ballets ca­
nadiens, selon une « politique de 
continuité et de stabilité ». Il évo­
que aujourd’hui la possibilité de 
procéder à une « évaluation cycli­
que » des grandes institutions bé­

néficiaires, « mais ce serait surtout 
pour les apparences, car on sait 
d’avance la conclusion ». Personne 
ne suggère qu’on se demande cha­
que année si l’OSM a perdu le 
rythme et les GBC le pas, mais il 
aurait été normal, bien avant au­
jourd’hui, d’imposer une évaluation 
extérieure à l’usage que font ces 
institutions des fonds publics.

Les «permanents » gèrent aussi 
un système « d’appréciateurs ex­
térieurs » qui multiplie les occa­
sions prochaines de tomber dans le 
copinage. C’est un univers compli­
qué, dès lors manipulable; il faut le 
distinguer des jurys, qui évaluent 
les projets modestes et une infinité 
de bourses aux individus. L’évalua­
tion de certains des plus impor­
tants projets et programmes, pour 
les institutions moyennes qui ont 
atteint une certaine réputation, est 
plutôt laissée à des « apprécia­
teurs » individuels. Les sommes en 
jeu atteignent parfois des centaines 
de milliers de dollars, générale­
ment des dizaines. Ces examina­
teurs sont choisis, dans chaque dis­
cipline, par des artistes formant les 
« comités consultatifs des discipli­
nes artistiques », eux-mêmes choi­
sis par les agents de programme, 
les permanents du Conseil.

Chaque année, le Conseil publie 
le nom de ses jurys, le nom des 
membres des comités consultatifs, 
mais pas ceux des « apprécia­
teurs ». Or dans certaines discipli­
nes, ces anonymes font la loi. Dans 
le domaine de la danse, par exem­
ple, le seul programme qui relève 
d’un jury connu est le plus petit, In- 
dépenDanse, qui soutient quelques 
projets de danse innovatrice. Il a 
attribué huit subventions, pour un 
total de $ 50,000 en 1983-84. Le reste, 
les subventions aux projets des 
compagnies de danse, aux choré­
graphes, aux ateliers, relève des 
« appréciateurs ». (Il y en a pour $ 2 
ou $ 3 millions, le rapport annuel ne 
le précise pas.)

Durant Tannée qui nous occupe, 
une des membres du comité con­
sultatif de la danse, qui choisit les 
appréciateurs, a reçu pour sa pro­
pre troupe deux subventions, de 
$ 55,000 et de $ 15,000, sans que le pu­
blic sache qui l’évaluait. Bien que 
ces croisements soient inévitables, 
dans un système d’évaluation « par 
les pairs », ils ressemblent tout sim­
plement ici à des retours d’ascen­
seurs. L’agent de programme pour 
la danse, au Conseil des arts, est en 
charge de cette discipline depuis 
quatorze ans, à choisir les consul­
tants, qui choisissent les apprécia­
teurs, qui évaluent les troupes, etc. 
Le Québec, qui s’est plaint de biais 
systématique contre ses troupes de 
danse, n’est pas encore tout à fait 
convaincu de l’objectivité du sys­
tème. On le comprend.

« Cela, c’est le passé », dit M. 
Roberts en défendant l’intégrité et 
la compétence de ses agents les 
plus anciens. Il reconnaît toutefois 
qu’il vaudrait peut-être mieux, 
« pour l’avenir, que les agents se­
niors changent de discipline de 
temps en temps, tous les cinq ans 
par exemple ». Encore là, donc, les 
inquiets et les insatisfaits n’avaient 
pas tout à fait tort.

L’édifice a trois étages : au pre­
mier, les plus modestes groupes 
culturels et les artistes individuels 
sont scrutés à la loupe par des ju­
rys dûment constitués et connus; 
au deuxième, les groupes déjà 
mieux en selle et générateurs de

projets plus coûteux sont évalués 
par des appréciateurs inconnus du 
public, eux-mêmes sélectionnés 
par un système bysantin qu’influen- 
cent directement les agents du 
Conseil; au sommet, les grandes 
institutions artistiques échappent 
pour l’instant à toute évaluation au­
tre que celle des permanents et 
peuvent se reposer sur la tradition. 
Les poids et les mesures du Conseil 
ont donc les distorsions de la plus 
mauvaise justice : selon que vous 
serez puissant ou misérable...

L’ampleur du pouvoir des per­
manents sur le Conseil apparaît 
dans une autre tranche, au départ 
mineure, du rapport du vérifica­
teur. Celui-ci s’étonne et s’élève 
contre la présence trop forte de ces 
fonctionnaires aux réunions des 
membres du Conseil, qui doit juger, 
quatre fois par année, de leurs re­
commandations et passer en revue 
la gestion générale de l’organisme. 
En moyenne, dit-il, 50 employés as­
sistent aux réunions, soit le double 
des membres du Conseil. C’est évi­
demment ridiculiser la fonction 
d’un Conseil que de lui permettre 
de se faire intimider ainsi par ses 
employés, qui assistent aux discus­
sions sur leur propre travail et peu­
vent défendre jalousement leurs 
poulains. Le vérificateur recom­
mande clairement d’en finir. « Le 
Conseil est divisé là-dessus, dit M. 
Roberts; mais les employés sont 
unanimement contre la position du 
vérificateur. » Qui en doute ?

On voit pourquoi l’ancien minis­
tre des Affaires culturelles du 
Québec, M. Clément Richard, a fi­
nalement refusé de créer pour la 
province une structure pareille, 
après l’avoir promise. Le milieu ar­
tistique québécois craignait que se 
rééditent ici la sclérose du Conseil 
fédéral, et les inévitables chapelles. 
Car les gouvernements passent, 
mais elles restent.

Et arrogantes. Au coeur du tu­
multe, l’été dernier, l’ancien prési­
dent du Conseil des arts, M. Mavor 
Moore, déclarait avec une belle as­
surance ignorante qu’au Québec, 
patrie de Marcel Masse, la règle du 
jeu culturel était « le patronage po­
litique ». En pratique, toutes les 
subventions et bourses du Québec 
sont accordées par jurys, sauf pour 
une réserve ministérielle de 
$ 250,000 environ. Même les grandes 
institutions font depuis trois ans 
l’objet d’un examen par un comité 
d’évaluation extérieur au minis­
tère, et le ministre ne peut inter­
venir dans les décisions de ces ju­
rys et comités. À tout prendre, le 
système est moins arbitraire que 
celui qui sévit à Ottawa.

En publiant volontairement le 
rapport du vérificateur, le Conseil 
n’a pas fini de poser à la vache sa­
crée. Il a reçu avec de « fortes ré­
serves », dit son communiqué de 
décembre, les recommandations 
qui touchent le pouvoir des per­
manents. « La réaction de la ges­
tion est un peu trop défensive », ose 
prudemment M. Roberts, qui veut 
pour sa part entreprendre en prio­
rité une grande réflexion sur l’a­
venir des arts à travers le pays, et 
les grandes orientations du Conseil. 
« C’est le genre de travail, dit-il, qui 
manque ici à peu près totalement. »

Tant mieux si le ton a changé, et 
si le Conseil n’est plus infiniment 
parfait. Mais avant de fuir dans 
l’infiniment loin, il serait bon qu’il 
se demande qui va l’y mener, ses 
employés ou sa direction.

LETTRES
AU
DEVOIR
■ Repousser 

la submersion
LE DEVOIR a publié, le 2 décem­
bre, un article du professeur Tar- 
rab et, le 17 décembre, une ré­
ponse de monsieur Renaud Vi- 
gnal, consul général de France à 
Québec.

On ne résout pas un problème 
en niant son existence et en évo­
quant inconsidérément le ra­
cisme. C’est un fait qu’il y a main­
tenant en France trop d’immi­
grants, mais surtout une immi­
gration arabe et musulmane dont 
l’ampleur menace l’identité cultu­
relle du peuple français : trois 
millions de Maghrébins (Algérie, 
Tunisie, Maroc) avec 1,200 mos­
quées. L’islam est la moins tolé­
rante des grandes religions. Voici 
le message qu’a livré Houari Bou- 
medienne, le chef de l’État algé­
rien décédé, le prédécesseur du 
président Chadli. « Les peuples du 
Sud monteront à l’assaut de ceux 
du Nord pour y conquérir leur 
subsistance, et cette immigration 
ne sera ni fraternelle, ni pacifi­
que » (cité par J.-M. Le Pen). J’ai 
été effrayé par ce que j’ai vu en 
France cette année, apres six ans 
d’absence. Je vis au Québec de­
puis 1967.

Au Québec, trois fois plus grand 
que la France avec moins de sept 
millions d'habitants, la situation 
est différente. Les structures so­
ciales et juridiques font que la 
majorité des emplois disponibles

est réservée aux « Canadiens 
français » de souche. De ce fait, 
quoi qu’on en dise, les immigrants 
et les étrangers ne peuvent pas 
être des voleurs de jobs. Les ma­
riages mixtes interraciaux com­
mencent seulement à être tolérés 
dans la société québécoise depuis 
moins de 20 ans. En France, les 
mariages de musulmans et de 
Françaises sont une vraie catas­
trophe ! Il y a d’innombrables di­
vorces; le père renvoie les en­
fants en Afrique du Nord et ils dis­
paraissent dans la brume; la 
mère est flouée !

Il est bien entendu que les pays 
du Nord se doivent d’aider les 
pays du Sud en favorisant une im­
migration des miséreux du tiers 
monde. Mais pas n’importe qui, 
n’importe comment, n’importe 
quand.

— ROGER ALACOQUE
North-Hatley, 19 décembre.

■ Pétition
À LA SUITE de la pétition qu’a 
fait circuler l’Association des 
Berbères du Québec (parue dans 
LE DEVOIR du 28 septembre 
1985) et de l’article de Jooneed 
Kahn (La Presse du 12 décembre 
1985), nous aimerions apposer nos 
signatures à cette pétition qui ré­
clame des autorités algériennes 
le respect de « l’esprit et de la let­
tre de la déclaration universelle 
des droits de l’Homme », même si 
nous ne sommes que des étudian­
tes du secondaire IV et que nos 
noms n’ont pas autant d’impact 
que ceux qui ont signé aupara­
vant.

D’abord, les autorités algérien­
nes ne respectent pas la loi à la­
quelle ils ont solennellement sous­
crit puisque des Algériens sont

présentement détenus pour délit 
d’opinion. Si les autorités ne res­
pectent pas la loi, qu’adviendra- 
t-il du reste de la population ?

De plus, les personnes arrêtées 
sont justement les penseurs, les 
intellectuels, les professionnels. 
Nous nous basons pour ce dire sur 
la liste portée à la connaissance 
d’Amnistie internationale et qui a 
été exposée dans la pétition. 
Celle-ci contenait le nom d’avo­
cats, d’auteurs-compositeurs 
interprètes, de médecins, de pro­
fesseurs et d’étudiants d’univer­
sité, entre autres. S’ils emprison­
nent l’élite de la société, qui reste- 
ra-t-il pour bâtir le pays ? Il ne 
restera qu’une population mé­
fiante et incapable de s’exprimer, 
un peuple passif et opprimé.

Tout ceci pour dire qu’un pays 
ne peut ainsi s’auto-détruire ! 
Car, présentement, ce ne sont que 
quelques individus qui se soulè­
vent. Mais, lorsque viendra le jour 
où le reste du peuple se réveillera 
et se rebellera, ce sera la guerre 
civile.

Enfin, Dieu nous a créés LI­
BRES. Libres de penser, libres 
d’agir, libres même de l’aimer et 
de croire en Lui. De quel droit 
l’homme vient-il confisquer ce ca­
deau ? Se croit-il supérieur à son 
Créateur pour décider ainsi du 
sort de ses semblables ? Quel 
crime est celui de dire ce que l’on 
pense ? L’homme naît libre et ce 
n’est pas un autre homme qui a le 
droit de l’empêcher de rester li­
bre jusqu’à sa mort.

Nous en profitons également 
pour lancer un appel aux jeunes 
Québécois et Québécoises a pren­
dre conscience de cette injustice 
et à poser le geste concret de si­
gner cette pétition.

— FRANÇOISE COLPRON
Saint-Lambert, 19 décembre.
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DES IDEES, DES EVENEMENTS
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Peter Ustinov animait la série télévisée Le défi mondial.

LES ANNEES 
OUI VIENNENT
JEAN-PAUL L’ALLIER

E DÉFI MONDIAL tel que nous l’a 
décrit l’attachant Peter Ustinov sur les 
ondes de Radio-Canada à tous les soirs 

de cette dernière semaine est à mon avis un 
événement politique de grande importance. 
Utilisant la télévision et toutes ses techni­
ques les plus complexes, une foule de cher­
cheurs, d’analystes et de spécialistes nous 
ont présenté en images rapides et frappan­
tes une des interprétations les plus plausi­
bles du sens que prend l’histoire que nous vi- 
yons et que nos petits-enfants liront peut- 
être sur leur appareil vidéo dans quelques 
générations.

Qu’il s’agisse de la faim dans le monde, du 
terrible lien direct qui existe entre notre ni­
veau de vie et l’appauvrissement des pays 
les plus faibles, du fait que les retombées de 
ce que nous faisons ici ne les rejoignent pas, 
qu’il s’agisse des rendez-vous manqués dont 
on nous a donné quelques exemples mais qui 
se retrouvent, à des échelles plus continen­
tales ou même nationales et locales en mul­
tiples versions ou qu’il s’agisse encore de la 
loi de ceux qui font la loi, au-delà et au-des­
sus des gouvernements, une double impres­
sion se dégage après cette immersion dans 
un bain de vulgarisation des affaires inter­
nationales : la macro-politique échappe 
même aux gouvernements des pays, s’ils ne 
sont pas les plus grands. De plus, à l’intérieur 
de ces derniers, elle n’obéit pas nécessai­
rement au choix et aux intérêts des popula­
tions.

Par ailleurs, face à cette situation dont 
rien n’indique qu’elle soit près de changer, 
les individus les plus motivés ne sont que 
d’impuissants grains de sable, tout au plus 
capables de créer ici et là un impact éphé­
mère. Un sentiment d’urgence du change­
ment à faire et un sentiment d’impuissance 
de pouvoir y arriver.

Qu’est-ce qui ne va pas avec la politique ? 
Que nous ayons le nez collé sur nos affaires 
courantes et sur nos problèmes de riches en­
dettés ou que nous regardions, même à tra­
vers la puissante lunette que représente 
l’oeil de nos États, la situation internatio­
nale, nous sommes, comme individus, de 
moins en moins dans le coup.

Le refrain, si l’on peut dire, de la série 
d’émissions Le défi mondial, tous ceux qui y 
sont intervenus l’ont répété : les inter-dépen­
dances sont de plus en plus marquées, les 
chaînons d’événements de plus en plus res­
serrés les uns les autres et conséquemment, 
les contrecoups, bons ou mauvais de ce qui 
se passe à peu près n’importe où dans ce filet 
d’inter-relations inéluctables sont ressentis 
presque immédiatement dans l’ensemble du 
réseau avec des conséquences souvent pré­
visibles mais la plupart du temps imprévues 
pour les individus comme pour les gouver­
nements.

En fait, la politique sort peu à peu de nos 
limites personnelles d’intervention, d’action 
et de contrôle, même si elle touche à tout et 
à tous.

Préoccupés par la revitalisation des va­
leurs individuelles et la valorisation du 
« chacun pour soi » libéral, nous devenons de 
plus en plus des consommateurs et des 
clients plutôt que des sources premières 
d’inspiration pour l’action politique. Elle ne 
nous engage pas.

Conséquemment, laissés à eux-mêmes, les 
appareils d’État obéissent d’abord aux con­
traintes qu’ils perçoivent dans leur propre 
fonctionnement, quitte à satisfaire complai­
samment telle ou telle demande émanant 
des plus puissants, qui sont aussi les plus dis­
crets, ou des plus bruyants, qui sont la plu­
part du temps les plus faibles.

Il ne s’est pas passé deux mois depuis que 
le Parlement fédéral a voté une loi spéciale 
qui nous fera dépenser un milliard de dollars

de nos taxes pour indemniser à peu près 
10 % des déposants qui ont perdu des som­
mes considérables dans la faillite des deux 
banques de l'Ouest. Le nom de ces déposants 
est demeuré et demeurera vraisemblable­
ment inconnu. Nous allons, au-delà de la loi 
qui prévoit la protection des épargnants 
jusqu’à concurrence de $ 60,000, payer un 
milliard de dollars à des sociétés, à des in­
dividus, à des entreprises pour qui on sus­
pend dès lors les règles du jeu et du marché 
alors que le moindre citoyen en défaut de 
rembourser un prêt hypothécaire pour quel­
que raison que ce soit. Verra sa maison saisie 
et vendue un jour ou l’autre.

Cette loi d’exception a été votée dans les 
dernières heures avant les vacances de 
Noël; les vacances sont passées, l’argent 
sera déboursé et nul de nous ne saura vrai­
ment où il est allé. Nous passons à autre 
chose non par manque d’intérêt mais vrai­
semblablement parce qu’au fond de nous- 
mêmes, nous savons que nous ne pouvons 
rien changer à cette situation.

Dès lors, ce qui constitue les rouages prin­
cipaux de notre organisation sociale, a sa­
voir la politique, l’économie, l’ensemble des 
services se définit, s’organise et se réalise en 
dehors de nous, tant parce que ce qui s'y fait 
n’est pas à l’échelle humaine que parce que 
l’individu n’a plus de prise réelle sur la dé­
mocratie et la souveraineté de l’État. Seuls 
les grands intérêts peuvent encore avoir les 
moyens d’intervenir et finalement d’y trou­
ver leur compte. Cela laisse évidemment le 
champ libre aux « intéressés » et ce ne sont 
plus et de loin la majorité des citoyens.

En analysant de plus près le fonctionne­
ment des partis politiques depuis une quin­
zaine d’années, on peut maintenant consta­
ter la régularité de l’érosion de la qualité et 
de la pertinence de l’intervention des ci­
toyens dans le cadre des partis.

Il y a une génération, si l’on voulait se 
faire entendre sur des questions d’éducation, 
de culture, d’économie ou même de dévelop­
pement et d’environnement, le lieu privilégié 
était le parti politique qui organisait son ac­
tion en conséquence.

Aujourd’hui, c’est surtout le foisonnement 
des intérêts divers qui se retrouve, au sein 
des organisations politiques, pour garder ou 
pour prendre le pouvoir et si quelqu’un veut 
faire avancer une cause économique, sociale 
ou culturelle, il est mieux avisé de passer 
par les portes arrière du lobbying s’il en a les 
moyens ou de se manifester à l’intérieur des 
groupes de pressions organisés à des fins 
spécifiques.

Chercher à revenir à des organisations po- ; 
litiques semblables à celles qui ont pu exis­
ter il y a vingt ans n'est pas une réponse évi­
dente au problème de la dévaluation de la 
vie politique.

Si on tient compte de la façon dont les 
gens s’organisent aujourd’hui, des habitudes 
vérifiables chez les jeunes et de ce qui sem­
ble les intéresser, il n’est pas impensable 
d’imaginer que le temps des partis politiques 
traditionnels à couleur et à uniforme cons­
tants et dont l’on ne pouvait sortir sans pas­
ser pour un paria est à peu près terminé.

Il n’est pas impensable aussi que 
d’élection en élection, les gens choisiront 
leur gouvernement un peu comme on peut 
composer un menu à la carte au restaurant. 
On passera de la table d’hôte que nous avons 
connue jusqu'ici et dont les plats correspon­
dent de moins en moins à ce qui est annoncé 
à des choix d’un, deux ou trois thèmes qui 
l’emporteront sur le reste et pour lesquels 
des personnes crédibles dans des organisa­
tions souples proposeront d’agir au nom, 
avec ou pour la population.

À force de vouloir se ressembler pour oc­
cuper le plus adéquatement possible le 
champ éphémère défini par le sondage de 
l’heure, les partis traditionnels nous refusent 
de fait les choix auxquels nous pourrions 
prétendre.

Aujourd’hui, qu’il s’agisse du Parti libéral 
fédéral, du Parti québécois ou même du 
NPD, chacun se veut ou voudrait être en pé­
riode de réorganisation, de réorientation. 
Chacun des trois pourrait, à sa façon, pro-, 
poser une redéfinition des règles du jeu, in­
nover autant que restaurer. L’analyse de la 
situation le commande, il n’est cependant 
pas certain que l’intérêt vu à court terme le 
permette et c’est bien dommage.

Ce qui est cependant dans une certaine 
mesure à tout le moins stimulant dans les 
messages qui nous ont été livrés cette se­
maine par Le défi mondial, c’est que dans 
plusieurs pays, les grandes réformes qui ont • 
redonné souffle et espoir in extremis ont 
réussi la plupart du temps à survivre et 
même à revivre après avoir, dans un pre­
mier temps, été combattues jusqu’à la mort 
et jusqu’à la guerre par ceux qui s’y oppo­
saient. On peut dès lors en conclure que rien 
n’est jamais définitivement réglé quand ef­
fectivement les solutions imposées ne cor­
respondent pas à la réalité des situations et 
des problèmes et même si à court terme 
l’opinion publique volage et mal informée a 
choisi de suivre les plus forts.

Les adolescentes enceintes :

LA SITUATION SUSCITE UN CRI DE RÉVOLTE
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DIANE-ISCHA ROSS
L'auteure a travaillé comme 
traductrice à la Commission 
scolaire Jacques-Cartier de 
Longueuil.
LE TERME fille-mère est encore 
usuel; il s’accompagne de mépris 
pour ceux qui l’emploient, d’un sen­
timent de rejet pour celles qui le 
subissent. Quelle est la situation dans 
la banlieue montréalaise, côté Rive- 
Sud, des mineures, plus précisément 
des écolières qui ont accouché ou 
subi des avortements durant les der­
niers 12 mois. Quel est le rôle de la 
société, des ministères des Affaires 
sociales et de l’Éducation dans 
l’accroissement du nombre des gros­
sesses juvéniles.

Héritière du Flower Power des an­
nées 66-68, ex-étudiante choyée par 
un système collégial protecteur, j’ai 
des copines qui ont porté leur bébé 
sous leurs blouses indiennes brodées, 
derrière la braguette artisanalement 
élasticisée de leurs jeans. Les pro­
fesseurs, les camarades les voyaient 
d’un oeil souvent sympathique. 
Étions-nous coucheuses, prudentes, 
très bien informées ? Non. Les filles 
vivaient-elles un drame à l’occasion 
de ces grossesses ? Probablement.

Les difficultés rencontrées dans la 
collecte d’informations relatives au 
nombre de grossesses en milieu sco­
laire et de témoignages personnels 
confirment un tabou. Côté adminis­
tration scolaire on affirme, honnê­
tement sans doute, qu’elles sont très 
rares. Les jeunes mères et futures 
mères, elles, n’ont pas envie de ra­
conter leur expérience. Leur décou­
ragement récent, le préjugé que la 
diffusion de leur misère ne changera 
rien à leur sort ni à celui de leurs 
semblables, la rancune, la pudeur : 
tout contribue à les rendre secrètes. 
Les témoignages réunis, résumés, 
proviennent d’adolescentes rencon­
trées dans une maison d’héberge-

Le nombre des grossesses juvéniles

ment — Marie Lucile — la seule de la 
région. La vie apaisante en petite 
communauté, les contacts avec des 
adultes bienveillants, l’appareil des 
services sociaux apprivoisé ont 
avivé leur lucidité et favorisé leurs 
confidences. Elles racontent toutes, 
avec des variantes mineures, une 
histoire semblable.

Chez les filles qui souhaitent la 
naissance d’un enfant, les motiva­
tions positives ressemblent à celles 
qu’avouent la plupart des femmes. 
Malgré les rapports sexuels fré­
quents et précoces dont on a exagéré 
le côté compulsif, les filles veulent 
une relation amoureuse hétérose­
xuelle stable, durable, cohabiter 
avec le père de leur enfant, partager 
les responsabilités matérielles et 
morales de son éducation. La mono­
gamie sériée demeure plus populaire 
que les coucheries avec des parte­
naires de rencontre.

Les témoignages entendus expri­
ment la frustration à l’école et expli­
quent que les très jeunes mères, cel-. 
les âgées de 15,16 et 17 ans se recru­
tent parmi les moins intégrées au

Photo : Jacques Grenier
s’accroît.

système scolaire. Les exigences de 
la maternité leur semblent plus at­
trayantes que les siennes. L’accou­
chement ne les effraie pas. La gros­
sesse est un prétexte pour officia­
liser l’abandon des études déjà sou­
haité, partiellement réalisé. Elle per­
met de provoquer le bouleversement 
radical d’une situation globale, irri­
tante.

Non seulement les situations de 
base se ressemblent mais aussi les 
scénarios de déroulement de la gros­
sesse, de sa découverte à l’avorte­
ment ou à l’accouchement. Les va­
riantes dépendent de l’appui ou de 
l’absence d’appui rencontré par les 
adolescentes.

Le géniteur, les quatre appuis, la 
famille, l’école et les services so­
ciaux sont absents. La fuite du géni­
teur enclanche le processus de dé­
couragement. Pas toujours macho, 
ni consommateur érotique, indiffé­
rent aux difficultés rencontrées par 
sa partenaire en matière de contra­
ception, souvent aimant, il souhaite 
rarement être père. Complice dis­
traitement compromis, prompt à re­

commander l’avortement, contrarié 
il prend ses distances et disparaît 
dans 25 % des cas. S’il choisit par ex­
ception de « faire vivre » sa jeune 
femme et leur enfant, il n’y réussira 
qu’en arrondissant les revenus pro­
venant d’emplois ponctuels avec les 
cadeaux d’une mère ou d’une grand- 
mère retraitée ou assistée. Rare­
ment une famille bien nantie suppor­
tera le jeune couple. Le garçon ce­
pendant n’est ni chassé ni molesté 
par les siens. Les pères plus âgés que 
les filles et qui se les sont attachées 
sans qu’on puisse parler de détour­
nement de mineures se désistent au­
tant que les adolescents.

La famille maternelle refuse son 
support. Dans les classes laborieu­
ses, chez les chômeurs et les assistés 
sociaux de longue date, et 70 % des 
filles-mères juvéniles en viennent, el­
les sont déchirées entre l’ordre ou 
l’interdiction de se faire avorter. 
Contraintes à l’avortement elles ré­
cidivent d’une grossesse durant 
l’année suivante. Injuriées elles se 
voient provisoirement chassées, li­
vrées à leur propre débrouillardise 
et, si elles accouchent, réintégrées 
pour le revenu supplémentaire que 
constituent les allocations familiales. 
Dans tous les cas les adolescentes 
qui recourent à la maison d’héber­
gement viennent de familles pertur­
bées par des conflits aigus entre les 
parents ou monoparentales. Dans 
ces cas elles vivent avec leur mère. 
Les rapports avec la mère sont ten­
dus par l’insécurité matérielle, 
l’alcoolisme, l’usage des calmants, 
d’antidépressifs. Souvent la maison 
d’hébergement protège l’adolescente 
d’un avortement imposé.

L’école s’abstient. La honte res­
sentie devant la famille s’étend à la 
polyvalente, aux camarades.

De la même façon l’école ne publi­
cise pas, via les babillards, les ex­
posés du travailleur social, les gros­
sesses-secours et autres services 
prévus par le ministère de la Santé.

Langue française et « misérabilisme »
DOCUMENT
LOUIS DUSSAULT

L'auteur qui est conseiller 
linguistique et commissaire- 
enquêteur à la Commission de 
protection de la langue 
française, n 'engage que lui- 
même.

L’OBLIGATION au français décré­
tée par la Charte de la langue fran­
çaise sous-entend l’impératif d’un 
français correct.

Cet esprit de droit clarifié, la 
pratique, en matière de correction 
de la langue, est régie par ce juste 
principe à double formulation dis­
tincte : 1) corriger ce qui est amen­
dable; 2) tenir pour nul et non 
avenu ce qui est indéfendable, 
c’est-à-dire incompréhensible.

Ainsi esprit d’une loi et jurispru­
dence des faits s’imbriquent har­
monieusement.

La correction est un minimum. 
Assurer la qualité et le rayonne­
ment de la langue française est 
l’idéal vers lequel nous devons ten­
dre puisqu’en toute chose, il faut 
considérer la fin. Cela n’empêche 
pas de partir de la réalité avec la­
quelle nous devons nous accommo­
der et chercher à diminuer le fossé 
qui existe entre le réel qui nous ac­
compagne et l’idéal qui nous ins­
pire.

Le français doit s’imposer par 
les vertus de sa nature et non seu­
lement par les contraintes de la loi. 
Il va de soi que les textes adminis­
tratifs qui n’ont de français que 
l’apparence vont à l’encontre des 
objectifs visés par le législateur et 
affaiblissent une langue faite pour 
rayonner et attirer les esprits.

Le français, langue de l’État et

de la loi aussi bien que langue nor­
male et habituelle du travail, de 
l’enseignement, des communica­
tions, du commerce et des affaires, 
sera diminué tant que l’administra­
tion fera des efforts de malfaçon. 
La loi aura beau imposer le fran­
çais, le gouvernement dépenser des 
millions et des millions, si l’admi­
nistration, l’école et les médias 
n’entendent pas faire leur devoir de 
rectitude intellectuelle et de ri­
gueur logique, la politique du fran­
çais langue de travail se trouvera 
en quelque sorte ralentie dans son 
progrès sinon sabotée dans sa mar­
che.

La dernière publication semes­
trielle de l’École nationale d’admi- 
nistraticn publique illustre à satiété 
les défauts contraires au style ad­
ministratif qui doit être avant tout 
correct, simple et clair. Cela est 
d’autant plus surprenant que cette 
brochure, qui présente les pro­

grammes de perfectionnement 
pour le premier semestre de 
l’année, émane d’un organisme à 
vocation prestigieuse.

Prenons, à titre d’exemple, sans 
préjudice de l’avant-propos, le mo­
dule 02 du cours Management et 
leadership qui propose l’objectif 
suivant : Quoi faire avec les em­
ployés qui vont très bien pour les 
maintenir ? Quoi faire avec ceux 
qui sont insatisfaisants ?

Voilà deux belles interrogations, 
c’est le moins que l’on puisse dire !

Cessons de nous plaindre, de dé­
penser indûment et de parler de 
« misérabilisme ». Le Québec est 
une réalité francophone bien vi­
vante dont le sort ne dépend que de 
nous-mêmes. Seulement soyons 
plus sévères envers nos propres or­
ganismes publics et soignons un 
peu notre langage de peur qu’ils ne 
gâtent notre destin.

« Moi, j’ai rencontré une travail­
leuse sociale quand il a fallu que 
j’aille à l'hôpital pour toutes sortes 
de problèmes et elle ne m’a pas dit 
« je suis une T.S., raconte-moi tes 
problèmes ». « Moi j’ai pris le nu­
méro de Grossesse-secours dans 
l’autobus. »

Les travailleürs sociaux sont trop 
peu nombreux. On ne le consulte que 
pour des cas atroces d’incestes, etc. 
et encore ! La pudeur incite à taire 
le secret des vies privées. La foule 
des polyvalentes est méfiante. « On 
va pas la voir, on aurait l’air mal pri­
ses. » « C’est les bums, les délinquan­
tes qui se retrouvent chez la T.S. »

La démission du ministère des Af­
faires sociales est lisible dans la ra­
reté de l’équipement humain et ma­
tériel offert aux très jeunes mères 
célibataires. Toute la Montérégie, ne 
dispose que d’une maison d’héber­
gement bien organisée ouverte aux 
mineures enceintes : la Maison Ma­
rie Lucile. Récente, d’une capacité 
de huit places, celle-ci a reçu, durant 
la première année de son opération, 
25 jeunes filles qui ont toutes accou­
ché. Subventionnée par les fonds de 
Canada au Travail elle n’est visitée 
par des professeurs qu’à la demande 
ponctuelle de sa directrice hardie.

L’atmosphère, familiale sans être 
vieillotte, pacifie les filles déracinées 
de leur ville et milieu scolaire. Les 
études sont néanmoins compromi­
ses, la vie sociale réduite puisque les 
allocations per-diem-capita versées 
par le Centre des services sociaux. 
($ 10 par jour pour une adolescente 
âgée de 12 à 18 ans, $ 11.50 par jour 
pour une aînée) sont englouties par 
les besoins essentiels : vêtements, 
nourriture, etc.

Il y a un état d’urgence. L’an der­
nier une quarantaine d’adolescentes 
âgées de 13 à 18 ans ont accouché ou 
réclamé et obtenu des avortements 
thérapeutiques via les trois CLSC de 
Longueuil et Saint-H ubert. Où sont
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allées celles qui ont échappé à ce re- 
censément ? Combien sont-elles ? 
Comment vivent-elles ? Je n’attends 
pas un changement rapide des men­
talités mais un strict respect des 
droit?. Celui des adolescentes A 
l’information et à la santé, la leur et 
celle de leurs petits. Que l’école con­
çoive et applique soigneusement des 
programmes d’éducation sexuelle, 
que les services sociaux multiplient 
les foyers d’hébergement, les pubïi- 
cisent, majorent les allocations 
d’aide sociale des mères juvéniles; 
Que les animateurs, ces interlocu­
teurs valables des adolescentes, 
soient employés comme agents de 
liaison entre les appareils scolaire et 
socio-sanitaire.

Dijï. 20
À Montréal, 
de plus en plus, 
les gens
bouquinent le soir.
Tôt ou tard...

RENAUD
BRAY
jusqu’à
minuit!
7 soirs par semaine
5219, Côte-des-Neiges — 342-1515
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teur privé, où il occupait le poste de 
vice-président aux Ressources hu­
maines et aux Affaires juridiques 
pour le compte de la Banque natio­
nale.

Le premier ministre a par ailleurs 
entrepris la formation de son équipe 
politique, le recrutement de ses plus 
proches collaborateurs, des conseil­
lers et stratèges devant lui permet­
tre de passer à travers les temps dif­
ficiles et les redoutables défis qui 
s’annoncent. En tête de liste, l’on re­
trouve un ancien adjoint politique du 
premier ministre Trudeau, élu plus 
tard député fédéral de Bonaventure, 
pour enfin accéder au conseil des mi­
nistres sous le leadership de John 
Turner. Quelque peu blâmé pour 
avoir été le principal responsable de 
la défaite de M. Bourassa dans Ber­
trand, Rémi Bujold a néanmoins con­
servé la confiance du premier minis­
tre, qui en a fait son directeur de ca­
binet. M. Bujold sera épaulé en cela 
par M. Denis Ricard, qui est venu 
tout près de faire mordre la pous­
sière à l’ex-premier ministre Marc 
Johnson, aux élections du 2 décem­
bre dans le comté d’Anjou.

Il eût été impensable que M. Bou­
rassa, dans la formation de son 
équipe de collaborateurs, oublie celui 
qui fut le principal artisan de l’écla­
tante victoire du 2 décembre. Prin­
cipal responsable de l’organisation 
de la dernière campagne électorale, 
M. Pierre Bibeau de Saint-Bruno, de­
vient conseiller spécial du premier 
ministre, notamment chargé des re­
lations avec le parti. De tous les pro­
ches collaborateurs de M. Bourassa, 
c’est M. Ronald Poupart qui est le 
plus connu des journalistes. Le pre­
mier ministre lui a confié deux tâ­
ches: assurer les relations avec la 
presse et faire la liaison avec l’aile 
parlementaire du parti.

Après avoir décidé d’abandonner 
la vie politique et s’être laissé tenter 
par l’entreprise d’une nouvelle car­
rière dans le milieu universitaire, 
l’ex-député de Jean-Talon, Jean- 
Claude Rivest, a fait volte-face, à la 
demande de M. Bourassa et a ac­
cepté de devenir son conseiller poli­
tique. Dans la pratique, M. Rivest 
aura pour tâche de définir à court, 
moyen et long terme, les grandes 
orientations politiques du gouver­
nement. En somme, dans la foulée 
du travail qu’il a jusqu’ici accompli 
pour son parti, Jean-Claude Rivest 
devient le penseur du gouvernement.

Dans l’entourage immédiat du 
premier ministre, au troisième ni­
veau du bunker de la Grande-Allée, 
l'on retrouvera également quelques

autres fidèles libéraux, associés à M. 
Bourassa depuis son retour en poli­
tique. Mme Jacqueline Boucher, 
agira comme secrétaire particulière, 
affectée notamment à l’agenda et à 
ses déplacements; déjà dans l’oppo­
sition, Mme Marie Parenteau lui ser­
vait de secrétaire personnelle et 
c’est ce poste qu’elle continuera d’oc­
cuper au bureau du premier minis­
tre; le député de Notre-Dame de 
Grâce, M. Reed Scowen, faute d’a­
voir été nommé ministre, sera son 
conseiller économique numéro un du 
chef du gouvernement. Enfin, Mme 
Adrienne Lafortune, une amie de 
longue date de Mme Andrée Bou­
rassa, et dont l’engagement politique 
remonte à la campagne au leader­
ship de 1970, sera responsable du 
fonctionnement du bureau du pre­
mier ministre à Montréal.

+ Compagnies
pagnies sud-africaines lorsqu’elles 
ont prié le gouvernement de M. Pie­
ter Botha de modifier sa politique ? 
Certaines n’ont-elles pas applaudi 
lorsque la communauté des affaires, 
outrepassant le mot d’ordre de M. 
Botha, a rencontré les représentants 
du Congrès national africain, interdit 
il y a quelques mois ?

Parmi les compagnies canadien­
nes que M. Hartt a interrogées, plu­
sieurs ne connaissaient d’ailleurs que 
le code américain, rendu public en 
1977, dans la foulée d’une campagne 
pour le désinvestissement sur les 
campus américains et d’une poussée 
de la violence en Afrique du Sud.

« Le Révérend Sullivan a alimenté 
le débat autour du code. Il fait des 
conférences, il en parle, ici et en Eu­
rope. Et les rapports que les com­
pagnies lui remettent suscitent beau­
coup de commentaires », explique M. 
Hartt.

Ici, les compagnies canadiennes 
ont refusé de soumettre un compte 
rendu annuel de leurs activités en 
Afrique du Sud, comme le leur de­
mandait le code canadien de 1978. 
Cette année-là, six sociétés remirent 
bien un rapport mais à partir de l’an­
née suivante, ce chiffre tomba à un. 
Seule la compagnie sud-africaine 
Huletts Aluminium, dans laquelle Al­
can Aluminium Limitée détient 24% 
des parts, soumit en effet un docu­
ment. ( La société Massey-Ferguson, 
qui était subventionnée par Ottawa, 
est au nombre des compagnies qui 
ont ignoré l’appel d’Ottawa).

M. Hartt est d’accord pour dire 
que le code a besoin d’une bonne ré­
vision mais sa connaissance des so­
ciétés canadiennes l’amène à « aüer 
au plus pressé » et rallier les com­
pagnies au document existant. « En­
suite, je verrai», dit-il.

Dans le « code d’éthique » cana­
dien, il est par exemple écrit que les 
compagnies devraient négocier de 
bonne foi avec les syndicats noirs, 
même si leurs associations sont illé­
gales. Or, depuis 1979, la loi a changé 
et les syndicats noirs peuvent main­
tenant s’inscrire en bonne et due

WEEK-END
SAMEDI

La direction des loisirs de la Ville de 
Longueuil a mis sur pied une école de ski 
qui offrira des excursions à compter de 
ce samedi. Il y aura des groupes de trois 
à cinq ans, de six à 12 ans et de 13 à 17 ans. 
646-8666.

■
Le Loisir littéraire du Québec offre à 

tous ceux qui travaillent avec des enfants 
un atelier dont le thème sera « Dis... À 
quoi ça sert, un livre ? ». Cette période de 
formation de 12 heures sera animée par 
Jacques Pasquet, ce samedi et ce diman­
che, à la salle Beloeil du Regroupement 
Loisir-Québec. 252-3033.

■
Échange politique organisé par la Li­

gue ouvrière révolutionnaire et le Comité 
de la jeunesse révolutionnaire, portant 
sur l’Afrique du Sud. Rendez-vous à 
19 h 30 au 4274, rue Papineau. 524-7992.

■
Les Lavallois qui désirent s’inscrire à 

des cours universitaires de l’UQAM peu­
vent encore le faire en administration, 
gestion du personnel et relations de tra­
vail, intervention psycho-sociale, arts 
plastiques et informatique appliquée à 
l'enseignement. Pour de plus amples in­
formations, il faut téléphoner au Centre 
d’études universitaires de Laval, au 682- 
1343, jusqu’au 15 janvier.

DIMANCHE
Tous les dimanches, il y a des parties 

de Scrabble de 14 h à 18 h au centre Im- 
maeulée-Conception. 527-1256.

■
Le service d’éducation des adultes du 

collège Lionel-Groulx met sur pied un 
programme de formation en « auto-créa­
tion d’emploi » pour les 18 à 30 ans en chô­
mage. 430-3120 ou 376-1190.

Le centre d’activités physiques du col­
lège Marie-Victorin propose aux adeptes 
de ski de fond une sortie au parc du mont 
Orford. Un autobus quittera le collège à 
8 h (8 h 15 au métro Crémazie) pour re­
venir vers 18 h. Les participants pourront 
se prévaloir gratuitement du stationne­
ment du collège ainsi que du bain libre et 
des saunas à leur retour. Tous les diman­
ches, le centre d’activités physiques or­
ganise des excursions dans les plus belles 
régions avoisinantes. 322-6383.

■
Dans le cadre de l’exposition Morrice, 

des spécialistes du Musée des beaux-arts 
de Montréal aborderont différents as­
pects reliés à la préparation d’une exposi­
tion, au MBA (1379, rue Sherbrooke 
ouest) à 14 h 30. 285-1600.■

Le Comité de la jeunesse révolution­
naire organise une série de discussions en 
trois parties sur le manifeste du Parti 
communiste. Ces discussions auront lieu 
ce dimanche et.les dimanches 19 janvier 
et 2 février, à 15 h, au 4274, rue Papineau, 
pièce 302.524-7992.

■
Expo-Habitat du Montréal métropoli­

tain présente, en première mondiale, un 
aperçu de la vie dans l’espace, jusqu'au 19 
janvier au Palais des congrès de Mont­
réal; 277-9800.

forme.
De ses entretiens avec les com­

pagnies, M. Hartt conclut pour sa 
part que « es compagnies canadien­
nes se défendent de faire de la poli­
tique ».

« Elles font des affaires. EUes ont 
l’impression de faire du bon travail », 
a-t-il déclaré au DEVOIR.

M. Hartt doit soumettre son rap­
port au gouvernement â la fin du 
mois de mars. Un mois plus tard, les 
sociétés canadiennes en Afrique du 
Sud devront avoir remis le leur. Mais 
encore là, aucune mesure ne les y 
oblige. Seulement, le gouvernement 
publiera la liste des compagnies qui 
refusent de rendre compte de leurs 
efforts pour combattre l’apartheid.

Pour rendre la tâche plus facile 
aux sociétés, M. Hartt a préparé un 
questionnaire à leur intention, avec 
des questions précises.

« Je les encourage à faire plus 
(pour combattre l’apartheid). Mais 
ce n’est pas une mince tâche, dit-il en 
remarquant que pour certaines com­
pagnies le lieu de travail n’a aucune 
importance.
Lundi : les compagnies canadiennes 
en Afrique du Sud : « Business as 
usual ».

+ Cascades
De plus, une porte-parole du minis­

tre de précisait hier en fin d’après- 
midi au DEVOIR qu’« aucune déci­
sion ne serait prise aujourd’hui » sur 
le dossier ITT-Port Cartier. L’atta­
chée de presse de M. Stevens préci­
sait même ne pas savoir quand se­
rait prise une décision dans le dos­
sier.

Quant au gouvernement du Qué­
bec, il ne semblait pas avoir tiré les 
mêmes conclusions que M. Lemaire 
des discussions qui ont eu lieu hier 
entre le ministre de l’Energie et des 
Ressources, M. John Ciaccia, et 
l’homme d’affaires de Kingsey Falls.

Le communiqué émis hier soir par 
M. Ciaccia faisait état de pourpar­
lers pour qua Cascades prolonge son 
délai mais il ajoutait que M. Lemaire 
« s’est montré réceptif à cette de­
mande ».

Or, dès son retour de Montréal 
vers 16hl5, le président du groupe 
Cascades, M. Bernard Lemaire, 
maintenait à minuit hier son délai 
pour un engagement des gouverne­
ments provincial et fédéral envers le 
projet de $102 millions.

En d’autres termes, M. Lemaire 
refusait de patienter encore une fois 
dans un dossier sur lequel la com­
pagnie travaille depuis cinq ans et 
demi.

« On demeure sur nos positions: 
notre offre se termine ce soir », pré­
cisait alors au DEVOIR Me Jacques 
Aubert, secrétaire de la compagnie 
Cascades. Ceci fut confirmé peu 
après par M. Lemaire lui-même.

De source fédérale, aucune réu­
nion n’a eu lieu hier sur ce dossier 
entre les deux niveaux de gouver­
nement. Le communiqué de M. Ciac­
cia déclare cependant que « des né­
gociations intensives se poursuivent 
entre le gouvernement du Québec et 
le gouvernement fédéral quant à la 
relance de l’usine ITT de Port-Car­
tier ».

Selon les renseignements fournis 
par l’attaché de presse du premier 
ministre, M. Ronald Poupart, des né­
gociations se dérouleront toute la fin 
de semaine entre les hauts-fonction­
naires. Du côté d’Ottawa, il s’agit de 
M. Paul Tellier et du sous-ministre 
au Développement industiel et régio­
nal, M. Claude Huot. Du côté de Qué­
bec, il s’agit du secrétaire général du 
Conseil exécutif, M. Roch Bolduc, et 
du sous-ministre à l’Energie et aux 
Ressources, M. Robert Tessier.

Il semble plus que probable que 
les difficultés viennent notamment 
du jumelage des dossiers de Port- 
Cartier et de Matane dans les négo­
ciations entre Québec et Ottawa.

Dans ces deux dossiers, le gouver­
nement Bourassa cherche à obtenir 
une aide financière d’Ottawa. Il a no­
tamment présenté une contre-pro­
position, après le refus du gouver­
nement fédéral à la proposition éla­
borée en octobre par Québec.

Le 26 novembre, pendant la cam­
pagne électorale, le gouvernement 
Johnson annonçait les modalités de 
son aide à deux importants projets 
d’investissements dans le secteur

des pâtes et papiers, à Port-Cartier 
avec Cascades et la société d’Etat 
Rexfor et à Matane avec la compa­
gnie norvégienne Saugbrugs.

Il sollicitait à nouveau l’aide finan­
cière du gouvernement fédéral, par 
le biais des subventions aux infras­
tructures industrielles et des subven­
tions d’intérêts du programme 
PDIR, deux programmes gérés par 
M. Stevens.

Selon le communiqué émis le 26 
novembre, la relance de l’usine ITT 
aurait demandé une aide de $26.8 
millions du gouvernement provincial 
et de $51.8 millions du gouvernement 
fédéral. Mais l’effort financier était 
inversé dans le dossier-jumeau d’une 
future papeterie à Matane: le projet 
de $368 millions demandait seule­
ment $12 millions d’Ottawa mais 
$34.8 millions de Québec.

Tandis que le dossier de Port-Car­
tier se heurte notamment au pro­
blème du coût de l’approvisionne­
ment en bois, celui de Matane sem­
ble se heurter — comme ce fut le cas 
pour le projet précédent mené par 
Rexfor — aux réticences du lobby 
des grandes compagnies papetières 
canadiennes.

Par ailleurs, depuis trois semai­
nes, le gouvernement du Québec dé­
fraye le coût du chauffage des instal­
lations d’ITT à Port-Cartier, ce qui 
représenterait une somme de 
$300,000 par mois selon M. Poupart.

Le gel des salaires des 
ministres fédéraux prolongé

4 Libye

LAC MEACH (PC) — Un peu pour 
prévenir les contribuables qu’ils 
n’ont pas fini de se serrer la ceinture, 
le ministre des Finances, M. Michael 
Wilson, a annoncé hier la prolonga­
tion pour 1986 du gel salarial que s’é­
taient imposé le premier ministre et 
le cabinet fédéral. Toutefois, le gel 
de leurs primes du conseil privé 
n’empêchera pas M. Mulroney et ses 
ministres d’obtenir une augmenta­
tion de salaire l’an prochain en rai­
son d’une hausse de salaire pour tous 
les députés.

M. Mulroney verra son salaire pas­
ser de $129,955 à $131,955 tandis que 
ceux de ses quarante ministres pas­
seront de $110,330 à $112,130 par an­
née. « C’est une hausse marginale », 
a soutenu M. Wilson, ajoutant qu’Ot-

tawa voulait ainsi donner l’exemple 
aux Canadiens et aux fonctionnaires 
fédéraux. Selon lui ce geste « sym­
bolique est important si on leur de­
mande de couper sur les dépenses. H 
faut démontrer que c’est important 
pour nous».

Pour M. Wilson, toutefois, ces 
émoluments restent en deçà des 
montants maximums de $142,900 et 
de $117,400 auxquels auraient droit 
selon la loi le premier ministre et ses 
lieutenants.

A l’automne 1984, sachant qu’il 
aura à présenter un budget d’austé­
rité, le gouvernement avait annoncé 
une réduction de 15 pour cent du sa­
laire du premier ministre et de 10 
pour cent de celui des ministres.

Décès de Jaroslav Seifert, 
Nobel de littérature 1984

parmi les premiers à dénoncer, du 
haut de la tribune de l’Union des

térêt national et international », a-t-il 
dit avant de s’engouffrer dans sa li­
mousine à la sortie de la réunion de 
son cabinet qui avait lieu au lac 
Meech dans le parc de la Gatineau.

De son côté, M. Clark a indiqué le 
Canada tout comme les États-Unis 
croyaient que dans la lutte au terro­
risme international il fallait cesser 
de parler et agir. Washington a pré­
senté une liste de demandes au gou­
vernement canadien dont certaines 
reçoivent une réponse maintenant. 
D’autres avaient déjà fait l’objet de 
mesures il y a longtemps, a-t-il dit en 
citant l’absence de relations diplo­
matiques directes puisqu’il n’y a pas 
d’ambassades libyenne au Canada ni 
d’ambassade canadienne en Libye. 
On a aussi interdit l’exportation de 
matériel militaire et stratégique. Il 
existe des restrictions sur le nombre 
d’étudiants libyens admis au Canada.

Les gestes posés hier par le gou­
vernement canadien ont été par ail­
leurs présentées par M. Clark 
comme une première étape. Un exa­
men en profondeur de la situation se 
poursuit et au besoin d’autres me­
sures pourront s’ajouter. « Le Ca­
nada est disposé à mettre tout en 
oeuvre pour aboutir à un consensus 
véritable avec ses amis et alliés », a 
déclaré M. Clark en faisant réfé­
rence à la lutte au terrorisme inter­
national.

Quant à la situation des Canadiens 
actuellement en Libye, M. Clark a dit 
croire qu’il n’y a aucune menace im­
médiate à leur sécurité. Il estime 
toutefois que chacun devrait évaluer 
sa propre situation. On a dépêché 
une équipe d’agents consulaires pour 
conseiller les citoyens canadiens qui 
voudraient quitter la Libye. On en­
tretient par ailleurs un contact étroit 
avec les compagnies canadiennes 
présentes en Libye pour évaluer la 
sécurité des Canadiens.

De son côté, le président des États- 
Unis, M. Ronald Reagan, a person­
nellement écrit aux dirigeants alliés 
et à ceux de certains pays amis dans 
la région, les pressant de ne pas com­
promettre l’efficacité des sanctions 
américaines contre la Libye. Le gou­
vernement américain s’est félicité, 
hier, de la décision de Rome de ne 
plus fournir d’armes à la Libye. Mais 
essentiellement, la réaction euro­
péenne aux sanctions américaines 
continue d’être négative.

La guerre des invectives a d’ail­
leurs cédé le pas à la diplomatie hier, 
dans l’affrontement américano-li­
byen : la Ligue arabe et les 12 de la 
CEE ont chacun décidé de se réunir 
fin janvier, tandis que les États-Unis 
se préparent à envoyer ur émissaire 
aux Européens pour les convaincre 
de se joindre au boycottage de la Li­
bye.

La conférence islamique qui de­
vait clôturer hier soir ses travaux à 
Fès, au Maroc, a adopté deux mo-

PRAGUE (AFP) — Protégé par 
l’immense prestige dont il jouissait 
dans son pays, Jaroslav Seifert a 
réussi le tour de force d’être jusqu’à 
sa mort hier, à la fois « artiste natio­
nal » et signataire de la Charte 77, 
principal mouvement dissident tché­
coslovaque.

« Je ne serai pas de ceux qui aban­
donnent », écrit Seifert dans un de 
ses « sonnets pragois ». Toute sa vie, 
le poète continuera à clamer ses con­
victions et se trouvera en première 
ligne au moment des épreuves.

Ses relations avec le pouvoir tché­
coslovaque seront souvent tendues, 
houleuses même, et il sera plusieurs 
fois interdit de publication en Tché­
coslovaquie : après la prise du pou­
voir par les communistes, en 1948, à 
la fin des années 50 et après sa dé­
nonciation de l’intervention des trou­
pes du Pacte de Varsovie à Prague, 
le 21 août 1968.

Seifert a rejeté toute sa vie les 
compromis. Communiste de la pre­
mière heure, il dénonce en 1921 « l’a­
lignement du PC tchécoslovaque sur 
Moscou », ce qui lui vaut d’être exclu 
du parti en 1929. Ce sera la rupture 
avec le communisme. Même si, en 
1968, il soutient l’expérience Dubcek, 
Seifert refusera de rentrer dans le 
rang.

Après le 20e congres du PC sovié­
tique, en 1956, Jaroslav Seifert est

écrivains tchécoslovaques, le « car­
can » stalinien sur la littérature.

Il échappera de justesse à un pro­
cès, grâce à l’intervention de l’écri­
vain sovitique Illia Ehrenbourg. Se­
lon ses proches, Seifert avait dé­
claré, dans un moment de colère, 
qu’il « préférait voir un Français vo­
mir, plutôt qu’un Russe chanter».

Alors que sa popularité est déjà 
grande auprès de l’opinion, le poète 
va traverser une nouvelle phase de 
purgatoire dont il ne sortira qu’en 
1966 pour être promu « artiste natio­
nal ». En 1968, Seifert prend fait et 
cause pour le printemps de Prague 
et engage un processus pour la ré­
habilitation des écrivains écartés 
par le stalinisme. Elu président de 
l’Union des écrivains, il restera à la 
tête de cet organisme jusqu’à sa dis­
solution en 1972.

Jaroslav Seifert entame alors sa 
dernière traversée du désert. Dans 
les années 70, il soutient divers cou­
rants de pensée en opposition avec le 
pouvoir, tel que les “plastic people”, 
groupe de musique pop interdit en 
1976. L’année suivante, il est l’un des 
premiers signataires de la Charte 77, 
le manifeste de l’opposition regrou­
pant les anciens communistes, les li­
béraux et les catholiques.

tions de soutien à la Libye dont la 
deuxième, publiée jeudi soir, de­
mande aux États-Unis d’annuler 
leurs sanctions et invite les États is­
lamiques à adopter les mesures 
qu’ils jugeraient adéquates pour con­
trecarrer ces mesures arbitraires 
américaines. D’autre part, les minis­
tres arabes ont demandé au secré­
tariat général de la conférence is­
lamique de contacter les pays de la 
CEE pour leur demander de ne pas 
suivre les sanctions américaines. La 
ligue arabe se réunira à la fin de jan­
vier à Tunis pour parler de la Libye.

Les ministres des Affaires étran­
gères des 12 pays de la CEE se réu­
niront aussi à la fin janvier — la date 
du 21 a été avancée par Bonn — pour 
examiner les relations européennes 
avec la Libye après les sanctions 
américaines contre Tripoli.

Les alliés européens des États- 
Unis ne se déclarent toujours pas 
prêts à suivre Washington dans sa 
croisade anti-libyenne. Le geste le 
plus significatif de soutien à la 
Maison-Blanche a été accompli par 
Rome, qui a annoncé jeudi soir la 
suspension de ses exportations d’ar­
mements vers Tripoli, y compris 
pour les contrats antérieurs.

En fait, le scepticisme des Occi­
dentaux a trouvé jeudi un écho aux 
États-Unis même, où les experts es­
timent que le gel des avoirs libyens 
annoncé mercredi, devrait avoir un 
impact relativement faible sur le ré­
gime de Tripoli. Nous avons recours 
aux sanctions principalement pour 
satisfaire notre propre opinion publi­
que et nous convaincre que nous

agissons, a déclaré un ancien conseil­
ler à la Maison-Blanche.

Le gouvernement américain ne 
s’avoue cependant pas vaincu : 'ad­
joint du secrétaire d’État George 
Shultz, M. John Whitehead, se rendra 
en Europe la semaine prochaine 
pour expliquer le point de vue amé­
ricain. Mais le président Reagan de­
mande surtout à ses alliés de ne pas 
compromettre l’efficacité des sanc­
tions en permettant à leurs entrepri­
ses de remplacer les firmes améri­
caines en Libye.

M. Shultz a, quant à lui, réaffirmé 
jeudi l’intention des États-Unis de 
prendre les mesures nécessaires 
pour mettre fin au terrorisme. Il n’a 
pas écarté l’éventualité d’une action 
militaire dans ce but. Qualifiant le 
colonel Mouammar Kadhafi, chef de 
la Révolution lybienne, de terroriste, 
M. Shultz a déclaré que la force n’est 
pas toujours le meilleur moyen, mais 
que son emploi peut être nécessaire 
à certains moments.

Le dirigeant libyen a indiqué que 
des groupes suicides avaient été 
créés pour répliquer si nécessaire, 
sur le sol même des États-Unis, à 
d’éventuelles attaques militaires 
américaines contre le territoire li­
byen.

À Vienne, on affirmait de source 
médicale digne de foi que le colonel 
Kadhafi, 43 ans, était soigné par lin 
psychiatre autrichien. On indiquait 
en outre, de source médicale spécia­
lisée dans le domaine de la psychia­
trie, qu’il souffre depuis plus de dix 
ans de schizophrénie.

11 janvier
par la PC et l’AP

1981: Yigael Hurvitz, ministre is­
raélien des Finances, démissionne, 
mettant en péril l’existence du 
gouvernement de Menahem Be­
gin.
1976: le président équatorien Ro­
driguez Lara est renversé par un 
putsch.
1964: Panama suspend les rela­
tions diplomatiques avec Washing­
ton à la suite d’incidents entre mi­
litaires américains et étudiants 
panaméens dans la zone du canal. 
1963: américains et Soviétiques 
engagent à New York des négocia­
tions sur un éventuel traité de li­
mitation des essais nucléaires.
1962: une avalanche ensevelit un 
village dans les Andes péruvien­
nes: 3,000 morts.
1911: record de froid en Alberta: 
moins 61 degrés à Fort Vermilion. 
1823: Louis-Joseph Papineau pré­
sente une pétition de 69,000 noms 
au gouverneur Dalhousie en vue 
d’empêcher l’union du Bas et du 
Haut-Canada.
1815: naissance en • Ecosse de sir 
John A Macdonald.

! Ils sont nés un 11 janvier: le pein­
tre italien Francesco Mazzoli, dit 
le Parmesan (1504); le philosophe 
américain William James (1842); 
l'écrivain sud-africain Alan Paton 
a 83 ans.

Un album de famille

m

En 1986, malgré certaines transformations, la famille demeure une valeur importante pour la 
majorité des Québécois. À travers les témoignages des membres de la grande famille Kirouac, 
nous vous proposons de partager une réflexion sur la famille. Journaliste: Benoit Aubin. 
Réalisation: Marie-Ève Thibault.
Demain à 18H00
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LES AFFAIRES
...EN QUELQUES LIGNES
PAUL DURIVAGE

■ Transactions records à la Bourse de Mtl
La Bourse de Montréal a effectué hier la plus importante transac­

tion de certificats sur l’argent de ses annales. Un bloc de certificats re­
présentant 197,500 onces d’argent, soit une valeur de $ 1.2 million US, a 
été transigé en effet sur son parquet, à 10 heures 30 vendredi matin. 
C’est la maison de courtage Merrill Lynch qui a réalisé la transaction 
pour le compte d’un de ses clients.

Par ailleurs, la place boursière du Square Victoria a enregistré jeudi 
le plus grand nombre de transactions jamais effectuées sur son par­
quet, alors que les indices boursiers s’affaissaient sous l’impulsion des 
marchés newyorkais. Un total de 7,183 négociations ont été transigés. 
Le précédent record était de 6,547 négociations et remonte au 30 janvier 
1985.

■ Sico achète des actifs de Cuprinol
Le fabricant de peinture montréalais Sico Inc. a annoncé hier l’acqui­

sition de certains éléments d’actif de la société Cuprinol Korzite Ltd. de 
Guelph en Ontario ainsi que la vente de sa filiale en propriété exclusive 
Nu-Brite Chemical Company Inc.

Cuprinol se spécialise dans la fabrication de teintures, préservatifs et 
décapants. Les principaux éléments d’actif visés par la transaction sont 
les listes de clients et de prix, les comptes à recevoir, les stocks de ma­
tières premières, de produits finis et de produits d’emballage ainsi que 
les droits dans les brevets et licences, les formules et la technologie. 
Sico acquerra également de la société mère britannique Cuprinol Li­
mited, les droits, titres et intérêts que détient cette dernière dans cer­
taines marques de commerce dont celle de Cuprinol.

Sico Inc. a d’autre part annoncé la vente de sa filiale en propriété ex­
clusive Nu-Brite de Taunton au Massachusetts, à la société newyokaise 
Pyramid Paint Products Inc. L’entreprise fabrique et distribue de la 
peinture ainsi que des produits connexes.

Les ventes de Nu-Brite ne représentant qu’environ 4 % du chiffre 
d’affaires total de Sico Inc, le président et chef de la Direction, M. Jean- 
Paul Lortie, estime que la vente de cette filiale aura des conséquences 
positives sur les opérations et que ses ventes totales pour l’année 1986 
ne devraient pas en être affectées.

■ Un Américain acquiert 20 % d’Amusecor
Un promoteur en immobilier de Chicago, M. Leslie Standler, a acquis 

des dirigeants plus de 20 % des actions émises par la société montréaise 
de restauration et de jeux vidéo Amusecor Inc.

Le président du conseil d’administration d’Amusecor, M. Julius 
Stemthal, a par ailleurs révélé que la société de divertissement fondée 
en 1968 prévoit entreprendre un programme d’acquisition dans un pro­
che avenir.

■ Lake Ontario Cement brise ses 
records

Une forte amélioration des conditions économiques, opérationnelles, 
ainsi que du marché a permis à la société Ontario Lake Cement Li­
mited de Toronto d’enregistrer des résulats financiers record pour son 
exercice de 1985.

Pour les douze mois terminés le 31 décembre 1985, les ventes conso­
lidées se sont élevées en effet à $ 183.1 millions, soit une augmentation 
de 24 % par rapport aux ventes de l’exercice précédent. Le bénéfice net 
consolidé a pour sa part presque doublé pour atteindre $ 12.2 millions ou 
$ 2.84 par action.

■ Corby poursuit sa progression
Le bénéfice des Distilleries Corby Limitée de Montréal a continué de 

progresser au premier trimestre, malgré les multiples taxes et impôts 
spéciaux divers auxquels se bute l'industrie.

L’entreprise de la rue Sherbrooke a généré en effet un bénéfice de 
$ 4.1 millions, soit l’équivalent de $ 1.80 par action ordinaire. Ceci se 
compare à des chiffres de $ 3.5 millions et $ 1.53 l’action pour la même 
période de l’année précédente. Les ventes ont augmenté entretemps de 
9 % pour atteindre $ 18.6 millions.

Cette amélioration est principalement attribuée à un crédit d’impôt à 
la recherche scientifique et à une meilleure situation financière des­
quels il a découlé des intérêts créditeurs, plutôt que débiteurs.

■ John Labatt rachète ses débentures
• La société John Labatt Limitée de London en Ontario a annoncé hier 

le rachat prochain de ses $ 77 millions de débentures subordonnées, con­
vertibles, portant un intérêt de 11 %. Le prix de rachat a été établi à 
108.52 % de la valeur nominal plus les intéres courus et impayés jusqu’à 
la date de rachat. Le privilège de conversion peut par ailleurs être 
exercé à des conditions plus favorables.

Les détenteurs recevront par la poste un avis formel de la société, au 
plus tard le 15 janvier 1986.

■ Pierre Moussa chez American Resource
M. Pierre Moussa vient d’être élu administrateur d’American Re­

source Corporation Limited, une entreprise incorporée aux Bermudes. 
M. Moussa fut précédemment président-directeur de la Banque Pa­
ribas et de la Compagnie Financière Paribas.

Gaz Métro étudie la possibilité de présenter une offre à Ultramar

La fermeture de Gulf pourrait entraîner 
celle du pipeline Montréal-Portland
JEAN CHARTIER

Le pipeline Montréal-Portland de­
viendra probablement désuet au 
cours des prochaines années et le 
Canada perdra un de ses points stra­
tégiques d’approvisionnement en pé­
trole. Ce sera là, estime M. James 
Conrad, vice-président de l’Associa­
tion des détaillants indépendants en 
produits pétroliers du Canada, la 
conséquence de la fermeture de la 
quatrième raffinerie à Montréal en 
autant d’années.

Gulf était en effet le dernier utili­
sateur d’importance du pipeline 
Montréal-Portland. Les raffineries 
Shell et Pétro-Canada s’approvision­
nent bien davantage du pipeline Sar- 
nia-Montréal, propriété d’Interpro- 
vincial Pipe line.

Le pipeline Montréal-Portland est 
la propriété conjointe des expédi­
teurs et une détérioration des instal­
lations attribuable à la perte de 
clients rendra fort onéreuse toute 
réutilisation éventuelle. Ultramar 
s’approvisionne plutôt par navires ci­
ternes de Québec.

La fermeture des raffineries d’Im-

perial Oil, de Texaco, de BP et de 
Gulf à Montréal-Est laisseront donc 
un dépotoir chimique d’une étendue 
inégalée au Canada et il est doréna­
vant question en outre d’un pipeline 
abandonné. La direction de Gaz Mé­
tropolitain s’est réunie vendredi 
après-midi à ce propos pour déter­
miner s’il y a lieu de presenter une 
offre à Ultramar pour l’achat de sa 
raffinerie.

Gaz Métro aurait réussi à convain­
cre ses partenaires dans l’offre d’a­
chat des installations de Gulf au Qué­
bec d’acheter de plus grandes quan­
tités de pétrole raffinés que prévu 
voici trois semaines pour vente aux 
États-Unis. La rentabilité d’une opé­
ration de raffinage vidée de son ré­
seau de stations service n’est cepen­
dant pas du tout chose assurée, ce 
qui laisse fort incertaine aussi la sur­
vie du pipeline international.

Ces acheteurs en gros consenti­
raient-ils à se commettre pour des 
contrats à long terme tandis que 
leurs ventes ne sont pas nécessai­
rement assurées de telle manière 
aux États-Unis?

Le vice-président de l’Association 
des détaillants indépendants en pro­

duits pétroliers au Canada, M. James 
Conrad, a en outre fait valoir à ce su­
jet cette semaine que les stations- 
service indépendantes connaîtront 
dorénavant de grandes difficultés 
d’approvisionnement à prix compé­
titif. Les grands raffineurs vont bé­
néficier d’approvisionnements ser­
rés pour imposer leurs conditions.

M. Conrad se plaint notamment du 
comportement de Pétro-Canada qui 
s’aligne sur le prix des autres com­
pagnies pétrolières intégrées face 
aux détaillants indépendants. M. 
Conrad considère une tragédie pour 
le Canada la fermeture de la raffi­
nerie de Gulf à Montréal-Est et il 
craint que le même phénomène ne se 
répète éventuellement à Sarnia, Ed­
monton et en Colombie Britannique.

Le scénario de libre-échange avec 
les États-Unis implique aussi la me­
nace de plusieurs autres fermetures 
de raffinerie. Même Pétro-Canada 
est déjà devenue un grand importa­
teur de pétrole, dit-il, et U est très fa­
cile de s’approvisionner du port de 
New York, du Mexique ou du Pro­
che-Orient.

M. Conrad estime aussi que le nou­
veau projet de loi sur la compétition
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parrainé par le ministre Côté est plus 
faible que le projet de loi 29 étudie au­
paravant et qu’« il ne fera pas le tra­
vail ». L’enquête sur la compétition 
pétrolière a aussi été mise en marché 
voici cinq ans au mois de mars, a dé­
claré M. Conrad; elle était pourtant 
prête dès septembre, mais le ministre 
a demandé une nouvelle mise à jour 
de sorte que le rapport n’a pas encore 
été rendu public. La situation compé­
titive des raffineurs est fort discuta­
ble, de l’avis de M. Conrad. Ultramar 
n’a pas spécialement une bonne ré­
putation à cet égard.

Il s’agit en effet, d’après lui, d’une 
firme qui a bénéficié d’un amortis­
sement accéléré sur deux ans pour 
fins fiscales de même que de la pé­
réquation du pétrole de l’Ouest à bon 
marché, ce qui ne Ta pas empêchée 
pendant la dernière crise du pétrole 
de vendre du pétrole brut raniné au 
Canada sur le marché libre à $ 50 le 
baril. Ultramar est un peu dans la 
même positiopn qu’Irving à son avis. 
Irving a déjà annoncé clairement à 
plusieurs occasions que la politique 
de la compagnie consiste à ne pas 
vendre de pétrole aux détaillants in­
dépendants.

Quebecair conteste encore devant la 
CVMQ l’achat de Nordair par CP Air
JOCELIN DUMAS

Quebecair refuse de s’avouer tota­
lement vaincue dans la course au 
contrôle de Nordair et revient à la 
charge en contestant devant la Com­
mission des valeurs mobilières du 
Québec (CVMQ) l’offre publique qui 
a permis à la société de Vancouver 
d’augmenter sa participation à 51 % 
des actions en circulation du trans­
porteur aérien tant convoité.

C’est ainsi qu’à la demande de 
Quebecair, une audience publique se 
tiendra mardi prochain le 14 janvier 
afin de déterminer si l’offre publique 
d’achat sur toutes les actions ordinai­
res en circulation de Nordair Inc. 
par Lignes Aériennes Canadien Pa­
cifique, Limitée (CP Air) est con­
forme à la Loi sur les valeurs mobi­
lières.

Me Jean-Pierre Cristel, secrétaire 
de la CVMQ, a précisé au DEVOIR 
que les procureurs de Quebecair con­
testent « le fonds de l’offre » en in­
voquant comme argument principal 
le fait que CP Air se réserve le droit 
de retirer son offre dans le cas où 
l’acquisition de Nordair par CP Air

serait interdite par la Commision ca­
nadienne des Transports (CCT), ce 
qui contreviendrait a l’article 126 de 
la Loi sur les valeurs mobilières.

Cet article prévoit que l’initiateur 
d’une offre publique peut en prévoir 
le retrait seulement pour les raisons 
suivantes: il n’a pas recueilli le nom­
bre minimal de titres prévu par l’of­
fre; il se produit un changement im­
prévu et important suceptible d’af­
fecter la valeur ou le cours des titres 
de la société visée et ne résultant pas 
du fait de l’initiateur; l’autorisation 
des pouvoirs publics que doit obtenir 
l’initiateur n’a pas été reçue à la clô­
ture de l’offre ; au moment où il de­
vrait prendre livraison des titres ou 
les régler, l’initiateur ne peut le faire 
en raison d’une loi d’application gé­
nérale.

CP Air précise en effet dans son 
offre d’achat datée du 19 décembre 
1985 que si l’acquisition des actions 
de Nordair aux termes de l’offre est 
interdite par le Comité des trans­
ports aériens, CP Air retournera dès 
la décision finale à cet effet les cer­
tificats représentant ces actions qui 
devront lui être remboursés au prix 
d’achat (sans intérêt) par les action­

naires, lesquels devront aussi retour­
ner leurs bons de souscription ob­
tenus de CP Air.

On se souviendra que suivant les 
termes de l’offre, CP Air a offert 
$ 16.25 comptant pour chacune des 
actions de Nordair en plus de trois 
bons de souscription permettant aux 
détenteurs d’acheter trois actions or­
dinaires de CP Air au prix de $ 7 l’ac­
tion.

Notons que le Comité des trans­
ports aériens de la CCT peut inter­
dire l’acquisition s’il décide qu’elle 
restreint indûment la concurrence 
ou apparaît préjudiciable à l’intérêt 
public après avoir fait enquête sur 
une objection qui lui est présentée. 
Inutile de préciser que Quebecair 
compte effectivement s’objecter à 
cette acquisition devant la CCT 
comme elle Ta laissé savoir à plu­
sieurs reprises.

« Or, de telles procédures peuvent 
exiger des délais de Tordre d’un an et 
demi, explique M. Cristel, sans 
compter que la décision de la CCT 
peut être par la suite remise en 
cause par le Cabinet fédéral ». Et 
dans le cas d’une offre publique sou­
mise à une autorisation des pouvoirs

publics, l’initiateur peut proroger 
d’au plus 90 jours les délais norma­
lement accordés pour la prise de li­
vraison et le règlement des titres, 
une autre contravention possible à la 
Loi sur les valeurs mobilières.

« On pourrait donc envisager le 
scénario suivant lequel CP Air con­
trôle et opère Nordair pendant plus 
d’un an et doive ensuite rembourser 
les titres acquis. La remise des par­
ties impliquées dans l’état initial 
pose problème et peut affecter la 
stabilité des marchés. La Commis­
sion a jugé ces questions suffisam­
ment importantes pour entendre 
Quebecair », a déclaré M. Cristel.

Notons que l’audience publique qui 
devait avoir lieu le 14 janvier concer­
nant le « parachute doré » accordé 
par CP Air à certains dirigeants de 
Nordair a été reportée au 7 février. 
C’est aussi Quebecair qui, dans ce 
cas, a demandé la revision de la dis­
pense de prospectus accordée par le 
directeur de l’information pour le 
placement d’options auprès des di­
rigeants de Nordair. La CVMQ a 
jugé prioritaire d’entendre la contes­
tation de l’offre de CP Air avant son 
expiration le 17 janvier.

'JSflU

À Laval, la valeur des maisons n’a jamais baissé
SERGE TRUFFAUT
collaboration spéciale

La valeur marchande des proprié­
tés situées à Laval a augmenté, selon 
les secteurs, de 5 % à 8 % entre 1984 
et 1985. Si, au cours de la même pé­
riode, la moyenne des municipalités 
de la C.U.M. a varié de 10 % à 12 %, il 
ne faudrait pas en conclure que la 
performance, à ce chapitre, fut infé­
rieure.

En effet, chose tout à fait éton­
nante, les analyses de Royal Lepage 
indiquent que, lors de l’augmentation 
des taux en 1982, la valeur des pro­
priétés lavalloises s’est maintenue 
au niveau de 1981 avant de recom­
mencer sa progression en 1983. 
Mieux, dans le secteur de Chomedey 
et dans la catégorie du bungalow, la 
valeur moyenne était passée, entre 
l’automne 1981 et 1982, de $ 53,000 à 
$ 53,500. Au même moment dans les 
municipalités de la C.U.M. et de la 
Rive-Sud, la valeur diminuait 
comme une peau de chagrin. C’est 
parce qu’elles n’ont pas eu à faire de 
rattrapage que Tan dernier, la valeur 
a moins progressé à Laval qu’ail- 
leurs.

L’année 1985 fut un marché de 
vendeur exceptionnel. Selon M. Ro­
bert Paradis de Century 21, « le nom­
bre d’unités vendues a augmenté de 
20 % à 23 % par rapport à 1984. Et si 
les taux restent stables, on pourrait 
connaître en 1986 une hausse de 10 % 
de la valeur marchande ». Cela dit, 
l’activité a énormément ralenti au 
cours des deux derniers mois. La de­
mande est toujours forte mais il y a 
très peu d’inscriptions; « dans la pro­
priété à revenus de 4 à 12 logements, 
a expliqué M. Serge Poulin de Cen­
tury 21, il y a beaucoup d’investis­
seurs mais aucune mise en vente. 
Dès qu’il y a une annonce, un petit 
immeuble peut se transiger dans 
journée ». D’ailleurs, M. Paradis es­
time qu’indépendamment des caté­
gories d’habitation, le marché de­
vrait se ralentir à compter de mai- 
juin 1986, « on va assister à un essouf­
flement avant de reprendre un bon 
rythme de croisière en 1987».

Selon les chiffres fournis par M. 
Robert Choquette du Permanent et 
M. Poulin de Century 21, pour l’en­
semble de Laval, la gamme de prix 
la plus courante va de $ 65,000 à 
$ 75,000. Le marché de première pro­
priété se trouve surtout à Fabreville, 
Chomedey et Laval-Ouest, la se­
conde propriété est concentrée à Du-

Photo JacquM Oranlar
À Laval, la maison unifamiliale moyenne se vend entre $ 60,000 et $ 75,000

vernay et Vimont et la maison chère 
à Laval-sur-le Lac.

La moyenne par quartier dans l’u­
nifamiliale est la suivante : à Fabre­
ville et à Laval-Ouest, de $ 45,000 à 
$ 50,000, une augmentation de 4 % par 
rapport à 1984; dans le secteur, bien 
des propriétés étaient à l’origine des 
chalets que Ton a, par la suite, trans­
formé en habitations conventionnel­
les. A Duvernay, la moyenne est de 
$ 70,000 — $ 80,000 avec des pointes de 
$ 180,000 et plus dans le quartier Val­
des-Arbres, une augmentation de 7 % 
pour ce secteur où une forte propor­
tion des propriétés ont de 15 à 20 ans 
d’âge. Plus important secteur de l’île 
Jésus, Chomedey propose une 
gamme de $ 65,000 à $ 70,000, une aug­
mentation de 8 %. Quant à Laval-sur- 
le-Lac, la moyenne minimale est pré­
sentement de $ 300,000 avec un seuil 
de résistance commençant à 
$ 350,000. « C’est un quartier qui attire 
les consommateurs désirant de 
grands terrains paysagés en bordure 
de l’eau », a précisé M. Choquette du 
Permanent.

Dans la catégorie du condomi­

nium, l’éventail des prix va de 
$ 50,000 à $ 350,000 avec une forte pro­
portion d’unités à $ 95,000 — $ 100,000; 
« dans ce marché, toute la gamme 
est couverte », selon M. Choquette.

Tout comme à Montréal, le duplex 
et le triplex monopolisent une impor­
tante tranche de la demande. Dépen- 
damment de l’âge, le duplex varie de 
$ 65,000 à $175,000 et le triplex de 
$ 70,000 à $ 200,000. Les unités ayant 
quinze ans et plus sont les moins oné­
reuses; quant au seuil de résistance 
il est aux alentours de $ 140,000. Pour 
M. René Bibeau du Trust Général, 
« il y a un manque de choix pour les 
consommateurs ».

En ce qui concerne la géographie 
immobilière, il faut remarquer d’é­
normes distorsions entre la maison 
unifamiliale et les autres catégories. 
On compte, en effet, pas moins de 
$ 54,173 unifamiliales alors qu’il y a 
4,670 duplex, 2,057 triplex, 1,910 im­
meubles de 4 à 10 logements, 450 de 
11 et plus, 2,366 bâtiments commer­
ciaux, 272 industries moyennes. 
Comme Ta rappelé M. Bibeau, « l’im­

mobilier à Laval est un marché qui 
attire, encore aujourd’hui, la famille 
de 3 — 4 personnes».

Il est d’autres part important de 
remarquer, comme Ta souligné M. 
Choquette du Permanent, que Laval 
s’est progressivement transformée 
de banlieue-dortoir en ville mixte, 
c’est-à-dire ayant une fonction rési­
dentielle et industrielle. Selon la mu­
nicipalité, les secteurs public et privé 
emploient 75,000 personnes, soit 55 % 
de la population active.

Depuis le 1er janvier, le taux de ta­
xation a augmenté de $ 2.20 par $ 100 
d’évaluation à $ 2.30. Quant à l’éva­
luation municipale, depuis le 1er jan­
vier là aussi, la valeur d’une maison 
unifamiliale est passée de $ 55,500 à 
$ 58,400.

L’activité de construction fut éga­
lement en progression en 1985. En 
date du 30 novembre, 3,125 permis 
ont été délivré pour une valeur dé­
clarée de $ 207,934,000 dont plus dé 
$ 127 millions pour la construction de 
neuf. Pour l’ensemble de 1984,3,505 
permis avaient été accordés pour un 
montant de $ 181 millions.
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LES ANNONCES CLASSEES 286-1200
LES ANNONCES CLASSÉES 

DU DEVOIR
Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h30

Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d’Armes, Mil, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE
286-1200

■ Bureaux à louer ■ Bureaux à louer

Coin Papineau Mont-Royal
Emplacement premier ordre dans édifice 
neuf, ascenseur, air conditionné, etc... 3,700 
p.c. conviendrait notaires, avocats, clinique 
médicale ou dentaire, autres professions.

989-9241
11-01-86

■ A louer hors frontière

HAÏTI, pays du soleil, bon chez-soi, 
chambres à louer, nourriture cana­
dienne, gens autonomes seulement 
376-1202, IQh à 15h. 130186

APPARTEMENT, comprend salon, cui­
sine, 1 chambre, au Golden Strand. 
Miami Beach. 700$ can. par semaine 
Libre 8 février au 19 avril — 418-296- 
2673. 13-01-66

GOLDEN STRAND. MIAMI BEACH, 
app. studio, 500$ can Libre 1 se­
maine, du 1er au 8 mars 273-4609 de 
8h —11h, 20h —23h. 134)1-86

MAISON MOBILE 10 x 45’. meublée, i 
St-Petersburg, Floride. Prix à discuter 
-462-1638 13-01-86

■ Ameublement

Luxueuse causeuse, velours brossé, 
molils floraux, valeur 750$ pour 125$ 
-276-0756. 1301-86

VENTE DE LIQUIDATION de succes­
sion, appartement de 5 pièces, salle à 
manger chine, 11 morceaux, chambre 
à coucher acajou avec lit double, sofa, 
lampes, articles de cheminée, paire 
d’une Sèvres bleu du roi, service à dî­
ner pour 12, 84 morceaux Aymstey, 
blanc, rouge et or, coutellerie sterling 
pour 12, 64 morceaux, service à thé, 
café Birks sterling, 4 morceaux Oueen 
Anne et plateau Tapisserie Goblin, 
etc... 2156 Sherbrooke 0., app 5,933 
4453de10hà18h. 14-01-86

ENSEMBLE DE SALLE à dîner unique, 
en chêne massif, de 8 morceaux. A 
partir de 3,500$. Directement du ma­
nufacturier. Création D'Ébène Inc. 
661-5376. 17-01-86

CHAISES (4) 15$. Matelas 30$. Bureau 
20$, fauteuil ancien, tour, set de cham­
bre, 254-9632. 1301-86

■ Animaux

CANICHE Toy, 6 mois, abricot, propre, 
300$. - 648-4810. 1301-86 

BOXER chiots superbes, 5 semaines, 
lignées champion, 1-377-1172 — 
1-267-3856. 1301-86

COLLEY MINIATURES (chiots) pure 
race, enregistrés. — 1-(514)-774- 
9473. 1301-86

ABYSSIN CHATON mâle, enregistré, 2 
mois. 200$.-4885403. 1301-86

POMERANIENS, mini, enregistrés, vac­
cinés, 4 mois, - 347-3647. 1301-86

CHATONS HIMALAYEN mâles, 10 se­
maines, enregistrés, vaccinés. (Seal 
Point, Blue Point), 4300122. 1301- 
86

BÉBÉS CANICHE, tatoués, enregistrés, 
variété de couleur, 6 semaines 472- 
4182. 131-86

PERROQUET gris d'Afrique, 2 ans, 
avec cage et accessoires 700$, 669- 
2648 ou 6680423, 131-86

■ Antiquités

ANTIQUES puces libres. Grande vente, 
10% à 20%. Meubles québécois, déca­
pés ou couleur d'origine, aussi style 
Déco Européen, et tous objets. — 842- 
5931 2001-86

NOTRE PROCHAIN ENCAN aura lieu, 
dimanche 23 lévrier, à l'Hôtel Sheraton 
Laval. La Belle Époque Antique. — 
514-562-3946. 1301-86

2 EAU FORTE d'Alphonse Lafitte, pay­
sage marin. Gravure de Sir Edwin 
Landseer "de Random Shot" 1851, 
par C.G. Lewis. Gravure de Frank Holl, 

' 1884 par Richard Josey 3789318.
1301-86

ENCYCLOPÉDIE GROLIER 1922. En­
cyclopédie 1951, Pays et nations. 430 
,0138. 1301-86

* Situation générale: une crête 
se bâtira sur le centre du Qué-

* bec et ensoleillera l'est de la 
^province, alors qu'une série de
perturbations gardera le reste 

;'de la province plutôt nuageux. 
.Les températures se refroidiront 
-fortement sur Test alors qu’elles 
demeureront près des normales 

. ailleurs.

MONTRÉAL

’ Nuageux avec éclaircies. 
Max.: -4. Dimanche: nuageux, 

’ doux et venteux.
I LEVER DU SOLEIL 7 h 33 
» COUCHER: 16 h 31
B

IQUÉBEC
» ______

Abitlbi-Témiscamingua: plutôt 
nuageux avec laible neige débutant 

•en aprèe-midi. Vents modérés. Max.:
• -6. Risque de précipitations: 80 %.
■ Dimanche: neige et venteux.
„ Réservoirs Cabonga et Gouin: né- 
- bulosité croissante. Un peu de neige
• en fin de journée. Vents modérés par
■ moments. Max.: -7. Risque de pré- 
' clpftatkxis: 80 %. Dimanche neige et 
", venteux.
r Pontiac-Gatlneau et Lièvre: nua-
• geux avec éclaircies. Faible neige
■ débutant en fin de journée. Vents 
’ modérés. Max.: -6. Risque de pré- 
’ cipitations: 70 %. Dimanche: nua- 
, geux, doux et venteux.
• Laurentides: plutôt nuageux avec 
' un peu de neige en fin de journée. 
' Vents modérés en après-midi. Max.:

■ Antiquités

VENTE ANNUELLE, 25 à 30% de ré­
duction, sur mobiliers de salle à man­
ger, luminaires, et bien d'autres... La 
Maison Berri. Antiquités, 1029, Bern, 
de 11h. à 18h. 13-01-86

■ Appareils
électro-ménagers

LAVE-VAISSELLE portatif G.E., De 
luxe, neuf, encore sous garantie. Prix 
abordable. 382-9837, soir 1301-86

■ App. à partager

OUTREMONT, 6V4. meublé, non-tu­
meur, tranquille, étudiante de préfé­
rence. C.P. 733, Montréal, H2V 
4N9. 1301-86

GRAND V/i, près métro Mont-Royal. 
Occupation immédiate. — 5987752, 
284-0328. 1301-86

OUTREMONT. Bel appartement meu­
blé, non-fumeur, matinal, 250$/mois. A 
compter lundi matin: 2781314.

1301-86

■ App. demandée

CHERCHE bas 5%, avec garage, bas 
de sous-sol, 3 adultes, pour mai ou 
juin, dans Lasalle ou environs. — 368 
2125. 14-01-86

HAUT DUPLEX RÉNOVÉ, N.D.G. - 
Outremont — Mtl-Ouest, 2 chambres, 
balcon, loyer, stationnement. Tran­
quille, pour 2 femmes de carrière. Oc­
cupation immédiate, ou à discuter, 
684-9306. 1301-86

■App. / Logements

TÉTRAUVILLE, n, chauffé, non 
éclairé, libre immédiatement, 315$ 
/mois —3581102. 1801-86

QUÉBEC, luxueux 7 pièces, meublé, 3 
chambres, 5 min. colline parlemen­
taire. Bail mensuel, 1100$/mois. — 
694-0951 - 527-0644 après 18h.

24-01-86

VIEUX-LONGUEUIL, 5V4, 2e étage, 
chauffé, laveuse, sécheuse, réfrigéra­
teur, cuisinière, stationnement privé 2 
autos, terrasse 12718'. Libre 1er fé- 
vrier, S50$/mois. 674-0531. 14-01-86

PRINCE-ARTHUR et Clark, App. 4%, 
rénové, chauffage et électricité inclus. 
800$/mois. 8480079 14-01-86

N.D.G, luxueux 6)4, haut duplex, 
foyer, boiseries, vitres plombées, cui­
sine ultra-moderne, équipée. 650$, 
non-chauffé. Libre. — 487-4453.

1301-86

OUTREMONT, 1er mois gratuit, 6)5, 
peint, 475$ entre 14h et 20h. 2789210, 
692-0182. 14-01-86

CENTRE-VILLE, grand 6», ensoleillé, 
près du métro. 650$ par mois. 933 
9072,5235909. 14-01-86

COURT TERME, meublés, superbes 
apps. et maisons, tout inclus, 3 à 12 
mois. Troc-Vacances — 288
4194. J.N.O.

PRÈS U. de M. 3V), meublé, chauffé, 
piscine intérieure. 450$/mois, à sous- 
louer. Libre. - 6786664, 341- 
1391. 1301-86

ROSEMONT, rue Cartier, coin Des 
Carrières, 6)4, bas, cour clôturée, frais 
peint, 525$, non-chauffé. — 2737374 
-271-5374. 14-01-86

OUTREMONT, Willowdale, grand 4)4, à 
sous-louer, 1er mars, 465$/mois. 
Chauffé. Sem. après 18h. 733 
9730. 1301-86

OUTREMONT, grand 6)4, chauffé, ré­
frigérateur et cuisinière fournis, dans 
immeuble de classe. 800$. 272- 
5961. 131-86

- 6. Risque de précipitations: 50 %. 
Dimanche: nuageux, venteux et 
doux

Ottawa-Hull-Cornwall. Montréal, 
Estrie: nuageux avec éclaircies. Un 
peu de neige en lin de journée. 
Vents modérés en après-midi Max : 
-4 Risque de précipitations: 50 %. 
Dimanche: nuageux, doux et ven­
teux.

Trois-Rivières et Drummondville, 
Québec, Charlevoix et Riviére-du- 
Loup, Beauce: nébulosité crois­
sante. Max : - 9. Risque de précipi­
tations: 20 %. Dimanche: chutes de 
neige et venteux.

Saguenay. La Tuque, Réserve des 
Laurentides: généralement ensoleillé 
en matinée. Ennuagement par la 
suite. Max : -9. Risque de précipi­
tations: 20 %. Dimanche: neige et 
venteux.

Lac St-Jean: généralement enso­
leillé en matinée Nébulosité crois­
sante par la suite Max : -12. Ris­
que de précipitations: 20 %. Diman­
che: neige et venteux

Rimouski-Matapédia, Ste-Anne- 
des-Monts et Parc de fa Gaspésie, 
Gaspé-Parc Forilton: ensoleillé avec 
passages nuageux Max.: -10. Ris­
que de précipiatlons: 20 % Diman­
che: neige et venteux

Baie-Comeau. Sept-lles: généra­
lement ensoleillé Max.: -14 Diman­
che: neige et venteux

Basse Côte-nord et Anticosti, sec­
teur de Natashquan et à l'ouest: en­
soleillé avec fréquents passages 
nuageux. Max : -12. Risque de pr8 
cipitations: 20 %. Dimanche: ennua­
gement suivi de neige.

Secteur à l'est de Natashquan 
ciel variable. Vents modérés. Max.: 
-12. Risque de précipitations: 20 %. 
Dimanche: beau

■ App./Logements

MÉTRO JEAN-TALON. 3)4 meublé, 
chauffé, triplex. 721-3923 1301-86

OUTREMONT, COTE DES NEIGES, 
couple tranquille, recherche app. 5)4 
ou 6)4,3887654, après 5h 1301-86

ST-HUBERT ET ROY, 8 pièces, chauf- 
tage électricité 600$, non-chauffé 
8435285, entre 18h et 19h. 131-86

PRÈS DE MONTRÉAL, Deux Monta­
gnes, beau site, app. 3)4, non-meublé, 
dans petit immeuble neuf. Libre. Sta­
tionnement. Bienvenue gens responsa­
ble (514)491-3071 181-86

OUTREMONT, vue sur montagne, 3)4, 
chauffé, libre 1er février. Piscine, 
sauna, sécurité 460$. Bureau: 733 
7169. RÉS 2768030 1 31-86

BOUL ST-JOSEPH, superbe 6)4, 3 
chambres à coucher, 2 salles de bain, 
salle de lavage, cuisine moderne. 775$ 
par mois. 527-5769. 131-86

STE-CATHERINE, 3 milles du Pont 
Mercier, grands 4)4, 5)4. 638 
0848 1301-86

DE LORIMIER, entre Rachel et Ma­
rianne. 10 pièces dont 4 chambres fer­
mées, sur 1 seul plancher. 1er étage. 
Libre immédiatement. 675$ non- 
chauffé. 524-7879 - 1-2985161. 13 
1-86

■ Argent demandé

À LA RECHERCHE d'un financement 
de 150,000$, sur bâtisse commerciale, 
avec bonnes garanties. Environ 40 mi­
nutes de Mtl. Inf.: frais virés. 1-813 
2963940. 1801-86

■ Artisanat
MÉTIERS À TISSER .LECLERC., 
vaste choix de belles laines, pour tis­
sage et tricot, très bas prix, 938 
2900 62-86

■ Astrologie

LIGNES DE U MAIN, tarot, medium. 
Cours d'hypnose et magnétisme, dé­
butant: 20 janvier. 3262548. 161 -86

LEVELA. Médium, clairvoyante, tarots 
de voyance, verre d'eau, orientation 
personnelle, perçoit par aura: 722- 
4333. 1601-86

■ Automobiles

JEEP MILITAIRE 1953, tout original. 
1 000$. Meilleure offre. 1-466 
3432. 1801-86

CADILLAC coupé De Ville 1966, origi­
nale, voiture de Floride. Acheteur sé­
rieux. 932-3041. 1301-86

MERCURY ZEPHYR 80,6 cyclindres, 2 
portes. Condition immaculée. Automa­
tique, servos, 2 650$. 622-5411. 
14-01-86

VAN GMC 77, intérieur fini, très bonne 
condition, mécanique A-1. 342- 
5507. 14-01-86

CAMION: CHEVY VAN 1983 diesel, 6.2, 
peinture neuve, A-1, 669-4109, fin de 
semaine: 8362586. 14-01-86

PLYMOUTH HORIZON 79, bonne con- 
dition. 1 200$ 622-4533. 1301-86

CHRYSLER CORDOBA 79, sièges ba­
quets, vitres électriques, moteur 318, 
35 000 m., garantie 10 mois. Traitée à 
la graisse, jamais sortie l'hiver. Vrai bi­
jou, 3 000$ ferme. Particulier. 448 
3598. 14-01-86

PONTIAC GRAND-PRIX 1977, Prix 
900$. 271-8169. 1301-86

LASER XE 84. toute équipée, toit ou­
vrant. 8 500$. discutable. Michel, 438 
8607,4383352. 1801-86

JEEP CHEROKEE CHIEF 85, 6 cylin­
dres. 80,000 km. bien équipé, bon état. 
À discuter, après 18h. 331-3676. 
1301-86

CAMION CHEVY VAN 1974, bonne 
condition, très propre, intérieur en prè- 
fini 700$. 374-8056. 1301-86

PONTIAC PHOENIX 80,4 cyclindres, 4 
pneus neufs, AM-FM stéréo, propre, 
60 000 mi., 2 900$. 5862343. 1301-86

PONTIAC ACADIAN 82. diesel, 60 000 
ml., très bon état, 3 500$. 683 
7991. 1301-86

VOLVO GL, 4 cylindres, automatique, 
injection, bien équipée, excellente 
condition, 8 500$. 672-1436. 1301-86

HONDA ACCORD 81.4 portes, 5 vites­
ses, toit ouvrant, 96,000 km., 4100$. 
491-1581 -4731860. 14-01-86

PULSAR NX 84, 5 vitesses, toit soleil, 
radio AM-FM cassette, édition spé­
ciale, très propre, excellente condition, 
7 500$. Soir: 2568987. 14-01-86

VOLVO 75, moteur reconditionné, al­
ternateur et radiateur neufs, 1 200$. 
4489258 14-01-86

NISSAN SENTRA diesel 1985, bleue, 
89,000 km, 7 500$. 2586760.
1301-86

MUSTANG 1981, 4 Michelin, très pro­
pre. 3 000$ discutable. 6568675 
1301-86

MERCURY LN-7 1982,73,000 km., AM- 
FM cassette, comme neuve, 5 500$. 
662-1156 ou 667-9039. 1301-86

OLDSMOBILE CIERA CRUISER 85. 
toute équipée, bas millage, après 18h: 
337-9437 1 301-86

CAMION: DATSUN1982 diesel, 4 cylin­
dres, 85,000 km. 4000$ 352- 
5571. 1801-86

MERCURY MARQUIS 1976, propre, ré­
parations avec factures, vitres et valise 
électriques, air, 700$. 522-4368. 
1301-86

LYNX 84 GS De luxe, station wagon, 
toit ouvrant, 23,000 km Laissai mes- 
sage, répondeur. 670-4466. 1301-86

MONTE CARLO 79, 89,000 km., très 
propre, partait état, facture à l'appui 
Prix 3 500$ 351-4461 1301-86

PICK-UP DODGE 76, 60,000 mi., tout 
équipé, boîte fibrobec. pas de rouille. 
2500$ 679-2929 14-01-86

PICK-UP TOYOTA DIESEL 82, tout 
équipé, radio AM-FM stéréo, mags, 
pneus neufs, 4 750$ è discuter. 676 
4818 1301-86

HONDA ACCORD 64. U, AM-FM sté­
réo, 24,000 km., prix à discuter 254- 
1677. 1301-86

HONDA CIVIC. 5 vitesses, 79, AM-FM 
stéréo, très bon état 327-9769 
1301-86

CAPRI 85. sut., 14,000 km., tout équipé 
saut air. 8500$ négociable. Après 
18hres, 687-9443 1301-86

DODGE OMNI 63, automatique. 5 por­
tes, AM-FM. bien entretenue. 52,000 
km 4437006 ou 342-1782 1401-86

PONY GLS 84. 5 vitesses, 48,000 km., 
très propre 53006.5967267 
1301-86

■ Automobiles

HONDA ACCORD LX 1983, excellent 
état. 5 vitesses, 75,000 km., 6800$ 
492-1473. 1381-86

FORD TEMPO 85, 8,000 km., garantie
4 ans/100,000 km., air, sélecteur de vi­
tesse 11 500$. 3234500 1301-86

HONDA ACCORD HATCHBACK 85, 
automatique, très bas millage, prix à 
discuter. 671-9160. après 14hres: 678 
8350 1481-86

FORD EXP 82,75,000 km., tort ouvrant 
AM-FM stréo, femme propriétaire,
3 450$. 7339502. 1381-86

PLYMOUTH CARAVELLE 78. 6 cylin­
dres. très propre, 950$. 6481148,648 
2918. 1781-86

HONDA CIVIC FAMILIALE 85, 5 vites­
ses, Radio AM/FM, 37,000 km. Prix à 
discuter 671-9160, après 14hres: 678 
8350. 1481-86

HONDA CIVIC 84.4 portes. GL. 5 vites­
ses. air climatisé, prix à discuter. 671- 
9160, après 14hres: 6788350. 1481- 
86

CAMION: JIMMY 85,4 x 4,12 000 km., 
bien équipé, 5 vitesses. Prix négocia­
ble 437-6437. 1381-86

NEW-YORKER 84, turbo 2.2, charcoal, 
toute équipée, 26 000 km., 3» ans plan 
d’Or transférable, 11 000$. Après 
17hres: 9831614. 138186

AUDI 5000.1984, tout équipée. 65000 
km 16 500$, entre 9h.-12h. 668 
9297. 178186

ESCORT 81,69 000 km., manuelle, ex­
cellent état, 3 400$. 6944937.
14-0186

CHEVELLE MALIBU 1977, 2 portes, 6 
cyclindres, 110000 km., bonne méca­
nique, carrosserie à reprendre, 1000$, 
option AM-FM cassette. Jour: 672- 
0021, soir 7228525. 138186

PONY 1985 GLS, 1600 cc, 5 vitesses, 
17 900 km., balance garantie 4 ans, 
toit ouvrant, parfaite condition, 6 950$. 
692-9668. 130186

SUBARU GL 84, 4 portes. 22000 km., 
comme neuve. 8731472 de 9h à 15h 
ou 3381271. 138186

BUICK RIVIERA 1981, 97,000 km., 
blanche, équipement complet. 8,600$, 
discutable. Soir: 6485732. 13186

CAMAR01976, automatique, 505, mé­
canique et carrosserie parfait état, 
50,000 mi„ 2 950$. 651-2205. 138186

NOVA 79, 4 portes, à vendre. 46,000 
m 1 900$, belle carrosserie. Après 
12h. 277-1565. 138186

HONDA CIVIC 81, 4 vitesses, 4 portes, 
AM-FM stéréo, particulier. 663 
5793. 138186

HONDA CIVIC 1983, 4 portes, grise. 
33,000 km., AM-FM stéréo, 5300$ 
Soir: 687-5409. 138186

■ Bureaux à louer

SOU3LOCATION, local 1,500 pi.car., 
relait à neuf, service de réception et de 
salle de conférence. Centre-Ville. Uni­
versité et Sherbrooke. Appeler: 288 
1660. 148186

BUREAU MEUBLÉ A LOUER. Heure - 
Jour - Semaine. 10$ et plus. Copies 
04'-05‘, travaux de secrétariat, tél. + 
télex + courrier 100$/mois, iun.-ven. 
8h-20, sam-dim. 10h*17h. Promotions 
M.S. 3389273. 078286

BUREAU D'AVOCAT à partager, à côté 
Palais de Justice. Possibilité associa­
tion nominale, espace de secrétaire, 
loyer modique, avec services de télé­
phone, réceptionniste et photocopieur. 
8439111. 130186

BUREAU POUR PROFESSIONNEL, 
981, Boul. Labetle, St-Jérôme. 765 
pi.car. Libre immédiatement. Jour: 
14382037, soir: 14387841. 138186

ESPACE DE BUREAU, construction 
nouvelle, 1,000 pi.car., rue Berri - La- 
gauchetière. Idéal pour professionnel. 
2732342, soir: 6974647. 178186

BUREAU professionnel, 50 de l'Église, 
Verdun, métro de l’Église. 368 
2819. 18186

BUREAU DE 2 étages, 2,400 pi. car. 
environ, FACE MÉTRO centre-ville, 
2737853, demandez Bill. 13186

LAVAL, VIMONT, bureau ou local, 950 
pi. car. 16, Bellerose Est, près Bout 
Laurentides. — 6678864 158186

CARRÉ ST-LOUIS, métro Sherbrooke, 
disponibles 175 à 3,500 p.c., loyers rai­
sonnables, 327-5600. 138186

■ Chalets à louer

PRÈS DE MAGOG, chalet neuf, pour 
ski. Meublé, chauffé. Libre immédia­
tement. 18138435606, 1813847- 
0063. 1381-86

À STE-AGATHE, 38 pièces, foyer, 
près Mont Ste-Agathe, semaine, week­
end, 18133281279 178186

ST-ADOLPHE D'HOWARD, 5)4, foyer, 
propre, 2e étage, 5 min pentes de ski. 
250$/sem. 3218248, (819) 327- 
3494. 138186

A LOUER à la saison, chalet 3 cham­
bres, loyer en pierre. Val-David
1 800$. 813322-5357. 130186

ST-JOVITE, à 10 min. Mont-Tremblant. 
Appartement, cuisinette, salle de bain 
privée 275$/sem. — 8194258393 

1581-86

MONT-TREMBLANT, 310 personens, 
foyer. Fin de semaine, semaine, saison 
- (514) 4578093 - (819) 428 
5428 058286

■ Chalets à vendre

Sutton. 2 chalets meublés, foyers, ter­
rain privé, idéal pour skieuri $39,500 et 
$38,000 Mme Beaudoin, 48t4296 
7382281. Montréal Trust, cour­
tier 130186

■ Chambres et pension

GARDERAIS PERSONNES âgées. 65 
ans et plus Situé è Montréal-Nord 
près de toutes commodités, centre d'a­
chats. dépanneur, etc Demandez M 
ou Mme Roy à 3287829 138186

AIMEZ-VOUS U CAMPAGNE? Très 
belle vue de la Rivière RICHELIEU 
belle petite terme i 25 milles de Mont­
réal, très bons soins et repas, voilé vo­
tre chance! 6583503 138186

■ Commerces à vendre

Aubaine, mercerie pour hommes dans 
Centre Commercial - 5858624. 
138186

Directement du propriétaire, è Ri- 
mouski, motel 25 unités. Prix 245 000$ 
4137238585 138186

CARAÏBES, intéressante opportunité, 
en réfrigération Bon chiffre d'affaires 
Contactai 5882163 17-1-86

■ Commerces à vendre

CASSE-CROÛTE i vendre, 17500$ 
Après 21h 2583813 ou jour 256 
3821 1801-86

BIJOUTERIE è vendre 15,000$, équi­
pement. pour artisan, "slock" bijoux 

! design. Oentèle excellente Bail 878 
1 7256. 1301-86

RESTAURANT A LONGUEUIL. 46 pia- 
j ces. ouvert 24 heures face école Prix 
' 125.000$ Jour 651-6153. soir: 647- 

1451. 1301-86

ÉPICERIE LICENCIÉE, très bien située 
Équipements. 30,000$ plus inventaire. 
Ste-Eulalie. 1-8132284444. Ser­
ge. 15-01-86 

Excellente occasion pour investisseur, 
ou artiste, animateur Bar disco plus 
spectacle Capacité 300 personnes 
Excellent chiffre d'affaires. Situé à 30 
min. de Montréal Endroit d'été excep­
tionnel Sacrifierais 75 000$ cause 
succession. Demande! M. Michael 
4483437 ou 6760289 1601-86

RESTAURANT-BAR SALON. 120 pla­
ces, 2 logements. Chiffres d'affaires 
très intéressants. Après 17h. —1-(418) 
3332053. 22-01-86

OCCASION UNIQUE. Écoie de langue, 
spécialisée en français et anglais. Va­
leur 150000$, réduit pour vente ra­
pide: 75000$ - 5267278, 527-5257, 
après 17h. 1401-86

COMMERCE DE FLEURS, centre-ville, 
Sherbrooke, en opération 15 000$. Du 
prorpiétaire, Denyse. — 8135630922. 

1301-86

CENTRE-OUEST, restaurant pâtisse­
rie, permis d'alcool, 25 à 50 places, 
équipement très bon état. Appeler: 
jour: 8436136. 17-1-86

HOTEL, gros chiffres d'affaires, excel­
lent profit, renseignements sur rendei- 
vous: 1(819) 777-9512. 17-1-86

■ Condominiums à louer

PAT. condos neufs, très luxueux, oc­
cupation immédiate ou plus tard, 4)4 - 
5)4, insonorisés, planchers béton, sta­
tionnement avec prise électrique, ar­
moires en chênes, grande remise inté­
rieure, cabanon intérieur pour bicy­
clettes. S'adresser à 800 Tricentenaire 
642-6484 ou 642-3194 0602-86

MONTRÉAL, près métro, 15 min. du 
centre-ville, neuf, luxueux, site excep­
tionnel, vaste 5)4,1 520 p.c., foyer, toit 
cathédrale, mezianine, puits de lu­
mière, garage chauffé, etc... Libre 1er 
février, semi-meublé, 1100$/mois. — 
2566643. 1801-86

ESTRIMONT - 3 km. Mont-Orford, 2 
c.c., foyer, tout compris. Endroit su­
perbe à louer: février, mars, avril, 
700$/mois. - 8138435294 - 566 
8860. 1301-86

■ Condominiums à 
vendre

PARC LAFONTAINE, 3 condos neufs, 
superbes, architecture recherchée. 
Toit terrasse, loyer 416$ par mois, tout 
compris. 9)4%, trois ans, 2068 Mont­
calm. 252-9078,3768568. 1301-86

ANJOU, CONDO 3)4, incluant garage 
intérieur, cuisinière-réfrigérateur, sto­
res verticaux, éventail au plafond. 
45,000$. 352-9535. 1301-86

ILE DES SOEURS, magnifique appar­
tement 1 chambre avec grande ter­
rasse de coin plus terrasse attenante à 
la chambre $83,500. LYSE V. DANIEL 
672-0235, 761-5051. Royal LePage, 
courtier. 13-01-86

ILE DES SOEURS, choix de 2 ou 3 
chambres au Jardin de l'Archipel 
classe 31, piscine intérieure, gymnase, 
tennis, etc. Pour information LYSE D. 
VINET 672-0235, 761-5051. Royal Le- 
Page, courtier. 1301-86

Superbe CONDO. 1,500 p.c., 3 c. à c„ 
vue parc et Mont Royal. $139,000. T. 
Labossière, 2762176, 7382281. Mont­
réal Trust, courtier. 1301-86

■ Copropriétés à vendre

OUTREMONT, Davaar, 5)4, dans bel 
immeuble, 2 c.c. fermées 57 000$. 
Trans-Action Village Suisse Cri Carole 
Besner 277-9789. 1301-86

C.D.N. Près hop. Ste-Justine et U. de 
M. Grands 4)4 et 5)4, entièrement ré­
novés. très ensoleillés. 39 000$ à 
59 000$. Occupation immédiate ou ju6 
let 86. Trans-Action Village Suisse, 
courtier Carole Besler 277-9789. 13 
01-86

OUTREMONT, 6)4, copropriété indi­
vise, 40 000$. 4861618 ou 528 
7950. 2001-86

OUTREMONT, superbe 5)4, ensoleillé, 
boiseries. 95,000$. Mme Carrier. 873 
2588, lundi au vendredi, 9h30 à 
16h30. 131-86

■ Cours

Cours de flûte traversière pour tous ni­
veaux. Professeur diplômé U. de M. 
Bernard Montas. 2739342. 1301-86

FATIGUÉ(E) d'être dans ta tête? viens 
habiter ton corps, grâce à l'antigymn- 
satique. Premier atelier gratuit. Se­
maine du 13 janvier. 845-3969.
1301-86

COURS privés d'appoint français, ma­
thématiques. secondaire 3 à 5, région 
Beaconstiek), Baie d'Urée et Ste-Anne 
de Bellevue. Entre 17h-18h Michael: 
457-5145. 1301-86

COURS DE PIANO et violoncelle. 
Jean-Paul 8481974. 1301-86

■ Curriculum vltae

CURRICULUM VITAE $19.95, guide bi­
lingue, $9.95, copies 5' et 4', imprime­
rie, lun.-ven„ 8h-20h, sam.-dim., 10h - 
17h Promotions M S. 3389273. 
2601-86

■ Déménagement

NORMAND DEMENAGEMENTS, Tous 
genres. À prix spécial. Assurances 
comprises—374-6625. 31-01-86

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements. en tout genre, estimation 
gratuite. 937-9491. J.N.O.

DEMANOEZ-LUI n'importe quoi ou 
presque... c'est le meilleur déména­
gement en ville Estimation gratuite. 
Fournissons boites Georges, 766 
5314. 1301-86

GILLES JOOOIN TRANSPORT INC , 
déménagements de tous genres, assu­
rance-2534374. 2701-86

DISPONIBLE en tout temps, déména­
gements Spécialité cuisinière, réfrigé­
rateur Local, longue distance, embaL

X entreposage, assurance com- 
2533275 J.N.O.

PRENDRAIS petits déménagements lé­
gers, à bas prix 522-9490 1301-86

■ Divers

KODAK disk 8000, 1984, multiples 
fonctions, comme neuf, prix â discuter 
342-4058. 131-88

ACHETONS: poêlés et réfrigérateurs, 
en bonne condition, incluant: Antiqui­
tés de tous genres 667-1939. 16 
1-86
BUT SÉRIEUX SEULEMENT VOUS 
cherchez quelqu'un distingué(e) et 
cultivé(e) de mémo niveau que vous. 
La Vie è Deux 287-9759 - 286 
4727. 2001-86

iLA METEO
VvWJwuHofW _ 22.

'V \ YéfewkftèU

::: + RAFALESy

y \CVm«rfen ' „ -v NEIGE
'OFKowvef -7
' ^ CotaVyi * j

- - -O.

Qu»b<

O'K ope

New 
Or 1*001

, précipitation» 
kawto prenion 

g bon* proition 
motto d'air frai» 
motto d'air ebowd

Prévision de la carie du temps à midi aujourd'hui

■ Divert

PHOTOCOMPOSEUSE AM 650, 5 ton­
ies, 5)4 è 74 ponts processeur chai­
ses. équipement comptai 326 
6974. 1301-86

SUPERBE VISON brun, gr 10 ans 
1.4006 9386966 1401-86

CAMERA SUPER 8. sonore, Ekno 240 
S-XL, macro, manuelle, automatique, 
lentille 34 ml 250$ 6763405 
1301-86

Poêle â bois Bélanger avec toumeau 
950$ Fendeuse â bois avec hydrauli­
que. 634-2201 1301-86

TAPIS CHINOIS, 15' x r, tond tur­
quoise, médaillon Heurt, bordure rose 
beige 2.000$. 467-6461 1301-86

MANTEAU CHAT SAUVAGE rasé, cha- 
peau vison, brun pâle, dame 1612 
ans. Gr. 5\ 5'1", 5'2 ", 425$ - 667- 
3181 1301-86

RÉPONDEUR téléphonique, avec 16 
lécommande, 100$. — 7363093. 13 
01-86

MEUBLES - TABLEAUX - système 
de son. instruments de musique, sa­
xophones; ténor, baryton. Raison dé­
part. - 2733976 1301-86

I Entretien, rénovations

ABRI ANTINUCLÉAIRE, spécialisé 
(pierre, brique, béton), rénovations. 
3231773. 1601-86

■ Équipements de 
bureau

IMPRIMANTE, avec carte parallèle, ex­
tension de mémoire de 128K, "power" 
extension, pour IBM PC junior. 658 
4654. 1301-86

DACTYLO, vente, location, IBM, etc.. 
274-8462,274-5121. 0602-86

I Espace commerciaux 
à louer

RIVE-SUD, ST-HUBERT, magasin à 
louer, 1,000 pi.car., Montée St-Hubert 
et Maricourt-8481523 1301-86

À LOUER, LOCAL commercial, 
chauffé, éclairé, adjacent à un bureau 
de comptable, pour avocat, notaire ou 
courtier. 350$/mois. 7283665, 326 
1316. 2301-86

FLEURY/ST-MICHEL. 10 x 42 pieds, 
340$ par mois. Après 5h PM.: 332- 
6573. 1701-85

CLINIQUE MÉDICALE avec pharmacie 
à louer, de 3,500 pi.car., sur premier 
plancher, avec extension au 2e étage, 
jusqu'à 10,000 pi.car. 1290, Chemin 
Chambly, coin Briggs, à Longueuil. In­
formations, à discuter en personne, 
avec M. Fragiskos, au 1300, Chemin 
Chambly, à Longueuil. Pour rendez- 
vous: appelez: 677-3203. 2401-86

NOTRE-DAME-RICHMOND, une rue à 
l’ouest de Guy, ancien bureau de 
poste rénové, espace commercial à 
louer, 2,200 p.c., 6)4 pièces, 10$ p.c., 2 
toilettes, une cuisine. Entre 9h et 5h: 
931-3821 130106

HOCHELAGA ET BOSSUET, 3 étages, 
5,000 p.c., plancher de ciment, 252- 
1991. Denis Gauthier. 1501-86

I Espaces commerciaux 
demandés

AVEZ-VOUS ESPACE de bureaux à 
partager? Ai besoin de 300 pi.car., 
pour salle de montre, dans Ville St- 
Laurent, ou Ville Mont-Royal. Paierais 
jusqu'à 200$ par mois. — 342-2917.

130106

I Fermes à vendre

COMTÉ BERTHIER, St-Barthélémy, 
ferme 250 arpents, maison et bâtiment 
en bon état, évaluation municipale 
106 000$. Pas d'agents. (514) 276 
5939. 130106

TERRE DE 128 ARPENTS CARRÉS, 
maison d'époque rénovée, ÉRABIÈRE 
ÉQUIPÉE, bâtiments à 5 km de Bécan- 
cour, sur la route 261, 67 000$, (514) 
3581805. 050206

I Gardiennes

N.D.G., DEMANDONS personne sé­
rieuse, aimant les enfants, pour garder 
petit garçon, 2 ans. Légers travaux 
ménagers. Références demandées. 
4890356 ou 277-4191. 130106

V.M.R., gardienne pour entant 2 ans, 2 
jours/semaine. Références nécessai­
res. 731-6658 après 18h. 140106

Je garderais enfant chez-moi, semaine 
ou journée. Ambiance chaleureuse. — 
7660445. 130106

■ Hypothèques

FINANCEMENT, 1ère et 2ème hypo­
thèque, prêt de rénovation, prêt per­
sonnel par notaire ou autres, accepta­
tion en 48 heures. 2840363. 6206

I Instruments de 
musique

PIANO KAWAI laqué noir, droit, mo­
dèle institutionnel. 2 ans d'usage. 
5000$. 1-432-2225 - 1-227-
5476 170106

PIANO Â QUEUE Heintzman, 5'6", Fini 
acajou naturel. 30 ans. — 337- 
4819. 130106

ORGUE YAMAHA FS-70. Bon état, 16 
mois d'usure, valeur 12000$ pour 
90005967246. 130106.

PIANOS KAWAI, grande vente. 20% 
d'escompte et plus sur tous nos mo­
dèles du plancer. Pianos droits et pia­
nos à queue. Centre de Piano et Orgue 
de Montréal. 527-3629 060206

KORG DW-6000. neuf, sysnthétiseur 
polyphonique, prix à discuter.— 492- 
2171. 130106

SAXOPHONE ALTO (Martin), très bon 
son, modèle rare, 950$. Raymond, 
jour: 371-9311. Soir: 3714987, Valley- 
field. 130106

■ Instruments 
de musique

STUDIO 16 pistes professionnel, plus 
bas prix en viHe. Super spéciaux à 
l'année 5969958 de 9h à 15h. 13 
1-86

SAXOPHONE TENOR, comme neuf, 
1 050$. 1-3461632 13106

ORGUE THOMAS 261, propre, en «or­
dre*, bonne occasion 700$, après 
17h. 8428706. 130106

I Livres
LIVRES ACHETÉS préférablement 
avant 1900, sur: Voyage — l'Art — 
l'Ai tic - l’Architecture - l'Histoire mi­
litaire. Etc... 487-5870. 130106

l Machinerie

BOMBARDIER J5. modèle SW48. Très 
bonne condition Informations: 626 
9634. 180106

■ Maisons de campagne 
à vendre

Ferme 150 ans, rénovée, 7 pièces, 
sous-sol, 40 arpents, grange, écurie, 
rivière, 5,000 pins, 100 km Montréal 
Vente directe et rapide 95000$ - 
4988904 soir 1301-86

■ Matériaux
r n nain I_n»l_n_na® construction

Armoires de cutané modutares, prix 
gmaatar peinture Banjamn Moore 
prix/raecompta 93357». 188186

■ Objets d'Art

ACHETERAIS TABLEAUX COTES 
Repel, Jean-Paul Lemieux, tacurto, 
René Richard. M -A Portai, etc...; pas 
comptant Écrite è: Dosser 231, La 
Devoir, CR 6033, Sua Plan d*Ar­
mes, Montréal Qc., H2Y 3S6. 0302- 
86

■ Occasions d’affaires
MUSICIENS(NES) DiPLÛS4ÉS(ES) 
Nous sommes è la recherche de mu- 
SKàena(nes) diptoméafes) pour repré­
senter notre système dans votre ré­
gion. Écrire A Mudar Australia, suite
15. 618 St. Kiéda Road, Melbourne, 
Victoria. Australia 3004. 130186

■ Oeuvres d’art

VOTRE PORTRAIT au crayon, d'après 
photo 25$. — 524-5982 130186

■ Offres d’emplois
INFIRMIÈRE FÉMINISTE, pour service 
d'avortement, au Centre de Santé des 
Femmes, 16, St-Joseph Est, Mtl. H2T 
1G8. Envoyer C.V. 130186

COMMISCOMPTABLE. Entreprise im­
mobilière, à V. Mt-Royal, près Outre­
mont, cherche commis-comptable, as­
sistant du patron. Expérience sur or­
dinateur. Bon français écrit anglais 
parié. Permis de conduire. Adresser 
lettre manuscrite, donnant expérience 
et salaire requis, à: G. Caron, 263, 
Bout Graham, V.M.R. H3P 2C7. 13 
0186

RÉALISATEUR, réalise émissions de 
télévision communutaire. qualifica­
tions: Bac, expérience. Envoyez votre 
C.V., avant 27 janvier 1986, C.M.C.L. 
inc 2830, St-EIzéar Est, Laval H7E 
4P2. 138186

COORDONNATEUR DE PRODUC­
TION. Coordonne, travail de produc­
tion et diffusion de télévision commu­
nautaire. Qualifications: Bac, expé­
rience. Envoyez votre C.V., avant 27 
janvier 1986, C.M.C.L. Inc. 2830, St-EF 
zéar Est, Laval H7E4P2. 138186

FAITES PLUS D'ARGENT, en travail­
lant dans divers pays tels que: Kuwait, 
Arabie-Saoudite, Vénézuela Etc... 
Aussi Territoires du Nord-Ouest et Yu­
kon. Poste temporaire/permanent. Les 
candidats doivent être dans les affai­
res ou professionnels, etc... Pour infor­
mation: envoyez vos noms et adresse 
à: World Wide Opportunities, Box 727, 
Station F, Toronto, Ont. M4Y 
2N6. 048286

SCÉNARISTE demandé pour projet en 
développement d'une mini-série de 
films-vidéos éducatifs pour enfants. Le 
document-pilote traite d'une légende 
algonquine. Emploi temporaire. L'ex­
périence de la production de docu­
ments audio-visuels pour enfants 
d’âge scolaire ainsi qu'une bonne con­
naissance de la culture amérindienne 
sont nécessaires Pour de plus amples 
informations communiquez avec
1 -(819) 8258581 (laisser message 
nous répondrons à toutes les offres de 
services). 138186

■ Offres de services

NETTOYAGE de tapis 15$ par pièce, 
incluant «Scotchgard», ouvrage ga­
ranti. R. Martel Inc. informations: 683 
9789. 208186

TRAITEMENT DE TEXTES, graphisme 
sur ordinateur. Documents divers. C.V. 
révision, traduction, rédaction. Ram- 
texte 5989214. J.N.O.

CANADA INC. 124025. Tous travaux: 
spécialité gyproc, sablage planchers, 
peinture — 5987438 318186

RÉJEAN CLÉMENT INC. - POSE DE 
MARQUETERIE, sablage, varathane. 
Spécialité, cristal MC.80. 322-
5701. 130186

Réparation M. Lamoureux.Menuiserie, 
plomberie, céramique— 632-9605 

1381-86

A bon prix: plâtre, gyproc, peinture, 20 
ans d'expérience, travail garanti. R. 
Tremblay Inc.-324-9380. 238186

FAITES LAVER vos tapis, irllirs, pla­
fonds, et peinturer, après les Fêles, 
par des experts, à prix modiques. — 
4918749. 068286

PLANCHER: Sablage, finition, plasti­
que, polyuréthane, 37 ans expérience. 
Prix raisonnable. 2785868. 068286

SPÉCIAL, sablage 50$/pièce, travail 
garanti. Réal Daoust enr. — 522- 
8536. 2281-86

MAÇONNERIE: réparation brique, 
piene, stucco, foyer. 6874669. 13 
01-86

FEMME MATURE, avec expérience et 
références, s'offre pour garder: per­
sonne âgée, malade, ou enfant, de 
nuit. Appeler après 5h. 7382053. 13 
01-86

■ On demande

★ ★ ★
SUPER PRODUCTION

D»manda:

200 FIGURANTS
femmes, enfants.

288-7660

14-01-86

■ On demande

ACHAT AU COMPTANT meubles usa­
gés, antiquités, réfrigérateur, cuisi­
nière, laveuse, sécheuse. Echange, 
VGC Inc.-7354286. 208186

ACHETONS vos livres et disques pour 
argent comptant. Colisée du livre, 1700 
rue Berri, 8458222. 178186

PROVISIONS DEMANDÉES POUR LES 
FÊTES, pour les sinistrés non assurés, 
(nourritureiouels). 4918749. 1481- 
85

■ Ordinateur*

COMMODORE 64, programmes de 
tous genres. 3328977 138186

APPLE ll/E, 80 colonnes, 126K, disk 
drive, moniteur, micromodem, impri­
mante. logiciels, etc... Valeur: 4,380$, 
pour 2,400$, discutable. Bertrand, 253 
4525,6918995 138186

APPEL II C, garantie, clavier français- 
anglais, 128K, 2 lecteurs disquette, 
écran et support, souris, imprimante 
•Scribe», micromodem «Hayes*, 100 
programmes, extra, valise, disquettes, 
etc. Valeur 4,150$, laisse pour 2,995$. 
Discuter au 344-3823. 138186

ORDINATEUR APPLE II plus, 2 disks 
drives, moniteur Amdex 300, Mouse, 
disquettes 775$. - 326-1356. mi­
se

■ Propositions d'affaires

■ Propriété» à revenue «Propriétés»

CONCESSIONNAIRE DEMANDÉ. 
100 000$ plus, par année. Nouveau — 
Sensationnel. Territoire protégé. Ca­
pital requis: 30 0008. - 88M724 16 
01-86

■ Propriétés » revenus 
» vendre

OUTREMONT ADJ.. près U.de M.. du­
plex impeccable (2 x 7)4) (1 x 3)4), 2 
foyers, 2 garages, boiseries Libre en­
tièrement Pas d'agent. - 8668091 
axt.1509. 1601-88

PARTICULER CHERCHE 6 è » logs 
Balance de van», ou comptant 
.7442440 1301-86 j

DISPOSE DÉ 10 000$ comptant plus 2 
terrains, d'une valeur totale 8e | 
11000$ Pour achat da propnètas, an j 
borna ou mauvaee condüiort. 464 
2272 1301-86

Le Permanent

■ Propriétés à louer

PtERREFONDS. pria du train M da la 
13. janvier Cottage enaoleSé. 3 cham­
bres, garage, chauffage électrique, ta­
pis 3444740. 1301-86

CARTIERVILLE, codage propre, 2 
chambres, salle è manger, plusieurs 
extras. Libre lar mars. 850$ par mois. 
Jean Dufour, courtier. 387-6607 14 
01-86
FABREVILLE, très propre. 5)4. 475$. 
pas d'animaux, chauffage électrique 
-627-1578. 1301-86

■ Propriétés à vendre

LACHINE, 74 900$. cottage, prés bord 
de l'eau, 5 C.C., loyer Suzanne Four­
nier 637-5405 ou 631-6731 Royal Le- 
Page, courtier. 1301-86

MONT ST-HILAIRE, 94 500$, superbe 
cottage, boiseries, plafonds, planchers 
en bois Terrain avec pommiers Le 
Permanent A. Narbonne. 464-3401, 
467-9274. 1301-86

ST-BASILE, professionnel, cottage 4 
chambres, matériaux de qualité, beau­
coup d'extras Venez voir. Francine 
Brosseau, 6532496, 6530177. Mont 
réal T rust, courtier. 1301-86

FABREVILLE, ferme Ste-Thérèse, vi­
sile libre dimanche entre 14h et 16h au 
1891 Mattawa, près bout. Ste-Rose 
Superbe unifamiliale, construction ré­
cente Libre. Prix négociable à 
149 000$. Faut voir. Marie Di Dome­
nico 3538770 Montréal Trust cour­
tier. 130106

.OUTREMONT. Magnifique maison, 
idéal pour recevoir, grand terrain, bette 
vue. 5 ch. à coucher. 350 000$. L. 
Beauchemin, 481-4688, 7382281.
Montréal Trust, courtier 1301-86

VIEUX-MTL. Magnifique cottage. 4 éta­
ges, 10 pièces, mobiliers antiques, 
foyers marbre, à voir! 1029 Berri. Visite 
libre. Mme Beaudoin, 481-4296, 738 
2281. Montréal Trust, courtier. 1301-

CÛTEAU DU LAC. Pour convenir aux 
exigences d une vie moderne ou de 
professionnel, voici pour vous une 
prestigieuse et spacieuse résidence de 
13 pièces, 5 chambres, chauffage 
électrique, air climatisé central et 2 
foyers. 2 garages, piscine 20 x 50, ter­
rasse 57 x 12. Superbe terrain de 
97,817 pi. ca. sur la rive du fleuve St- 
Laurent. 230 000$. Michel Daoust 267- 
4164, 267-4234. Le Permanent,
CRTR. 1301-86

LAVAL, CITÉ DE LA SANTÉ, split level, 
piscine, paysagé, foyer, idéal pour pro­
fessionnel, pas d'agent: 667- 
2390. 1301-86

VILLERAY, rue de Gaspé, cottage ré­
nové en 1983, foyer. Balance de vente 
à 8 %. Michel-Jacques Cyr 353-8770, 
7284830, Montréal Trust Cour­
tier. 13-01-86

LAVAL, STE-ROSE, bungalow 8 + 1, 
sous-sol semi-fini, chauffage combiné: 
huile et bois, piscine hors terre, patio, 
Bar-B-Q, jardin, cabanon, etc... 622- 
5411. 1301-86

iLE-DE S-SOEURS, maison de ville, 
unité de bout. 3 c.c., 2)4 salles de bain, 
sous-sol, garage. Occupation rapide. 
122 000$ discutable. Carole Besner, 
Trans-Action Village Suisse, courtier. 
277-9789. 1301-86

LONGUEUIL. Propriété de prestige, 
secteur professionnel et toit cathé­
drale. Piscine creusée. Louise Jacques 
651-1000, 674-8020. Montréal Trust 
Courtiers. 1301-86

CHAMBLY. Magnifique bungalow style 
ranch. Immense terrain. Secteur pai­
sible, 4 chambres, grand solarium ou­
vert sur salon, salle à manger. Cuisine 
moderne, foyer, 2 salles de bain. Prix 
réduit. Appelez Chantalle Chariand 
651-1000, 6531249. Montréal Trust 
Courtiers. 1301-86

C.D.N. Place Decelles Copropriété, 
grand 3)4, 693 p.c. rénové avec goût, 
garage. *M. Trudeau 731-4338, 738 
6433. Trust Général, courtier. 1301- 
86

45 MINUTES de
centre-ville, pro­
priété de prestige, 
offrant 9 pièces 
dont 5 chambres, 
foyer double, pis­
cine creusée, le 
tout sur un terrain 
de plus de 86.000 
pi.ca., taxes 800$ 
par année.

D. RENAULT
373-3624.

■ Propriétés » vendre

ACHETEUR - VENDEUR. Directe­
ment du propriétaire. Maisons, com­
merces. Aucune commission Tous 
secteurs. Tous prix. — 354-4804. 17- 
01-66

ST-RÉMI, bungalow rénové, 7 pièces, 
loyer au sous-sol, terrain déluré 
51,661 pi. car. Garage de débosselage, 
52' x 40', avec chambre de peinture, 
séchage électrique. 98 500$ S I. Métro­
politain Courtier, G. Paquin, 671-7929, 
C. Leclerc, 722-4339. 1381-86

ILE PERROT, belle maison, 3 cham­
bres à coucher, garage, pisdne, esca­
lier, armoires chêne, entrée, plancher 
cuisine céramique. Bois au coin de la 
rue. 73900$, pas d'agent. — 453 
1203. 1301-86

LAVAL, STE-ROSE. Bungalow 8 cham­
bres, sous-sot fini, pisdne hors terre, 
patio. B.B.Q., jardin, etc... 622- 
5411. 1301-86

I Santé

REBIRTH DE GROUPE, tes mercredis 
soir, 20h. (permanent), 30$. (Entrevue 
préalable requise). Réservez 387-3282. 
Centre l'Authentique. 1301-86

I Transport

A A A AUBAINE 35$ boite 16 à 24 pi., 
assurance Minimum 3h. focal et lon­
gue distance. 721-4951. 0882-86

■ Téléviseurs 
/Vidéos/Stéréos

MAGNETOPHONE LLOYD, tout com­
pris, à vendre, 179$. Walkman Sony, 
neuf, garanti: 36$ — 277-7432, appeler 
matin. 1381-86

SYSTÈME DE SON TECHNICS 350 W. 
RMS, avec accessoires, condition A-1. 
4,500$, pour 1,800$, discutable. — 
7228477 ou 2539872. 1881-86

■ Terrains à vendre

TERRAIN A VENDRE à Ste-Anne-des- 
Plaines, 11,000 pi. car., 2950$, 692- 
0640, jour: 7684659. 1681-86

ROSEMÊRE, tous services, 7,500 pi. 
car. 12 500$ et plus. Information: 621- 
3245. 1381-86

■ Timbres et monnaie

COLLECTION DU MONDE, près de 
80,000 timbres, d'une valeur de 
90 000$. Laisserais à prix concurren­
çai. 6834651. 1381-86

I Voyages

RÉPUBLIQUE
DOMINICAINE

Cure de détente, au 
bord de mer. Petit 
déjeuner, repos 
complet.

849-5973
10-01-86

LpU/mot/vOtty

LES MOTS CROISES
12 3 4 5 6 7 8 9 10 U 12

Horizontalement
1— Relatif à l'explosion. 

— Unité de travail.
2— Impulsion irrésistible 

qui pousse certains 
individus à allumer 
des incendies. — Er­
bium.
Action d'aliter. —

sique, — Neuf.
3— Gelé. — Plante po­

tagère.
4— Portion d'un tout 

partagé entre plu­
sieurs. — Étain. — 
Chaîne de rochers à 
fleur d’eau.

5— Oeufs cassés et
Lettre grecque cuits dans la poêle.
(16ième).

-A nous. — Fatigué.
— Triage.

6—Akène allé. —- Nou-
— Germe de vie. veau.

-Neptumium. — Il 7—Inattendu. -- Pré-
rampe. position.

-Sans honte. — 8—Terminaison. --Par-
Avance dans ou sur 
l'eau.

7— Règle obligatoire. — 
Élu de nouveau.

8— Ouvrier chargé d'a­
limenter en céréales 
la batteuse. — Er­
bium.

9— Courroie fixée au 
mors du cheval. — 
Sainte.

10— Qui possède huit 
pattes.

11— Terminer. — Diffi­
culté logique sans 
issue.

12— Exprime ce qu'une 
personne a cessé 
d'étre. — Flûte en 
bois. — Arme de jet 
portative.

Verticalement
1— Dégrossir un bloc de 

pierre.
2— Instrument de mu-

lie du monde.
9—Surprendre. — Note 

de la gamme.
10—Boutique de bou­

cher. — Existera.
11 —Rassasié. — Action 

d'épier (faire le...). 
— Iridium.

12—Ongle de corne. — 
Instrument de mu­
sique.

Solution d’hier

A»
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AU JOUR LE JOUR
■ Texaco ferme 50 stations au Québec

(PC) — La compagnie Texaco Canada Inc. prévoit fermer une cin­
quantaine de stations services, au Québec, au terme d’un programme 
de rationalisation enclanché il y â quelques mois. C’est ce qu’a fait sa­
voir le responsable du Service des immeubles de Texaco Canada, M. 
Guy Deschène, selon qui seulement deux des 12 stations de service Te­
xaco dans la région de Québec sont visées. Mais on en fermera 40 dans 
la région de Montréal

Le programme de rationalisation prévoit également la fermeture de 
deux stations au Lac St-Jean, une à Trois-Rivières et une à Asbestos. Il 
n'est pas question pour le moment de fermer de stations Texaco dans 
l’Est du Québec, en Gaspésie et sur la Côte-Nord. Texaco explique que 
cette entreprise, « comme les autres compagnies pétrolières, n’a pas 
d’autres choix que de fermer certaines stations qui ne parviennent pas 
à maintenir leur rentabilité en raison d’une performance réduite ». Les 
autres compagnies pétrolières ont déjà procédé à cette rationalisation 
depuis sept ou huit ans, explique M. Deschène qui craint l’impact né­
gatif que peut avoir pour Texaco « le fait d’avoir un peu trop attendu 
pour faire le ménage et de devoir mettre les bouchées double ».

■ Kodak cède à Polaroid aux USA
ROCHESTER, New York (AP) — Conformément à l’arrêt rendu par 

un tribunal confirmant le verdict du procès remporté en octobre der­
nier par la Polaroid Corp., la société Kodak a arrêté jeudi la fabrication 
des appareils et des films à développement instantané. Kodak disposait 
de 20 % environ du marché américain de ce type d’appareils et de films, 
pour lesquels Polaroid va retrouver son monopole, battu en brèche de­
puis dix ans par le géant de la photographie. Durant cette période, Ko­
dak a vendu quelque 16 millions d’appareils à développement instan­
tané, commercialisé hors des États-Unis par le japonais Fuji. Le man­
que à gagner a été estimé à un et $2 milliards US par des analystes fi­
nanciers, qui jugent que cette perte ne devrait guère inquiéter la so­
ciété.

■ Baisse du prix du pétrole en vue?
LONDRES (AFP) — Le prix du pétrole de la mer du Nord, actuel­

lement à un peu plus de $ 25 US par baril, risque de baisser de plus de 
quatre dollars au cours des prochaines semaines, selon Rowe and Pit­
man, une des principales firmes d’agents de change du Stock Exchange. 
Une baisse de cet ordre déclencherait une nouvelle attaque contre la li­
vre sterling et pour y faire face, le gouvernement serait probablement 
contraint de faire monter à 14 % les taux de base des banques, déjà re­
levés cette semaine de 11.5 à 12.5 %. Les analystes de la firme estiment 
en effet très sombres les perspectives pour les prix du pétrole. La sura­
limentation du marché semble devoir être énorme et son effet sur les 
prix pourrait être spectaculaire, affirment-ils.

■ Le dollar mousse le tourisme
OTTAWA (PC) — Le dollar canadien à la baisse a attiré les touristes 

américains en grand nombre au Canada au mois de novembre, mais il a 
découragé les Canadiens à passer leurs vacances aux États-Unis. Les 
chiffres publiés vendredi par Statistique Canada révèlent que 503,200 
Américains ont visité le Canada en novembre, soit le nombre le plus 
élevé en une décennie et une hausse de 6.3 % par rapport à novembre 
1984.

En revanche, les Canadiens ont choisi de passer leurs vacances ail­
leurs. Selon le bureau fédéral de la statistique, 617,300 touristes cana­
diens se sont rendus aux États-Unis en novembre, une baisse de 3.5 % 
par rapport à novembre 1984. Par contre, les touristes canadiens ren­
trés d’autres pays étaient en augmentation de 14.5 %, à 124,700. Dans le 
même temps, le nombre de touristes étrangers venus d’autres pays vi­
siter le Canada a diminué de 3 % à 72,600. Au début 1985, le dollar cana­
dien valait à peu près 75 cents U S. Mais il devait perdre de sa valeur 
presque sans arret durant l’année et se traitait juste au-dessus de 72 
cents US en novembre.

■ La Colombie-Britannique, premier 
exportateur d’électricité aux USA

OTTAWA (PC) — La Colombie-Britannique s’est hissée au premier 
rang des exportateurs d’électricité vers les États-Unis au cours des 
neuf premiers mois de l’an dernier, ses ventes marquant une progres­
sion tandis que celles de l’Ontario et du Québec enregistraient un recul. 
Les ventes de courant de Colombie-Britannique aux Etats-Unis ont aug­
menté de 49 % durant la période sous revue et par rapport à 1984, rap­
portait Statistique Canada vendredi. Les ventes totales a l’exportation à 
travers le pays ont augmenté de 6 % à 32.8 térawatt-heures (un téra- 
watt-heure égale un milliard de kWh), soit une puissance suffisante 
pour approvisionner une ville de 100,000 de population durant un an.

En 1984, les exportations d’électricité avaient rapporté au Canada 
$1.4 milliard alors qu’on avait vendu 41.4 térawatt-heures d’électricité. 
La production totale d’électricité par les services publics et l’industrie 
durant les neuf premiers mois était en hausse d’environ 5 % à 325.7 té­
rawatt-heures, c’est-à-dire qu’environ 10 % de la puissance électrique a 
été acheminée vers les États-Unis. L’Ontario, qui en 1984 était premier 
exportateur avec 11.4 térawatt-heures, a vu ses ventes tomber à 8.1 té­
rawatt-heures durant les neuf premiers mois, soit 8 % de moins qu’en 
1984. Les ventes d’électricité québécoise ont chuté de 10 % à 7.3 téra­
watt-heures, plaçant le Québec au troisième rang des exportateurs. Le 
Manitoba a enregistré une hausse de plus de 14 %, à 4.7 térawatt-heures. 
Deux tiers de l’électricité produite au Canada est d’origine hydraulique. 
La production d’électricité de barrage a augmenté de 12 % et celle d’o­
rigine nucléaire de 18 %. Les centrales thermiques, alimentées princi­
palement au charbon, ont vu leur production d’électricité tomber de 
5%.

■ Un prêt spécial au Mexique
WASHINGTON (AP) — Le Fonds monétaire international (FMI) a 

annoncé vendredi qu’il accordait un prêt spécial de $ 315 millions US au 
Mexique pour l’aider à faire face aux conséquences des séismes de sep­
tembre. La somme sera remboursable en cinq ans, à un taux d’intérêt 
de 7.87 %.

Légère baisse du taux de chômage
OTTAWA (PC ) — La situation de 

l’emploi s’est légèrement améliorée 
le mois dernier au pays. Le taux de 
chômage désaisonnalisé est tombé 
en décembre à 10%. en baisse de 
deux dixièmes de point de pourcen­
tage, a annoncé Statistique Canada, 
vendredi matin.

Le niveau désaisonnalisé de l’em­
ploi a poursivi sa remontée amorcée 
au début de l’année, augmentant de
34.000 par rapport à novembre 1985. 
Le niveau de chômage désaisonna­
lisé a diminué de 26,000 et 1,279,000 
personnes étaient à la recherche 
d’un emploi, a précisé l’agence fédé­
rale.

En décembre, le niveau désaison­
nalisé de l’emploi a été estimé à 
11,503,000. Il s’est élevé à 9,090,000 
pour les personnes de 25 ans et plus, 
soit un accroissement de 20,000, dont
14.000 pour les femmes de ce groupe 
d’âge. Il a augmenté à 2,413,000 pour 
les jeunes de 15 à 24 ans, en hausse 
de 14,000. Pour les jeunes hommes il 
s’est accru de 19,000 et il a diminué 
de 5,000 pour les jeunes femmes.

L’emploi a surtout augmenté dans 
le secteur des finances, des assuran­
ces et des affaires immobilières 
(plus 19,000), dans le secteur manu­
facturier (plus 18,000) et dans celui 
de la construction (plus 12,000). Il a 
diminué dans le secteur des services 
(moins 22,000) et dans celui des in­
dustries primaires autres que l’agri-

Le TSE atteint 
un bas vieux 
de deux mois

La Bourse de Toronto est tombée à 
son plus bas niveau depuis deux 
mois, vendredi, mais le rythme de la 
baisse a ralenti par rapport aux lour­
des pertes enregistrées les deux 
jours précédents.

L’indice composé TSE 300 a cédé 
7.03 points, à 2817.64 alors que 17.6 
millions d’actions changeaient de 
main. Les gains l’ont cependant em­
porté sur les pertes par 407 contre 
334 et 338 titres étaient stables.

Les pertes cumulées durant la se­
maine s’élèvent à 63.76 points ou 
2.21 % de la valeur du marché — la 
plus forte baisse depuis la semaine 
terminée le 13 septembre.

Toutefois, certains analystes es­
timent qu’il s’agit d’une rectification 
des cours à la suite des hausses ra­
pides des prix des actions ces der­
niers temps, et non pas pas d’un dé­
but de grand renversement de la ten­
dance sur les marchés nord-améri­
cains.

C’est l’avis de Don Dillistone, ana­
lyste chez Richard Greenshields à 
Winnipeg. « Toronto, dit-il, prend ex­
emple sur le marché de New York, 
qui était mûr pour une correction de­
puis longtemps. »

Selon lui, le marché devrait re­
prendre sa progression cette année, 
avec d’autres grandes rectifications 
en cours de route, parce que l’éco­
nomie est stable et que les taux d’in­
térêt devraient fléchir.

M. Dillistone se fait rassurant: 
« La hausse actuelle des taux pour 
soutenir le dollar canadien passera. »

À New York, l’indice Dow Jones 
des industrielles a également fléchi, 
perdant 4.70 à 1513.53 ce qui a porté 
les pertes cumulées dans la semaine 
à 35.67 points.

Sur les 14 secteurs qui forment l’in­
dice TSE-300 torontois, cinq ont 
avancé et neuf ont cédé du terrain, 
vendredi.

Ailleurs au Canada, la Bourse de 
Vancouver a clôturé vendredi en 
hausse de 18.96 à 1358.72. Le gain de 
la semaine est de 48.94 par rapport à 
la clôture du vendredi précédent 
(1309.78).

À la Bourse de Montréal, vendredi 
l’indice général XXM a cédé 0.13 à 
137.84, comparativement à 140.81 
vendredi dernier à la fermeture.

Aidez
les plus mal pris 
de la terre
Envoyez vos dons:

OXFAM-Québec
169, est, rue Saint-Paul 
Montréal, Québec 
H2Y IG8

Numéro d'enregistrement comme organisme de charité 
autorisé à émettre des reçus pour fins d'impôt: 
0410556-03-08

culture (moins 4,000). Il a peu varié 
dans les autres secteurs.

Les niveaux de l’emploi se sont 
élevés en Colombie-Britannique, en 
Alberta et au Nouveau-Brunswick 
mais ont peu varié dans les autres 
provinces.

Pour les personnes de 25 ans et 
plus, le niveau de chômage s’est fixé 
a 824,000, soit un recul de 16,000 par 
rapport à novembre 1985. Il a di­
minué de 9,000 pour les femmes
(375.000) e} de 7,000 pour les hommes
(449.000) . Pour les jeunes de 15 à 24 
ans, il s’est situé à 455,000, soit une 
baisse de 10,000. Cette diminution et 
concentrée chez les jeunes hommes
(8.000) .

Le niveau de chômage a fléchi en 
Colombie-Britannique et en Nou­
velle-Ecosse. Il s’est accru à Terre- 
Neuve et a peu ou pas varié dans les 
autres provinces.

Au Québec, le taux de chômage ré­
gressait d’un dixième de point de 
pourcentage à 11.7 % et n’a pas varié 
en Ontario (7.4).

Il baissé de 0.6 à 14.7 % dans l’Ile- 
du-Prince-Edouard, de 0.7 à 12.8 % en 
Nouvelle-Ecosse, de 0.2 à 15 % au 
Nouveau-Brunswick, de 0.2 à 7.4 % au 
Manitoba, de 0.2 à 9.4 % en Alberta, 
et de 0.4 à 14.1 % en Colombie-Britan­
nique.

Le taux de progressé de 1.2 à 
20.8 % à Terre-Neuve et de 0.3 à 8.2 % 
en Saskatchewan.

À Montréal, le taux de chômage 
était en baisse de trois dixièmes à 
11.3 %; à Québec, il passait de 7.8 % 
en novembre à 6.8 % le mois dernier; 
à Trois-Rivières, le taux de chômage 
s’élevait à 12.5 %, en hausse d’un 
pour cent tandis qu’à Chicoutimi- 
Jonquière il se situait à 15.6 %, une 
hausse de 1.3%.

Ce sont d’ailleurs les villes de Chi­
coutimi et Jonquière qui, parmi cel­
les recensées par Statistique Ca­
nada, enregistrent le plus fort taux 
de chômage en décembre au pays.

En décembre 1985, l’estimation
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ROBIC, ROBIC
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. Fondée en 1892

Conseils en propriété intellectuelle 
Agents de brevets d'invention 
et de marques de commerce

1514, Docteur Penfield, 
Montréal, Canada, H3G 1X5

Tél.: (514)934-0272,
Télex: 05-268656, Cable: MARION

721-9630
ENTREPRENEUR-ÉLECTRICIEN
JEAN K. MALOUF INC.

entretien
industriel-commercial-résidentiel 

Plus de 30 ans d'expérience
6305, 25e Ave, Rosemont, Montréal
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45 rue Jarry est — 387-2486

OUVERT UE SOIR ET UE SAMEDI

Samson
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Bureau 3100 
Tour de la Bourse 
H4Z 1H8 
(871-1515)

Laval
Bureau 510 
2 Place Lavai 
H7N 5N6 
(668-8910)

Longueuii 
Bureau 200 
125. Bout Ste-Foy 
J4J 1W7 
(670-4270)

Bureaux dans les principales villes 
du Québec et du Canada
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DECES
Les avis de décès doivent 
nous parvenir avant 16 heures 
pour publication le lendemain.

LAUZON, Soeur Ollva
C.N.D. — À Montréal, le 10 
janvier 1986 à l’âge de 92 
ans, est décédée, Soeur 
Oliva Lauzon (S.S. Ku- 
thyme). Native de St-Sta- 
nislas de Beauharnois. 
Soeur Lauzon a fait profes­
sion à la Congrégation de 
Notre-Dame en 1913. Elle 
laisse dans le deuil outre sa 
famille religieuse des 
soeurs Mesdames Hélène 
Boissonneault et Rosa Mo- 
nette, des neveux Père Lu­
cien Boissonneault p.m.é. 
Messieurs Réal, Roméo et 
Viateur Boissonneault et 
leur épouse, M. Germain 
Monette et son épouse, M. 
Maurice Monette, des niè­
ces Mlle Lucille Boisson­
neault, Mme Laurette Ro­
gers et son époux, Mlles Es­
telle et Lucie Monette, 
Mme Michel St-Onge et son 
époux. Les funérailles au­
ront lieu le 13 janvier à 14 
heures en la chapelle de la 
maison Mère, 4873 avenue 
Westmount, Montréal. L'in­
humation suivra au cime­
tière de la Côte-des-Neiges. 
Direction Alfred Dallaire 
Inc.

Exprimez vos 
condoléances 
par un don aux 
Oeuvres du 
Cardinal Léger.

Vous aiderez aussi 
les plus pauvres 
du monde.

Envoyez votre don 
directement au Car­
dinal ou utilisez les 
cartes disponibles 
dans les maisons 
funéraires.

Nous enverrons à 
la famille éprouvée 
votre message 
de sympathie.

Fondation
Jules et Paul-Émiie
Léger
130, ave de iTÉpée 
Outremont H2V3T2

non désaisonnalisée de l'emploi s’est 
établie à 11.339,000, soit 372,000 
(3.4 %) de plus que l’année précé­
dente. Le niveau du chômage s’est 
chiffré à 1.238,000, une diminution de 
78,000 (5.9 %) par rapport à décem­
bre 1984. Le taux de chômage a re­
culé de 0.9 points de pourcentage de­
puis l’année passée pour se fixer à 
9.8% en décembre 

Voici les taux de chômage enregis­
trés en décembre dans les princi­
pales villes où Statistique Canada 
fait enquête, avec entre parenthèses, 
ceux du mois de nobembre. — Saint- 
Jean, T.N., 12.8 (13.5) - Halifax, 7.6

(8.4) — Saint-Jean, N.-B., 13.1 (14.6) ! 
— Chicoutimi, Qué., 15.6 (14.3) - Qué- ; 
bec, 7.8 (6.8) - Trois-Rivières, 12.5'
(11.5) - Montréal. 11.3 (11.6) - Ot-: 
tawa-Hull, 7.3 (6.7) - Sudbury, Ont.,. 
10.4 (11.2) - Oshawa, Ont., 5.4 (7.1) 
Toronto, 5.6 (5.5) - Hamilton, 5.6 (5.5)
- St. Cathariôes-Niagara, Ont., 9.7; 
(9.0) - London, Ont., 9.5 (7.1) - Wind ­
sor, Ont., 9.9 (9.5) - Kitchener-Water-1 
loo, Ont., 6.3 (6.8) — Thunder Bay,* 
Ont., 10.7 (9.8) — Winnipeg, 7.4 (7.3);
— Regina, 9.9 (9.3) — Saskatoon, 8.9; 
(9.0) - Calgarv, 8.4 (9.2) — Edmonton,; 
10.7 (11.3) - Vancouver, 11.5 (13.7) -' 
Victoria, 13.7 (12.3).

I G OT
UNIVERSITE
LAVAL

Direction générale 
du premier cycle

COURS A LA TELEVISION
À ceux et à celles qui s’intéressent à l’économie et qui veulent comprendre son 
fonctionnement, l'Université Laval offre la possibilité de suivre, à domicile, à l'hiver 
1986, le cours ECN-15371

«INITIATION À L’ÉCONOMIE POLITIQUE»
donné par Monsieur Claude Masson, professeur au Département d'économique 
de la Faculté des sciences sociales.

DÉBUT DU COURS
à Radio-Québec: 11 janvier 1986
aux canaux de télé-enseignement: 13 janvier 1986
Possibilité de s'inscrire à titre d'étudiant libre (3 crédits universitaires) ou d'auditeur 
(sans crédits universitaires)
Coût de l’inscription: 85 $

DATE LIMITE D’INSCRIPTION: 24 janvier 1986
N. B.: Pour obtenir les documents d’accompagnement, il faut être inscrit au 

cours.

RENSEIGNEMENTS ET FORMULES D'INSCRIPTION 
Enseignement télévisé 
Bureau 342
Pavillon Félix-Antoine-Savard 
Université Laval, Québec G1K 7P4 
Tél.: (418) 656-7883 (à frais virés)

Le COLLÈGE vous offre 
des ateliers en

Micro-informatique
les outils de gestion

Pour professionnels(es), cadres et gestionnaires,

• Introduction à la micro-informatique
• Système d’exploitation (PcDos, MsDos.)
• Utilisation du LOTUS 1-2-3 (niveaux I, II)
• LOTUS 1-2-3, mode programmation
• Utilisation du D-BASE ill (niveaux I, II)
• D-BASE III, mode programmation
• Exploitation de SYMPHONY (niveaux I, II, III)

Durée: 14 heures
Horaire: fins de semaine (samedi et dimanche)

Coût. 100$
Pour renseignements et inscription, présentez-vous 
sans rendez-vous le mercredi 22 janvier 1986, à 
19h30, au local R-135 du pavillon Ignace-Bourget:

10500 avenue de Bois-de-Boulogne 
Montréal (Québec)

H4N 1L3
Tél.: 332-3000, poste 313

£0^ Collège
de Bois-de-Boulogne

LE DEVOIR
NOTRE PROCHAIN CAHIER SPÉCIAL:

ÉDUCATION 
L’ÉCOLE MILIEU DE VIE

Un supplément qui rendra 
compte de la vie qui foisonne 

dans les écoles du Québec.
■ Un véhicule publicitaire de choix.
■ Un cahier à se procurer absolument!

»

Date de tombée — publicité:

24 janvier 1986

Date de publication:

7 février 1986

Contactez:

Francine Côté à 842-9645

LE DEVOIR ESSENTIEL!
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LE DEVOIR ECONOMIQUE

TORONTO
L’indice des 300 

en retrait
TORONTO (PC) — La tendance a la baisse s’est at­

ténuée hier à la Bourse de Toronto et l’indice composé 
a fini la séance en retrait de 7.03 points, à 2817.64.

Quelque 17.63 millions d’actions ont été traitées com- 
parativmeent à 22.19 millions jeudi.

Dans les industrielles, Crown Life a perdu 5 à $255; 
General Motors2à $573-4; Bell Enterprises 11-4à $39 
1-2; Campeau Corp. 11-8 à $23 7-8 et Oshawa Group A1 
à $33 1-2. Ford Motor Canada a gagné 4 à $172; Budd 
Canada 2 à $31 ; Corby Distilleries A11-4 à $15 3-4; Al­
can 1-4 à $40 5-8 et Canadian Pacific Ltd 1-8 à $17 7-8.

Dans les mines. Galactic Resources cède 3-8 à $9 
3-8; Placer Development 1-8 à $24 1-8 et Royex Gold 
deux cents à $2.33. Battle Mountain A monte de 1 à $20 
14 et Pamour Porcupine de 34 à $10.

Dans les pétroles, Pancanadian Petroleum aban­
donne 1-2 à $31 ; Poco Petroleum 1-4 à $9 3-8 et Asa- 
mera Inc. 14 à $121-8. Total Petroleum North America 
avance de 1-2 à $24 et Canada Northwest Energy de 1-2 
à $24 1-2.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
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RyTrco G P 13» $25% 25% 25% - % 
Ry Trco w 5» $7% 7% 7%
Royex 68092 239 225 233 - 2
Royex p 1722 495 4» 495 - 5
Royex w 14463 72 70 72 — 3

Rv Lepog w zJM 33 33 33
Trust units

C income u 12620 $10% 10% 10%
C Perm un 5345 $10% 10% 10%-% 
FPT u 41» $17% 17% 17%
Rnb Gold U4S0M « 37 39

Traded In US Fonds 
Alum B S» $26% 26% 26% ♦ %
Alum d pr 14» $24% 24% 24%

9» 19 9 «
2» $25% 25% 25% ♦ % 
1» $54% 54% 54% ♦ % 

12» $14% 14% 14%
12» $7% 7% 7% — %
1» $148% 148% 148% ♦1% 

3158 $28% 28 28% - %
,----------- 128 $25% 25% 25%
i RvTrco Dp 4» $21% «% 21%

C Both 525 
Gulf Car 
Husky Oil
IBM

1

M N
9 1388 32%

13 74 13
B
11 -%

NEW YORK

Echo 1987 w 1400 
Echo 1988 w 2500 
Echo 1989 w 1700 
Ego Res o 500 
Elcthom X 2450 
Elcthm Y f 7300 
Empire A f 200 $27 
Energy Ro 5000 135 
Enertec 1120 25

6%
6%
6%

20
7%
7%

27
130
25

6% — % 
6%
6% ♦ % 

20 - 1 
8 -f % 
7% — Va 

27
135+5 
25 ♦ 5

7Vs + % 
21 

380 
200 

23

+ 5

VOLUME (en millions)
28
24
20
16
12

8
4
O

IMMJ VIMMJ VI VU VlttMJ V 
9 10 H 12 13 16 17 18 19 20 23 27 30 2 3 6 7 8 9 10

Equity Svr 19000 $7% 7
Equity p 3000 $21% 71 
Erickson 8300 390 380 
Euro o 8200 200 200 
Evergren o 14000 23 22
FCAIntl 900 $21% 21% 21%—%
Flbrdg 98050 $20% 20% 20% ♦ %
Flcnbrdgw 16600 $41% 39 40% + 2
Fardv Res 640 275 275 275 
Fathm Ocn 600 $6% 6% 6% + %
Fed I A 168400 $13% 13% 13% - %
Fed Ind II 1700 $38% 37% 37%—% 
Fidinam p 100 $27% 27% 27% ♦ %
Fin Truco 6900 $8% 8% 8%
F Trscolp 32500 $9% 9% 9% + %
F Trs w Z13100
FTrscoBw 100 420 420 420 -30 
Finning A 8650 $15% 15 15% + %
Finning B f 17750 $14% 14 14% + %
Firan 1500 123 123 123 + 3
FCIgry A o 685 70 70 70 -5 
F Calgry p 25600 $7% 7% 7% ♦ %
F City Fin 3600 $10% 10% 10%
F Cty Tr C 1285 $7% 7% 7% - %
FCtyTrD 1800 $8% 8%
F Marth A f 1500 $5% 5%
F Marthn B 500 $5% 5%
F Mrcn A 600 $7% 7%
F Mrcn w 500 180 170

AB
A.G.F.M 3000 $23% 
AHA Auto O20350 $6% 
AMCA Int 3753 $15%
AMCAp 
AMCA 2 P 
AMCA 3 P 
Abatera o 
Aberford 
Aberford

1900 $28

6oi term. Ch.

23 23 + %
6'/a 6%

15 Va 15 Va
25'/a 25 Va
27% 28 + Va
25Va 25 Va
70 70
7 7 Va + '/a

60 61 - 9
125 130 + 2

i 15 Va 15% - Va
46 46

320 330
i 22'/a 22% + %
i 9% 9% + Va
i 9'/a 9% + Va

25 25+5
375 375 +15

34 34 + 1
• %

5000 70 
7705 $7'/4 
9700 65 

Abermin o 40500 130 
AbtiPrce 2910 $15%
Abitbi 7%p 300 $46
Agassiz 2000 330
Agnico E 14216 $22%
Agra Ind A 850 $9%
Agra B f 1750 $9%
Ahed C 600 25
Aiguebel o 14100 390 
Albany o 2200 34
Alt Energy 15412 $17'/. 16% 16%
Alt Enr A 1500 $28% 28% 28%
Al Enr 775 7160 $27'A 26% 26% - %
Alta Na» 3500 $15% 15% 15% + Vb
Alcan 320369 $40% 40% 40% ♦ %
Alcan w 43975 $6% 6 6% + %
AlgomaSt 2547 $20'/e 19% 19%
AStel P 200 $25% 25% 25% + %
AlgmaStB 1100 $23% 23% 23%
Alum A 4050 $27 27 27
Alum CP 400 $26 26 26
ABaricko 42990 $9% 9% 9%
A Brk w 244000 63 58 63 + 4
Am Eagle 022615 160 156 156
Am Leduc 4500 28'% 28% 28% - %
Andrs WA f 3900 $15% 15% 15% - %
Andres W B20000 $15% 15% 15% - %
A C Mn 2500 42
AngdGIdo 1075 140
Anthes 3000 55
Arbor A 300 $12

200 $12
z20 $30% 30% 30%
100 $31 % 31 % 31% ♦ % 

1200 $31% 31 31 - % 
3000 175 175 175 — 2 

22600 $12% 12Vs 12% - %

Arbor B f 
Args 250 P 
Args 260 P 
Argus B pr 
Argyll A f 
Asomera

42 42
140 1» -10
55 55
12 12 - Va
11% 11%— %

Flanagan o 15234 170 162
Fleet Aerof 950 $17 17
Fleet Aro w 2200 $7% 7 
Ford Cndo 795 $173 170
FSeaApr 900 $8%. 8%
Franco o 55200 141 
Fruehauf 800 $22 
Futurtek o 43200 39

Asomera 8 1400 $27% 27% 27% - % 
Asoc Porc O 593 250 250 250 + 20
Atco I f 41250 $10% 10 10% - %
Atco II 400 $10% 10% 10%-%
Atco 11% 9400 $28% 28% 28% - %
Atco w 9100 240 235 235 - 5
All Shop p 100 $27% 27% 27% — % 
Atlas Yko 34500 31 30 31 +1
Augmittoo 4500 135 132 132 +6
AurReso 59500 176 170 176 + 6
AvindO O 60900 30 26 29 —4
BC Rail P 2700 $27% 27% 27%
BC Sugar A 145 $24 24 24
BC Sugar w 1066 325 320 325 + 5
BGR A 9400 $7% 7% 7% + %
BGRw 13300 35 32 32 +2
BMB Comp 3300 230 225 225 — 5
BP Canada 2200 $30% 30 30% + %
BRISA of 329 $14 13% 13%
Bachelor 1700 310 300 300
Bkrtlc 2000 72 72 72 +5
Banister C 1479 $9% 9% 9%
Bank BC 20842 $5% 5% 5%
Bk BC 228 800 $24% 24% 24% + %
Bk BC 222 500 $25% 25 25% + %
Bank Mil 73235 $33% 32% 33 + %
Bk Mtl 285 7550 $37% 36% 37% ♦ %
Bk Mtl 250 2800 $27% 27% 27%
Bk Mtl 3p 6750 $27 26% 26%
Bk Mtl w 31400 495 480 485 + 10
Bk NS 138940 $13% 13% 13%
Bk N S lp 2200 $26% 26% 26%
Barons Oil 4000 480 480 480 
Baringtn o 18000 151 150 151 + 1
Baton At 100 $22 Va 22% 22% + Va
Baton B 100 $22% 22% 22%-1%
Battle MA 161850 $20% 19% 20% + 1
Boy Mills 1030 $19% 19% 19% — %
BeouCAo 1000 60 60 60
Becker Bf z25 $36 36 36
BCE 707548 $41 39% 39%-1%
BCE 1.80 p 2870 $28% 28 28%-%
BCE 2.05 p zlO $40% 40% 40%
BCE 2.70 p 20055 $41% 40% 41 - %
Belmoral o 61000 360 320 335 + 45
Belmlu 126200 400 340 360 +50
Bentoll 1 p 500 $26% 26% 26% - '/
Biltrite Ngt 200 $7% 7% 7% + %
Biltrite w 4900 80 75 75 -3
Biotech 200 480 470 480 + 20
Blkdom o 56200 $5% 5% 5% + %
Blackwod 1000 490 455 455 -45
Blueskv 25284 335 330 330
Bombdr A 100 $15% 15% 15% ♦ %
Bombdr B f 2500 $15% 15 15% ♦ %
Bonanza R 33793 395 375 380 + 10
BonzoRw 10558 11 8 8 -2
Bonar 325 $18% 18% 18%
Bonar w 5300 $7% 7% 7%
Bow Valv 46558 $15% 15% 15% + %
Bow Valv 4 21320 $15% 15% 15% ♦ %
Bow Vlv 205 300 $25% 25% 25% + Va
Bow Volyw 4085 150 145 150 +5
BowVlyR 11374 385 375 375
Bow V R p 550 $22% 22'% 22% 
Bralorne 4000 330 325 325 + 5
Bralor 8.75 2000 $18% 18 18 - %
Bramolea 1200 $18% 18 18 - %
Brmlea B p 300 $26% 26% 26% - %
Brscode p 3394 $39% 39% 39% - %
BrascanA 9010 $34% 34% 34%
Brscn 1981 1000 $26% 26% 26%
Brkwtr 118750 $7% 6% 6% + %
Bright A 600 $19% 19% 19% + %
Brincolo 23600 51 50 50 +2
BCFP 33615 $11% 10% 11% ♦ % 
BC Res 166860 212 206 212 +6
BC Res P 2100 $29% 29% 29% - %
BC Phone 13515 $25% 24% 25 - %
BCPh 1956 900 $56 56 56 - %
BCPh 4.84 1000 $15% 15% 15%
BCPh 6.80 800 $21 20% 21 + %
BCP 7.04 p 200 $22% 22% 22% - %
BCP 11.24 p 200 $30% 30% 30%
Broulon 1500 120 120 120
Bruncor 2605 $17% 17% 17%
Brunswk 3765 $13% 13% 13% ♦ % 
Budd Can 10900 $31 29% 31+2

CD
CAE 22350 $16% 16% 16%
CBPak 3900 $23% 23% 23%
CBPakw 1200 $9 9 9 ♦ %
CCL B ( 8700 $16% 16% 16% + %

Ventei Haut Bas term. Ch.
CDC Life 8435 $25% 25% 25% + %
CFCF f 2950 $15% 15% 15% — Vs
CIL 200 $30% 30% 30% - %
CMEReso 5200 30 30 30
CSA A f 800 $7% 7% 7% — %
Cableshar 2800 $7% 7% 7% — %
Cabre 5100 365 355 355 — 5 
Cad Frv 2300 $15Va 15% 15% — % 
CadFrvA 11591 $10 9% 9%
Cad Frv 2 3150 $10% 10% 10% + Vs
Cad Frv w z50 $8% 8% 8%*
Clfrno 200 $5% 5% 5% + %
Combridg 2200 $20% 20% 20% — %
Camb 1 24465 $27% 27% 27% — %
Cmbridg w 4200 485 475 480 
Cameo Inc 2400 $15% 15% 15% 
Camndx o 1000 80 80 80 —5
Camp RL 20306 $32 31 31% + %
Camp Res 1060 345 345 345 +5
Camp R w 21911 33 28 33 ♦ 1
Camp Soup 11000 $24% 24% 24%-% 
Camp f 113600 $24% 23% 23%-1% 
Cmp B 1400 $25 24% 24% + %
Camrecoo 6000 65 65 65 +5
CCemexp 4061 $12% 11% 11%-Vs 
CCem 2 p 1200 $14% 14% 14% — % 
CDC f 4535 $9% 9% 9%
CDC pr B 3395 $106% 106% 106%
CDC 1980 11610 $16% 16% 16%
CDC 1983 2250 $27% 27% 27%
Can Matt 300 $20% 20% 20%
C Nor West 6581 $24% 24 24% ♦ %
CNor Wst B 1006 $26% 26% 26% — %
CNor Wstw zl 16 340 340 340
C Packrs 875 $34% 34 34

4580 390 390 390
261 $42 42 42

2053 $20 19% 20 + %
1075 $20% 20% 20% + %
230 $23% 23% 23% - %
390 $8% 8% 8% - % 

CForms A f 3300 425 400 425 + 15
C Forms! B 3100 415 405 415
CG Invest 625 $47 47 47 — %
Cl Bk Com 39551 $41% 41 41
CIBC 250 P 1250 $25% 25% 25%-% 
CIBC 2.05 P 42655 $31% 31% 31% — % 
CIBC 35625 11275 $28% 28% 28%
CIBC 3 p 25100 $101% 101% 101% — % 

5000 $8% 8% 8% — %
11650 $9 8% 9 + %
5000 310 300 310 +20
5600 $12 
7100 $21 
1800 17

C Ocdental 27527 $24% 24% 24'/a 
CP Ltd 215773 $18 17% 17% + %
Cdn Roxy 39346 $6% 6% 6% - % 
Concom 3450 $6% 6% 6%
C Spooner z333 51 51 51

z75 $15% 14% 15%
49758 $11% 11% 11%

9243 $19 18% 18% - %
1000 $18% 18% 18%
500 $27% 27% 27%

G H

135
22
36

8%
5% + % 
5%
7 Va + % 

170 -10 
165 + 5

17 + %
7% ♦ % 

172 + 4
8% — % 

140+5 
22
37% -1%

300 310 
11% 12 
20% 20% 
17 17

CS Pete f 
Can Trust 
C Trsco B 
C Trsco C 
C Trsco G 
C Tung

CIBC w 
CIBC w A 
Cdn Jorex 
C Manoir 
C Marconi 
CNat R

Cdn Tire 
CTire A ♦
CUtil A t 
C Util B 
CUtil 2nd F 
CUtil 2nd H297Q0 $23Vs 23 23Vs + %
CUtil 2nd I 500 $26% 26% 26%
CUtil 2nd K 1000 $26 25% 25% — %
CUtil A w 5145 390 380 385 - 5
CUtil B w 4864 390 380 380 - 5
C Wrld 326 375 375 375 ♦ 5
CWorld A p 200 $19% 19% 19%
CWorld 1 p 3946 $10% 10% 10%
Cnamox o 14278 $5% 5 5% — %
Conrchon 666 320 320 320

4100 $9% 9% 9% + %
1300 $18% 18% 18% + % 
1000 150 150 150 +5

18570 $18% 18 18
13085 $8% 8% 8% — %
46700 18 15 15

1120 $19% 19% 19% + %
3» $19% 19% 19%
100 $31% 31% 31%-% 

4855 $12% 12% 12%
215 $25% 25% 25Vs - %

10000 31 31 31 +2
5500 25 25 25 -1

12965 205 191 195 -4

GTC TrCon 600 $13% 13% 13% + % 
GSW Cl A 400 $13% 13% 13% + % 
GSW B f 2500 $13% 13% 13% + % 
Galctic o 31500 $9% 9% 9% - %
Galctic L 46000 $7% 7% 7%
Galtaco 200 $12 12 12
Galveston 10600 230 230 230 +5
Gandolf 1000 $8% 8% 8% - %
Garbell p 800 $5% 5% 5%
Gaz Metr 6875 $11% 11% 11% + %
Gaz 5% p 519 $98% 98% 98%
Geac Comp 2390 $7% 7% 7% - %
Gendis A 258 $34% 34% 34% - %
G Lease r 2000 85 85 85 +10
GMC 1366 $98% 97% 97% - 2
Genstar f 64366 $32% 32 32% + %
Gnstar 2.35 5350 $34% 34 34% + %
Genstr Dp 5260 $30 29% 29% + %
GenstrEp 6500 $26 25% 25%
Gnstr Fin p 2700 $26% 26 26% + %
Gesco Ind 2300 $5% 5% 5% + %
Giant Bay o 2100 250 240 250
Giant Yk 8300 $24% 24% 24% - % 
Gibraltar 2600 $9% 9 9% + %
Glamis 65400 $9% 9% 9% + %
Glamisw 23800 280 270 275 + 20 
Glenavre 32700 $7% 7 7% + %
Goldale A f 18600 335 330 335 +10
Goldcorp f 16600 $7% 7 7 - %
Gold w 107400 23 20 21 +1
Gld Kn 62550 $7% 7% 7%
G Rang 7000 70 65 70 +6
Gldn Rul o 46400 220 216 216 - 4 
G Sceptr o 32600 $8% 8% 8% + %
Gldn Ter o 26200 60 56 59 +2
Gldn Ter w 8000 6% 5 6% - %
Goldnbel o 19700 445 425 440 +15 
Goldqs» o 285 100 100 100 
Goliath G o 72300 $9% 9 9% + %
Grafton At 5600 $13% 13% 13% 
Grandma 3400 60 53 60 +10
Granduc 8850 98 87 98 +8
Granges o 47958 $7% 7% 7% ♦ % 
GL Forest 1250 $18% 18% 18% - % 
GL Nickl o 3200 37 33 33 -4
GW 770 1300 $26% 25% 26 ♦ %
GW Steel A 3200 200 200 200 - 5
GrevhndC 300 395 395 395
Grevhnd 192 $24% 24% 24%
Growth I 1500 $12% 11% 11%-%
Growth p 2600 $26Va 26% 26%
Growth w 2000 290 275 285 -5
Guar Tr p 350 $19% 19% 19%
GuarTrcp 100 $25% 25% 25%-%
Guard Cap 230 $17% 17% 17%
Gardn MS 113175 $7% 7% 7% ♦ % 
Gard MS w 196» 48 41 44
Gard PA f 112» $11% 11% 11% 
Gardn P w 27400 155 147 150 - 1
Gulf C 695456 $20% 20% 20% 
Gulfstrmo 17500 95 95 95 -1
HCl A f 17600 48 44 48 ♦ 5
Haley 239» $15% 15% 15% + %
Halifax D 5050 $7% 7% 7% ♦ %
Hmrsn Cp 8» $26% 26% 26% - %
Hardee 2466 160 152 152 -13
Hrding A f 35» 325 315 315 -5
Hard CrpC 77» 330 320
HrisAf 1627» $10% 10 
Hartco

1» 275 
20» 125 

101» 350 
149» $22

Melon HX 9425 $14% 14% 14%+ %
Mcln HY f 10» $13% 13% 13% - %
Macmilan 19276 $23% 23% 23% 
Mcmiln 2» 3» $23% 23% 23% - % 
Mcmiln 221 18» $25% 25% 25% 
Mcmiln 8 p 6» $24% 24% 24% + % 
Mqdelin o 53» 155 150 150
Magna A f 76» $20Vs 19% 19%-% 
Magnetcs 9650 420 4M 415 - 5 
Maistc Con 1» 320 320 320 -5
Manitoba p 20» $27% 27% 27%+ % 
Manridg o 190» 26 24 25 -1
Mfg Life A 607» $25% 25% 25% + %
M Lf Gard z3 $71% 71% 71%
Mrtme El 12» $31% 31 31% + %
MrtmeElp 1» $24% 24% 24%
Maritime f 2575 $14% 14% 14%
Martim A p 4M $9% 9% 9% + % 
Mark Spnc 2» $14% 14% 14% - % 
Mark Wrk f126M 315 305 310 +5 
Mascot G 0 653» 315 310 315 +10 
Mascot II w41775 220 195 195 + 5 
MassFer 72549 3» 291 291 -4
Mas F A 21» $16% 16% 16%+ %
Mas F B 74» $16% 16% 16% + %
Massey F w466W 62 60 60 -3
McChip z50 130 130 130
McFinlev O 48» 410 395 410 + 20
McGraw H 10» $25 24% 25 + %
Me Intvre 1» $39% 39% 39% + 1
Mercantil 9» $6% 6% 6%
Mercntl 2 48» $25% 25% 25%
Meridian 68» 395 390 395 +10
Merland E 18475 320 315 315 
MerlndAp 22» $18% 18Vs 18%+ % 
Meston of 5» 140 140 140 - 5
MCILP 14» $25% 25% 25% 
Metalore 43» $6'/. 6 6% + %
Midcon 3» 345 345 345 -10
Minrl Res 179» 255 250 253 + 3
Mirtone 10» 112 110 112 ♦ 7
Mitel Corp 226» $8% 8% 8% — Vs 
Mitel 2» P 3350 $20% 20 20 - %
Moffat 97» $13% 13% 13% 
Molson A f 32727 $19% 19% 19% 
Molson B 30» $19% 19% 19% + % 
Moneco A f 528 $8 8 8
M Trusco 5611 $15% 15% 15% + % 
Moore 151413 $27% 26% 26% - % 
Morgan 20» 345 345 345 —10
Morisn 7» $8 8 8 - %
Mothers 680 $7% 7% 7% - %
Muncpl Fin 1» $10 10 10 + %
MunFinp 26» $10 10 10
Murphy 14» $22% 22 22% + %
Muscocho 229» 390 3» 390 +10
Mus p 1040 $15 14% 15 + Va
Musto o 58025 $5% 5% 5%
NSR Res O160» 28 25 27 +2
Nabisco L 27» $29% 29% 29% - % 
Nat Bk Can20611 $23% 23 23
Nat Bk 15 5» $26% 26% 26% - %
Nat Bsns 21775 $29% 28Va 29% + % 
Nat Res 10» 136 136 136 +1
Nat Sea A 14» $15 15 15 ♦ %
Nt Vg Trco 27632 $20Va 20 20 - Va
Nearctico 67» 155 151 155 -2
Neomar 20» 25 25 25
NB Tel 1.37 250 $18% 18% 18%—% 
N QRagln o 1240 155 154 155
Nfl CapA f 7» $7% 7 7% + %
Nfld LP A 3» $17% 17% 17% + % 
Nfld T 1350 2» $23Va 23Va 23Va
Newscop 9243 435 425 425 -5
Newtel Ent 2679 $17% 17% 17% + % 
NkIRimo 290» 29 27 29 +1
Noble Mo 10» 45 45 45 -5
Noma A f 3370 $18% 18Va 18% - % 
Nor Acme oil» 87 87 87 +2
Noron 143579 $16% 15% 16 + %
Nor 9% 33» $98% 98% 98% + %
Norndo B p 6950 $24% 24% 24% + % 
Norboskoo 10» 10 10 10
Norbeauo 70» 15 15 15 +1%
Norcen 96884 $16% 16% 16% 
Ncnorf 1279» $15% 15% 15% 
Norcn 7% 90» $26% 26% 26%
Norlex o z5M 6 6 6
NCO 3 p z7 $23% 23% 23% 
Northairo 93» 175 170 170 -10 
Nor Tel 64963 $45% 44% 45% + % 
NTel 21875 12» $26% 26% 26% + %

SHL Svstm 5842 $13% 13% 13% ♦ % 
StAndrwo 27» 325 325 325 —10
StL CemA f 6315 $25% 25 25%
Samuel MT159W $15 14% 14%—%
SMT w 7450 485 470 470 +10
Santo Mo 90» 30 30 X
Scarboroo 55» 37 36 36 —4
Sceptre 22» 440 435 435 - 5
Sceptre pr 3» $17% 17% 17% + %
Scintrex 300 $11% 11% 11% ♦ %
Scot York 15» 455 450 455 +15
Scoffs f 16» $28% 28% 28% - %
Scoffs C 761» $28% 28% 28%
Scurry Rn 2» $22% 22% 22%
Seobrit A o 70» 188 185 188 -2
Seogram 38992 $64 63% 63% — %
Sears Can 6648 $11% 11% 11%
Seco 3.5625 2» $28% 28% 28%
Selkirk A f 53» $23% 23% 23%
Selkirk w 15» $7% 7% 7%
Sensor 7» 345 345 345 -10
Shawnee 25» 11 11 11+1
Shell Can 67966 $23 22% 22%+ %
Shltr OG o 60» 61 60 60 —2
Sherrgold 1350 $5% 5% 5%
Shrgl w 37750 225 220 225 ♦ 15
Sherritf 3950 $7% 7% 7% ♦ %
Shpng NZ p 3» $25% 25% 25%
Sienna o 70» 75 70 70 —5
Sigma 2» $9% 9% 9% ♦ %
Silcorp A f 31» $16 16 16 — %
Siltronic 15» 260 250
Silver Lko 113» 184 1»
Silversid o 5» 98 98
Silverton 42» 185 175
Simco Erl 4» $7% 7% 7% 
Slater A 701 $13% 13% 13% 
Slater B f 10301 $13% 13% 13% 
SobevsAf 5750 $15% 15% 15%
S Louvem o 15» 115 115 115
SLouvwl 10» 13 13 13

250 -20 
183-2 
98—2 

185

- 378 78
35 35
5% 5% + % 

66 67 -2

76»
50»

407»
27».....................
9304 $15% 15% 15% + % 

130125 $22% 22 22% + %
184» 48 45

27 
275 
24 

286

47
27

2»
24

286
33% 33% + %

Sogepeto 
Sonoro 
Sonora o 
Sorrelo 
Southam 
Spar f 
Spartan o
StdModrn 300» 27 
Starrexo 6» 2»
States Ex o 75» 24 
Steep R 5» 286 
Steinbg A f 23» $34 
Stinbg 195 5» $24% 24% 24% + %
Stnbg 29375 11» $28% 28% 28% 
Stelco A 64478 $23% 23% 23% + % 
StelcoCp 3225 $25 24% 25
Stelco Dp 42» $26 25% 25% - %
Stelco Ep 5» $29% 29% 29%
Stelco w 183» 55 53 54 + 1

35» 335 330 335 + 5
z4M 74 
1» 380 

45» 230 
27» 4»
37» 170

Nouvel affaiblissement 
de la tendance

NKW YORK (AFP) — La tendance s’est à nouveau 
affaiblie hier à Wall Street après un modeste raffer­
missement dans la matinée, dans un marché modé­
rément actif.

En progression initiale de plus de 3 points, l’indice 
des valeurs industrielles a ensuite évolué irréguliè­
rement en baisse et avec d’amples fluctuations. Cet in­
dice s’est établi, à 1,513.53 en baisse de 4.70 points.

Quelque 123 millions d'actions ont été échangées. 
Hausses et baisses se sont à peu près équilibrres: 779 
contre 792. 448 titres ont été inchangés.

Selon les analystes, le marché a perdu un solide élé­
ment de soutien avec la disparition de l’espoir de nou­
velles baisses des taux d’intérêt, mais une demande sé­
lectionnée contient les déclins. Il faudra néanmoins un 
certain temps pour que la Bourse retrouve sa balance, 
ont-ils ajouté.

TRW Inc a cédé 2 5-8 à 82 5-8. Polaroid a perdu 13-4 à 
48 1-4. Merck est tombé de 1 3-4 à 134 3-4.

Union Carbide a progressé de 21-4 à 741-8. Warner 
Lambert a gagné 1 5-8 à 47 3-4. Warner Communica­
tions est monté de 1 5-8 à 37 3-4.

Parmi les valeurs canadiennes, Alcan a gagné 1-8 à 
$2911-8; Dome Mines 1-4 à $10 14; Genstar 1-2 à $231-2 
et McIntyre Mines 1-8 à $27 5-8. Inco abandonne 1-8 à 
$131-2; TransCanada Pipelines 1-2à $145-8et Hiram 
Walker Resources 1-8 à $21 3-4.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Moxom
McDnid
McDnD
McGrH
Mcln»
Meod
Mesrux
Melvill
Merck
Merr Lv
Mid Ros

31110 47% 47% 47%+ % 
5392 22% 20% 21 -1% 

Il 323 36% 35% 36 ♦ % 
17 MOS 62% 62% 62%+ % 

300 5% 5% 5%* %
I 165 39% 39% 39%

20 221 12% 82 12% ♦ % 
9 17*4 34% 33% 34 ♦ %

II 1345 41 40% 40%
1438 2% 2 2

71 31% 30% 30%— %
12 «613 12% 12% 12%— % 
6 202 11% 11% 11%- %

15 4393 75% 73% 74%-l% 
9 943 75% 74% 75%- %

16 405 48% 47 47%+ %
.. 35 28 27% 27%+ %
13 222 43% 43 43 - %
14 205 26% 26% 26%+ %
14 990 51% 49% 50%+1 
19 3030 137% 134% 135%-1 
19 32093 u39% 36% 37%- %

320 19% 18% 19%+ %
15 1890 10% 17% 88%— %

1 816 6% 6 6%+ %
14 14052 32% 31% 32 + % 

20 % 9-16 %+ M6
778 2% 2% 2%— %

12 2052 45% 45% 45 %- % 
9 1521 37% 36% 36%- %

37 3068 37 36% 36%+ %
11 377 12% 11% 12%+ %
13 2695 39% 38% 38%- %

869 14% 14% 14%+ % 
24 2452 45% 44% 44%- % 
24 331 34% 34 34
9 928 45% 45% 45%+ % 

1189 27% 27% 27%+ % 
11 1705 22% 22% 22%+ % 

4653 12% 12% 12%......
14 1492 u40% 39% 40 ♦ %
39 873 u50 49% 49%+ %
8 996 20% 20 20%+ %

858 32% 32 32%
454 3% 3% 3 %— %

50 14% 13% 13%— %
9 1097 94% 93% 94%+ %

Mhwk D
Monson
Morton
Motorla
NBI
NCR
NL Ind
NWA
Nat Dist
NtGvp
Nil
NMedE 
Nt Sem 
NtSvctn

NiaMP .08
NorTel
Nthgate
NwStW
NYNX

O P

330
74

380
220
4»
165

+ 20
- 5
- 5

55» 30 29 29 -4
63050 37 35 35

1» $12 12 12
50» 62 62 62 -3

44
285

65

44
285 - 5 
69+4

110 $44 44 44 + Va
5» $5 5 5 + ,5

65» 66 65 66
8» 2» 2» 2» + 20
450 170 170 170 -10

27
4M
210

9
71
69

- % 
5 
5 
1

NTel 222 8» $27% 27
Northgat 7550 490 4»
Nthgatw 15450 215 205 
Nthlnd O o 10» 9 9
Northstar 1540 71 71
Nthmber o 6167 70 66 69 +2
Nthws Drg 6» $8 7% 7% - %
Nva A f 822585 $7 6% 7
Nova J p 2» $28% 28% 28% - %
Nova K p 52» $22% 21% 22%+ % 
Nova L p 5» $29% 29% 29% + %
Nova M p 12550 $29% 29% 29% ♦ %
Nova N p 9» $28>/4 28% 28% - %
Nova O p 9» $26% 26% 26% - Va
N Beouc o 30» 29 29 29 - %
NowscoW 24» $17>/4 17 17
Nu-Wes» 27638 41 39 39
NuWst SP A1M15 38 37% 37%
NuWstspB 6» 35% 35% 35%-2%
Nucorro 1861 12 12 12
Nuinsco o 30401 150 140 150 +10 
Numac 4120 $12% 12% 12% - Va

Strnd OG o 
Strhcona 
Strathfld o 
Sud Cont o 
Sulivan 
Sulptro 
Sunburst o 
Sydney o 
Sydney p 
T H Res
TIETel 8» $7% 7% 7% + %
TalcorpS» 9» 251 250 251 +1
Tara 7» $16% 16% 16% + %
Tarolnd 24» 210 205 210 + 5
Teck Cor A 48» $18 17% 17% + %
Teck B f 33488 $18% 18 18
Teck E p 6» $27'/a 27'/a 27'/a
Teck F p 142» $32% 32 32 - %
Tele Cap Af 10» $10 10 10
Tertiogmi 60» 19 18 18
Teratoo 15» 44
Terra Mn o 43636 295 
Terra o 30» 69
Tex Can 87350 $29% 28% 29'/a + %
Thd CGInv 233 $42% 42 42% + %
Thom NA 52» $23% 22% 22% - '/a
Thom N pr 
Tiber 
Tiverton o 
Tombill A 
Tombil B f 
Tor Dm Bk 82311 $23% 23% 23%
TD Bk 1.835 4M $24'/a 24 24
TD Bk 2.375 15» $27% 27 27%
TD Bk C 4» $25% 25% 25% - %
Tor Sun 2145 $25% 25 25
Torstar B f 9575 $34% 34 34 — Va
Torstor 268 4M $26% 26% 26% 
Torstar 170 3» $35% 35% 35% ♦ %
Torstar w 2325 $13% 13% 13% - %
Total Pet 4150 $24 23% 24 + %
Total PA p 3150 $40'/a 40 40'/a + Va
Total P w 144» 300 275 3» +30
Traders A f35985 $29 
Traders 5 p z95 $23 
Trade 7% p 1» $44 
TrCan R A 19951 230 
TrC R P 5» $17 
Trans Dom z9 152 
Tms Mt 1050 $11% ll'/a 11 '/a 
TrAltRpC z60 $26% 26% 26%
TrAlt A 132562 $27Va 27 27 - %
TrAlt B z45 $27 27 27
TrAlt 14.25 15» $28% 28% 28% - % 

17» $29% 29% 29%
3» $27% 27% 27% - %
1» $26% 26% 26% - %

Tr Alto 7.20 17» $25% 25% 25%
TrAlt w 14850 $5% 490 5
TrC PL 144448 $21% 20% 20%-% 
TrP 2.» p 1» $35% 35% 35% + %
TrP 1st E 7» $53% 52% 52% - %
TrP 1st F 4» $55% 55% 55% - %
TrP 1st H 416» $52% 52 52% - %
TrP t 1058» $50% 50% 50% - % 
Trpac Reso 92» 53 49 53 +3
Tresr Vly o 614» 115 108 115 ♦ 7
Tri Pwr o 50» 70 70 70
Trillium 1150 $11% 11% 11%-%
Trilogy 233» 120 115 116 -3
Trilon A 2907 $22 21% 21%
Trilon Fin I 14» $24% 24% 24% + %
Trlon Fin 11 30» $24% 24% 24%
Trilon w 11425 $5% 5 5
Trilon A w 2» $5% 5% 5% 
Trimoc 20920 315 305 305 - 5
Trinity Res 19» 240 240 240 
Trlzec A f 1310 $28% 28 284
TrizecB 110 $28% 28% 28%-%
Trizc 3 400»! $10 10 10
Trlzec 4 p 27» $26% 26% 26% + %
Trlzec 5 P 434 $25% 25'/a 25'/a - %
TkfiO A 54» 370 365 370 
TuckhoAw 2» 110 110 110
Tudor o 41» $6% 6% 6!
Turbo 45220 48% 46% 48
Tut Ent 2095» 30 28 30

28% 28% - % 
23 23
44 44 +1

221 230 +5 
16% 16%

152 152

TrAlt 12% 
TrAlt 9 
TrAlt 8.40

O P

Confor 
Confor pr 
Conhorn o 
Conron A 
Conterro 
Conuc o 
Coro 
Coro A f 
Caréna 
Carl OK 
Cari A p 
Cormo A 
Carolian w 
Carolin o 
Cartier o 
Cascodes 
Cossiar 
Casiar I w 
Celanese 
Celon 175 p 
CFund A f 
Centrl Tr 
Chalngr A f

250» 7 6%
7» $12% 12'/a 

z5M 72 72
4170 15 15
2125 $11% 11%

225 $20 20
7047 $6% 6 '/a
5575 $14% 13% 14 
2» $8 8 8

6% — 1
12% <
72
15
11% a 
20 
6%

Chnclr 11111 35% 35 35%+5%
Choron 10520 $10% 9% 10% ♦ % 
Choron w 5» $6'/a 6'/a 6'/a — %
Choteou A f 1725 $20 20 20
Chvco A .10» 455 455 455 ♦ 15
Chieftan 2873 $12% 12% 12% - %
Chieftain C 5» $46% 46% 46% ♦ %
Chrysler 2» $60 59 59 %
CHUM B f 53» $43% 43% 43% ♦ % 
Clmarono 20» $6 6 6
Cineplex 58195 $11% 11% 11% ♦ %
Cineplex p 246» $11% 11% 11% ♦ %
Clrco Crft 10» $8% 8% 8%
CohoA z12 245 235 245
Coin Lake o 10» 128 128 128
Coloniol o 100» 135 131 131 - 4
Cmplx 10» 255 250 250 - 5
Cominco 20369 $12% 12% 12% ♦ % 
Cominco D 17» $27% 27% 27%
Cmrcl OG 20» 195 195 195 - 1
Cmplg 137291 $11% 11 11 — %
Cmp inv o 69» 298 294 295 - 3
Comstote o 100» 38 38 38 ♦ 5
Comterm 12» 209 206 209
Conlogas o 139» 475 470 470 + 20
Con Bath A 6350 $18% 18% 18% - %
Con Both B z5 $18% 18% 18%
C Both 575. 1» $55% 55% 55% - %
Con Both t J00 III* 18* 11* ♦ *
CBth C 4825 >24 * 24* 24* 4 *
C Nore» 12558 280 3X1 320 -10
Con Prof o 6900 107 103 103 - 7
Convoite* 1600 >8 7* I » *
C Dlstb A 1600 >6* 6 6
COIstb BI 8700 >5* 5* 5* - *
Cons Gos 2653 S25* 25% 25* - %
CGos 13* 300 130% 30* 30*-*
C Gos 9% 500 >27% 27 27%
Con Gloss 3200 >18% 18% 11%
CTL Boni, 1500 >10% 10* 10% ♦ *
Controns A 400 >7 6* 4*
Conwesl A 500 >7* 7* 7* - %
Conwst W 1600 >7* 7* 7*
Con wst 12 2000 >27 27 27 - *
Cooper AI 400 460 660 460 «10

Howker 
Hayes D 
Heenan P 
Hees Intl 
HeesDp 
Hees E

320 -15 
10

6» 385 385 385
1450 $21% 21% 21% + 
650 $11% 11% 11% + 

5940 190 190 190 
17» $23% 23% 23%
3» $25% 25% 25% 

1022» $25 24% 25 %
Hees intl w 24» $6% 6 6% + %
Helix 9» $6% 5% 5% - %
Heritage 3» $20% 20% 20% 
Heritag A f l» $19% 19% 19% - % 
Highrdg AolOOW 115 110 115 + 5 
Highwod 0 116» 355 350 350
Hollingr I z15 $19% 19% 19%
HBav Mn s 7050 $7% 7% 7% ♦ %
HBavMnwlOW 2% 2% 2%-% 
H Bay Co 1449 $23% 23% 23%-% 
HBCr 40007 70 15 17 +1
HBCAp 7868 $19 18% 19 + %
HBC Bp 3450 $34% 34% 34% + %
Husky Oil 94720 $10% 10 10 - %
Hydra Ex o 3040 43 40 40 -2

I J
ITL ind 
ITT Con p 
IU Intl 
Icor o 
Imasco 
lmp Life p

lmp Oil B 
Inc a o 
Inco
Inco 7.85 
Inco 10 
Indol 
Inglls

1290 420 415 415 + 5 
8» $27 26% 26% - %

1175 $20% 20% 20% ♦ % 
540» 121 111 127+7
270» $27 26% 26%
12» $26% 26% 26% - %

lmp Metal 173» 125 120 125 +7 
lmp Oil A 84675 $50% 49% 49% - % 

z17 $49% 49% 49%
69» 315 3» 305 -5

13925 $18% ‘18% 18%
7» $21 21 21 ♦ %

17» $27% 27% 27%-%
21204 $18% 18% 18% - %

537 $16% 16% 16% - %
Inland Gos 1341 $11% 11% 11%-%
Inland G P 8» $12% 12 12%+ %
InlndGIOp z50 $25% 25V» 25%
Innopoc 117» $15% 15% 15%
Inspirotn 396 $7% 7 7
Inter-City 225» $16% 16 16%
Inter C C p 47» $32% 32% 32% - % 
lAmcoAo 2» 215 215 215
IBM 487 $209% 209 209 ♦ 1
l Corona o 17350 $13 12% 13
I Corona w 68» 475 465 475
Intl Thom 60750 $9 |% 8% - %
I Verllac o 91» 375 365 365 -10
mtpr Pipe 2855 $42% 42% 42% ♦ % 
intrqusto 580» 34 32 34 ♦ 4
Inlrqustw 230» S 4 4+1
Invntrnic o 10» 94 94 94 ♦ f
Inverness 3» $5% 5% 5% ♦ %
invents 875 20» $15% 1S% 15%
Ipsco 1341 $13% 13% 13% ♦ % 
Iron Bov T 5» 45 45 45 +5
Irwin Toy 630 $5% 5% 5% + %
Irwin Toy f 630 410 405 405 -20
islond Tel 12» $29 21% 21% - %
Ivoco A f 3451 $11% 18% 18% + %
IvacoCp 9» $41 « 41 ♦ %
Ivoco Dp ISO $26 26 26 - %
Ivoco E p 2151 $26 26 26
Ivoco 2nd 1 31» $27% 27 27% - %
Ivoco 2nd 2 3» $27% 27% 27%
Ivoco 2nd 3 10» $21% 28% 28%
Ivoco 2nd 4 8» $34% 34 34% + %
Ivoco w 240 $6% 6% 6% ♦ %

OE Inc
OPI
Oakwd Af 
Okwd B p

Oak wood w 
Oakwd Aw 
Obrien o 
Ocelot B f 
Oiltex o 
Omega 
Omnibus o 
Onyx Pete 
Orbit 
Orcoo 
Oroflno o 
Oshawa A f 
Osiskoo 
PCL Indust 
PCL p 
PCsor A o 
Pac TrOcc 
Poc W 
PWstrn A i 
Page Pet 
Pgr Af 
Pgrn w 
Polliser o 
Poloma P 
Pamour 
Pan Amr o 
Pancono 
PanCon P 
Poromont 
Pork land 
Parkside 
Par lake o 
Porquet o 
Pothfind o 
Pegasus

15» $9% 9% 9% ♦ %
26» 42 40 42 ♦ 1
1625 $7'/a 7% 7% - %
450 $27% 27% 27% + %

29» $7% 7'/a 7% ♦ %
z315 $11% 11% 11%
1» $20'/a 20 Va 20Va - %

6016 35 35 35 + 4
230» 80 78 80
17» 15% 5% 5% + %
5» 43 43 43 + 3

12066 $7% 7% 7'/a + %
20» 295 291 291 - 9

22070 15% 5% 5% - %
294 125 125 125 - 4

230» 36 33 36 ♦ 3%
55» 97 95 95 - 2

850 $33% 33% 33% - 1
50» 12% 12% 12% -1%
550 $7% 7% 7% - %

25» 217 217 217
60» 175 165 165

111» 165 162 165 - 2
3855 $14% 14'/» 14%
1550 $26% 26% 26% - %

351» 18 17 17
20085 $12% 11% 12% ♦ %
96625 15% 5 5% ♦ '/a
10» 12 12 12 - 1
25» 490 475 490 - 5
49» $10% 9'/a 10 ♦ %
25» 1» 1» 105 ♦ 5
5918 $5% 5% 5% ♦ %
5610 $31% 31 31 - %

350 $5% 5% 5%
5475 $6% 6% 6%
z2M 58 58 58

z21 35 35 35
25» 14 14 14 ♦ 2

+ % 
- 1 
— 4

9633 120 120 120
67560 $11% 10% 11

Pegasus w 730» 37 34 34
Penn Wst o 120» 141 136 136
Pennant o 355» 40 38 38
PJewl 1» $13% 13% 13%+ %
PJewl A f 5» $11% 11% 11%+ %
PJewl w 1» 390 390 390 -10 
Petromet o 180» 200 205 205
Pfrotecho 12» 110 110 110 +10 
Phillips Cb 1» $16% 16% 16%-% 
Phonlx Oil 12» $10% 10% 10% - % 
Pine Point 3010 $17% 16% 17 ♦ % 
Pipestone o 23» 210 205 205 -10 
Ploce GO 40» 140 13S 140 +5 
Plocer 76694 $24% 24% 24% - % 
Plocer w 21050 79 74 76 +4
Plocer 88 w»9850 375 355 360 -10
Plexus o 639» 410 390 410 + 20
Poco Pete 231» $9% 9% 9% - %
Pvsr pr 5» $27% 27 27%
PotoshCop 1570 $18% 18 18%+ %
Potter A f 20» 139 139 139 - 1
Potter w zl» 8 8 8
PowrCorf 274» $21% 21% 21% - % 
PowrFIn 26» $30 29% 30 ♦ %
Prairie Oil 2» $7% 7% 7%
Precomb 40» 485 485 485 - S
Princpl A f 36» $18% 18% 18% ♦ % 
Provigo 47450 $15% 15% 15% ♦ %

a r
Owe Wst o 5» 22 22 22 -1
Que Sturg o 21» 410 4» 4M
Que Tel zl $41% 41% 41% 
Qenstk I» 220 220 220 +10
Quenstn o 41» 160 1S4 160 +1
Qtntro B o 19060 105 1» 103 - 1
Rom Pet 40» 460 450 450 ♦ 10
Rnchm AI 23» $6% «% «%
Rnchm B f 15» 16% 6% 6% ♦ %
Rnchmn p 1450 $24% 24 24% ♦ %
Ronger 35375 405 475 4M
Rovrock f 4250 $7% 7% 7% ♦ %
Reo Gtd o 45» 94 90 90 -5
RelCop A f* 2» $5% 5% 5% ♦ %
Redpoth 63275 $16% 16 16% ♦ %
Redstone o 10» 33 33 33
ReedSt 1 Sp 516 $66% 46% 66% ♦ % 

O 42» 3M 150 3M +15

DOW J«MTO*

biéjüM
DowfomM
TramjMtrt

Services

Variations 
des titres

NASDAQ 
■otcH

SAD

OccPet
Ohio Ed
Olin
OutbdM
Owen Cn
Owenlll
PocG
Poc Ltg
PacTele
PanAm
PanhEC
Penney
Pennzol
PeopEn
PepsiCo
Pfizer
PhelpD
PhibS
Philo El
PhilMr
Phil Pet
PitnyB
Polarid
Pondr
Portée
PortGE
ProctG
PSv EG
PugetP
PulteH

INDICE GENERAL

mê

: «Of

VOLUME (en millions)
mm

MMJVLMMJVIJŸL I ViMM 1 Y 
10 11 12 13 16 17 18 19 20 23 24 27 30 " 3 6 7 8 9 1

AB
Pt Ventes Haut las Ferns. Ch.

-10

1

U V
U LS Cap P 6134 $26% 26% 26% + %
Ulster P o 266» 185 181 185
Ultmr C lp 5» $2«Va 26% 26%
Ultmar pic 2» 420 420 420 + 10
Unican S 14440 $12% 12% 12%+ %
Unicorp A f 37» $7% 7% 7% + %
Unicorp B 500 $8% 8% 8% - %
Unicorp 10 2» $21'/a 21 21 - %
Une 117 2» $12% 17% 12% - %
Unicorp w 5050 1» 1» 1»
Uni Res A f 1844 145 140 145 ♦ 9
Un Carbid 124 $13% 13% 13% - %
U Entprise 11265 $11% 11% 11%
U Gos 1438 17» $23% 23% 23% - %
U Canso 4660 84 81 84 - 1
Un Corp 125. $35 35 35
U Keno 2956 $9% 9'/a 9% - %
U Siscoe 230» 136 133 136 + 5
US Steel 1p 43» $26'/a 25% 26
Un Wburn 165 $13 13 13
VSServ 402 $29% 29% 29%
Value Inv 6485 $11 10% 10%
Value p 48» $27 26% 27
Value w 17935 420 410 415 ♦ 5
Van Der 1» 370 370 370 -10
Vedron o 960» 86 74 84 + 13
Verstl A f 44» 405 405 405 -10
Verstl Cl B 60» 410 405 410 + 5
Verstl Cor p 4» $13 13 13
Verstl 2625 1550 $25% 25 25% + Va
Vestgron 4» 350 340 340 —10
Vulcon Ind 49» 2» 265 275 + 10

W X
WIC B » 5» $8% 8% 8%
Woddy o 10» 106 106 106 ♦ 3
Walax A 495 $16% 16% 16% - Va
Wolax 1.86 4» $33 33 33
Walker R 48006 130% 30% 30% ♦ %
Walker 7% 13839 $27% 27% 27% ♦ %
Walker 9% 195» $29 Va 29 29% - %
Wlkr 14.16 28» $27% 27% 27% ♦ %
Walker w 7050 2» 185 190 + 10
Wlkr 1988 W12788 4M 385 4» ♦ 25
Wolwyn 7» 285 285 285
Wordalr 39» $18 17V! 17% ♦ %
Warren o 2»» 30 30 30
Wrlntn 60» 67 66 67
Wosobi o 400» 68 65 65 ♦ 3
Weldwod 515 $19% 19% 19% - %
Westar A p 1b» S25* 25% 25%
Wstburne 6» $17'/a 17% 17% ♦ Va
Wcoast T 11436 $17 Va 17% 17% ♦ %
Wcost 8% P 22» $28% 28 V 78% + %
Westfield 75» 150 140 150 ♦ 10
Wstgr 110» 59 56 56 - 3
Wstgro B p 9» 430 430 430 -10
Westnhse 2» $75 74 75 ♦ 5
westiev o 110» 78 70 70 -10

6672 $11% 11'/a 11% ♦ Va
Westmin p 34» $26% 26% 26% - %
Wesfmnf r 252» 105 105 105 - 5
Weston 1402 $103 102 102 ♦ Va
Wstn 4%p 1» $65 65 65 ♦ 5%
Wharf 413» 264 256 264 + 4

AMR
AMR 2.18
ASA
AbtLab
Acme Cl
Alcan
Alex Alx
AI leg Cp
Alg Int
AlIg Pw
AllenG
AldSgn
Allis C
Alcoo
AmHes
ABrand
Am Can
A Cyan
AEI Pw
AmExp
AGn Cp
AHome
Amrtch
Am Mo
AmStd
AT8.T
Ametek
Amoco
AMP
MRCEPS
Apache
Armco
ArmsRb
Arm Win
Asarco
AshldO
Atl Rich
AtlasCp
Avon
Bkrlntl
BoldwU
BoxtTr
BeatCo
BelHow
Bell At
BCE
BellSou
Benll Cp
Beth St
Black D
Blk HR
Boeing
Bois Cos
Borden
Borg Wa
Bowafer
BristM
Brit Pt
Brit T
Brwn Gp
BrwnF
Brnswk
Burl Ind
Brl Nth
Burndv
Burrgh

C D

7 9008 40% 40 40 - %
2 23% 23% 23%.......

. 1071 39 37% 38%- %
18 1547 67 65% 66%+1
20 1» 14 13% 13%— %
56 3412 29% 29 29%+ %

1696 32% 32 32 - %
22 43 86% 86% 86%— %

357 19Vs 19 19 + %
10 999 32% 32% 32%+ %
14 235 25% 25% 25%......
10 4667 46% 45% 46 -% 

784 4% 4 4 - %
36 1882 38% 38% 38%+ %
23 2374 27% 27% 27%......
9 458 64 62% 63%- %

13 402 61% 61 61%— % 
16 601 55% 54% 55 ......
9 2301 23% 23% 23%+ %

16 6460 52% 50% 51%-%
10 5245 36% 34% 36%+ 2% 
13 3695 62% 61% 62%+ %
9 1154 101 99% 99*- %

1484 3 2% 3 + %
13 2820 39% 38 38%-l%
17 11095 24 23% 23%- %
17 130 27% 26% 26%......
8 3119 62% 61% 62 - % 

30 1547 35% 34% 34%- %
%% %%% %%% 22% :

11 227 11% 11% 11%+ %
884 9% 9% 9%........

10 445 15% 15% 15%+ %
10 442 42% 41 41%—1

. 576 19% 19% 19%+ %
9 1020 39% 39% 39%......

2482 62% 61% 61%- %
70 13 12% 12%- %

13 951 27% 26% 26%- %
14 1177 17% 16% 17%+ %

1409 3 2% 3 ♦ %
67 10973 16% 15% 16 + %
11 15842 43% 43% 43% ♦ %
10 182 30% 30% 30%— %
9 1543 101% 1»% 1W%— %

. 424 29% 28% 28%- %
10 4206 46% 45% 46 + %
12 756 47% 46% 47%+ % 

1493 15% 15% 15%.
17 1601 20% 20% 20%— %
8 178 36% 36 36%+ %

14 5657 51% 47% 48 -2% 
25 447 46% 45% 46 ...
13 2877 49% 47% 47H-1
12 1282 23% 22% 23%- %
10 1018 u26 25 25%+1%
17 4095 64% 62% 63 - % 
7 154 31% 31% 31%+ % 
13 727 27% 27% 27%.

17 946 33% 32% 33%- % 
1433 31% 30% 31 .

10 662 46% 45% 45%- %
68 943 31% 29% 30%—1
9 1501 69% 67 67%—1

38 113 11% 10% 10%+ %
13 1552 63% 62% 62%+ %

DenMf
DeSoto
Dexter
DiomS
Digital
Disney
Divrsln
Dome
Dow Ch
Dravo
Dresr
duPont
Duq Lt

E F

M Ver
14 109 
12 25
15 126

• Fera». Ch.
25% 25 25 - %
36% 36 36 - %
26 25% 25%+ %

1679 14% 14 14 — %
22 4962 135% 133% 134%- % 
62 901 115% 113% 114%- % 
3 170 6% 6 6 Vs.
. 3753 u10% 10 10%+ %

17 4650 41 39% 40%- %
. 90 15% 15% 15%.

2265 18% 17% 18 + %
17 2345 63% 63 63%+ %
7 666 16% 16% 16%.

EGG
EastAir
Eos Kod
ElecAs
EmrsEI
Emhart
Equfx
Ethyl
ExCelo
Exxon
FMC Cp
FPL GP
Fairchd
Feders
Firestn
Fluor
FordM
Fruehf

GH

Whoook At 4379 
Wllanour o 16» 
Wllcoo 10»
Woodwd A 32917 
WEqlte A I 27» 
WEoufe I w z2W 
WEqu II w 1250 150 
X Col o 230» 73
X Col w 
Xerox 
Xerox w 
Yk Bear 
Zovltz

$5% 5% 5%
60 60 60
13 13 13
$7% 7% 7%
«% I* «%
45 45 45

ISO 150 
x 70 72

345» 12 HW 11%
M $19% 19% 19% + % 

14700 190 175 190 +15 
•9» $7% 6% 7% ♦ % 
1000 120 120 120

♦ 2

Partially PoM «tern 
Br Tel odr 9 9» $37% 37% 37% - % 
CDC I R 10» 395 390 390 
Plocer I R 6400 $11% 11% 11% ♦ % 
Texoco I R 409» $12 11% 11% ♦ H

Partnership Units 
Labndorff MO $7* 7H 7%
P Storog I 1400 $20 20 20

300 $15% 15% 15% - Y».

CBI Ind
CBS
CPC int
CSX
Callhn
CRLk
Camp Sp
CdPoc
Carina
Cart Wl
CatrpT
Celanse
CeMPw
Chmpln
Chase
Chevrn
Chk Full
ChrlsCr
Chryslr
Citicrp
CleveEl
Clorox
Cluett P
Coastol
CocaCI
Coleco
CoIgPol
Col Aik
ColGas
CmbEn
CmwE
Cmsat
Com pgr
Comp S
Con Ed
CnsNG
CntICp
Contlll
Contll rf
CtDat
Coopr
Crone
Crn Ck
CrwZel
Curt Wr
Dart Kr
Doto G
Datpnt
Deere
DeltoA

37%+ % 
8%+ % 

53%+ % 
42%— %

285 19% 19% 19*- % 
543 115% 114% 115%+ % 

16 780 49% 48% 48%+ % 
4442 32% 31% 32 ♦ % 

603 u22% 21% 22%+1% 
1721 22% 22 22%

15 553 47% 46% 46%- %
829 13 12% 12%

1070 9% 9 9%— %
15 76 50% 49% 50%+ %

2528 41% 40% 41%+ %
12 479 148 143% 144%-2%
227 171 13% 13% 13%....

1597 24% 24% 24%.
6 2123 73% 72% 73 ♦ %
9 3618 37% 36%

297 85 8% 8%
594 96 53% 53 

3 8998 43% 41%
7 5932 52% 51% 51%+ %• 
7 1583 26% 25% 25%

13 711 46% 45% 45%— % 
21 852 40% 39% 40%+ %
12 682 37% 35% 36%- % 
161615 81% 80% 81*— %

366 16% 16 16 - %
50 1777 31% 31% 31%
11 1252 31% 31% 31%— % 

850 39% 39% 39%+ % 
1746 33% 31% 32%+1% 

6 2314 29% 29 29%.
11 506 36 35 35%+ %
9 43 26% 26% 26%- %

15 1472 32% 31% 32 ♦ %
9 873 39% 31% »%♦ %

10 1022 50% SO » - % 
38 1590 44% 43% 43%
19 310 9% 9% 9%

610 3% 3% 3%— %
1142 21% 21 21%

16 1732 40% 39 39%+ %
11 207 37% 37% 37%
13 529 »% 79% 79%—1 

302 41% 40% 40%+ %
20 40 44% 44 44 + %
13 4272 41% 39% 40 -% 

46 1007 43% 42 42 - %
744 5% S 5 - %

62 719 21% 27% 77%- % 
72120 39% 39 39%- %

18 330 37% 36% 36 %— %
5 4227 5'/a 5 5 - Va
15 12328 47% 45% 46%—1

13 178 4'/a 4 4%.......
15 1488 80 79% 79%+ Va
11 168 31% 31% 31%......
24 212 40 Va 39'/a 40%+1
17 685 29% 28 Va 29% ♦ %
11 76 44% 43% 44%+ %
9 8892 54% 53% 54 + %

33 333 67'/a 66% 66%—1
8 1251 27% 27% 27%......

219 10% lO'/a 10%- Va
10 262 6 5% 5 %— %
16 784 22% 21% 22 ♦ Va

4729 15'/a 14% 15 ......
4 8164 55% 54% 55%+ %
7 324 24% 24% 24%— %

GAF
GCA
GEO
GTE 9
GnCorp
Gn Dyn
Gen El
Gnlnst
GMot
GME
GPU
Gen Re
GnSignl
Genst .20
Go Poc
Gillette
Goodrch
Goodvr
Groce
G» AP
GtWFIn
Greyhd
Grum
Git Wst
GulfRs
Gutton
Halbtn
Hanna
HecloM
Heinz
HelneC
Hercul
Hershy
HewIPk
Hilton
Hltochl
Holiday
Hmstke
Hon well
Houslnt
Houlnd

I J

SFeSoP 
SoroLee 
Schr Pto

Scon P 
Seocnt

Shokie 
Shell T 
Shrwin

SmkB
SnopOnT
SonvCp
SoetBk
SCal Ed
South Co
SoRy

S 4908 30 29% 29%.
7 3879 16% 15% 16 - %

250 35% 35 35 - %
16 136 27% 27 2/
9 12» 37% 35% 36%—1%

10 1136 52% 52 52 %- %
7 2337 19% 19% 19%- %

13 276 47% 47% 47%— %
9 3821 79% 78% 79%+1%

5951 8% 7% 8 %
i: 646 38% 36% 37%+1
u 5431 55% 54>/a 55 Va
32 7306 75 70 71 %- %

a 1088 19% 18% 19
12 2236 71 70% 70%.
14 5653 50 48% 49 -i

1671 u26 24% 25%+1
21 5455 43% 41% 42 -i

7 1944 17% 17 17%+ Va
10 4729 93% 91% 92 -i%
1C 3328 12% 12% 12%.
17 318 50 49% 49%+ %
71 60» 50 47% 48%--i%
126 752 12% 12% 12%— '/a

61 18% 18% 18%— %
9 754 24 23% 23%

16 2948 65% 64% 65 - %
{ 1964 31% 30% 31%
f 503 18Va 18'/a 18%

15 1873 14% 13% 13 %— %

SwBell
Sperry
Squibb
StdOOh
SterlDg
StwWr
SunCo
SunMn
Svntex
TRECP
TRW
ToftBrd
Tondv
Tndvcft
Tektm
Teldvn
Telex
Templn
Tenneco
Texoco
TexOGs
Textron
Tigerln
Time I
Tonka .1
Transm
Tran Inc
TC Pipe
Tronsco
Transen
Transwid
TriCon
Trico
TritEng

U V

tVeneiNra Bee 9mm. Ck.
» MU 35% 34% 35 + %
9 1323 27% 27% 27% ...

19 M 11% 11% 11%+ % 
M 659 34% 34% 34%- % 
14 2229 34% 34% 34%+ %
13 749 41% 47% 47%
17 1647 40% 57% 40%+3% 
M 5968 37% 36% 36% ♦ %
12 «1 50% 49% 50% ♦ %
7 225 30% 29% 29%—1

14 1272 46% 45% 45%
10 77» 37% 36% 37
15 361 15 14% 14%— %
71237 39% 39% 39%+ % 

14 342 44 43 43 — %
M 761 40% 39% 40 .......

969 7% 7 7 ♦ %
121267 75% 74% 74%- %
14 436 42% 41% 41%- %
13 2699 19% 19% 19%+ %
12 2» 36 35% 35%+ %
8 8249 25% 25% 25%- %
74175 22% 21% 22 + % 
. 14 26% 26% 26%— %

10 SM 44% 43% 43%— %
8 1736 81% 80% 81 + % 

85 5102 50% 49% 50 -%
20 1650 01% 81 81%+ %
9 2768 49% 48% 49%+1%

15 5001 37% 36% 37%+ %
21 160 29% »% »%- %
22 590 49% 48% 40%+ %

GL R
QuakO 14 2053 56 55% 55%- %
RCA 23 10162 62% 61% 62%+1'/a
Rais Pur 15 1276 46% 45% 45%— %
RangrO .385 3% 3% 3%......
Raythn 12 1164 53% 53 53% + %
ReichC 14 41 31% 31 31 ......
Revere 2 25 11% 11% 11%.....
Rexnrd 11 248 16% 16% 16%......
Reyn In 7 4812 32% 31% 31 %- Va
RevMtl . 277 37% 36% 37%+ %
vi Robin . 525 11% 11% 11%......
Rockwl 9 949 35% 34% 34 %— %
Roy ID

S T
9 2002 65% 65 65 - %

SCM 17 62 74% 74% 74%— %

UAL 
UNC Re 
USG 
UniNV 
Un Corb 
UnPac 
UnBrnd e 
UtdMM 
US Steel.20 
USWst 
Un Tech 
UnoCal b 
Upjohn 
Valero 
Vorco 
Varco pf 
Vornod

W X
Wainoc
Walgrn
WkHRs
WoltJm
WrnCm
WarnL
WstctT
Wn Air
WUnion
Westg El
Weverh
viWhPi
viWhPi pt
White
William
Winnbg
Witco
Wolwth
Xerox
ZenithE
Zurnin

1183 6% 6% 6%
17 1555 42% 42 42%+ %
52 131 29% 29% 29%+ %
39 395 85% 82% 82%—2%
17 67 84 Va 82% 84%+1%
18 2790 39% 38 38 - %
15 65 16 14% 15%—1
15 520 55% 44 55%+ %
7 932 320% 312% 317 +4%

13 ;728 59 58% 58*- %
12 483 43% 42% 42%— %
14 3021 39% 39 39%+ %
21 12480 30% 29% 30%+ %
12 3660 15% 14% 15%+ %
9 627 49% 48% 48%— %

954 1 7% 7%
181261 62% 61% 62%......
6 994 25% 25% 2S%— %

16 939 32% 32% 32*- %
7 22% 22% 22%......

6 329 15% dl4% 14*- %
61 iB610 u62% r 61% +4
8 17 8% 7% 8%+ %

12 1174 37% 36% 36 %— %
229 29 28% 28 %— %

13 140 7% 6% 6%......
20 171 25 24% 24*......

. 3751 49% 46% 46%—2%
937 9% 9% 9%......

7 2656 47% 44% 45%—2
12 82 144% 142 143 -2

7260 75% 71% 74*+2%
12 4351 51% 49% 50%— %
13 124 25% 25% 25%......

72 19 18% 18%+ %
25 7293 25% 25% 25%+ %
9 1460 86% 85% 85%— %

23 2506 46% 45% 45%— %
7 1860 27% 27 27%+ Va

21 1367 127% 126 126 ♦ %
146 552 13% 13 13%— %

222 4% 4 4 — %
11 15% 15% 15%......

24 52 67% 66% 67%— %

174 7% 6% 7 ......
17 1246 26% 25% 25%— %

136 22% 21% 21 %— %
8 1648 43% 42% 42%— Va

2864 38% 36% 38 +1%
16 7911 48% 46% 48 +1%
29 50 12% 12% 12%.. ..
5:2514 7% 6% 6%— %

696 12% 12% 12%+ Va
13:3006 44% 42% 42%— Va
29 2804 30 Va 30 30%+ %

130 7% 6% 6%— Va
z50 14 14 14 ......
184 33% 33% 33% + %

21 893 28% 27% 28%+ %
22 655 11% 11% 11%+ %
10 51 40 39% 39%
12 1654 59% 58% 59%+1%
20 2207 58% 57% 57%— %
950 502 19 18% 19 + Va
14 190 38% 38% 38%+ %

OPTIONS
TRANS-CANADA
TRANSIGEES

Option
AB

Op. Fonn. 
on. Dor . du 

Molt Pm Vol. chc. frtnt. Tlk»

Aonlc E My 17* 
Alcon Fb 37*
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan

Fb 37%P 
Fb 40 
Fb 40 P 
Fb 42% 

My 35 
My 37% 
My 37% P 
My 40 
My 40 P 
Ag 35 
Ag 37% 
Afl 37%P 
Ag 42Va 
Ag 42%P

Alt Enr Jn 20 
Asama Ja 12Vi

3 20 $5% $22%
1 3921 $3% $40%

80 1953 35 $40%
901 2559 170 $40%
631 1689 105 $40%
23 221 75 $40%

2 740 $6% $40%
50 642 445 $40%
32 586 90 $40%
40 957 265 $40%

149 1347 160 $40%
40 709 $6% $40% 

1» 990 $4% $40% 
1 158 120 $40% 

13 232 $2Va $40% 
5 43 360 $40%

12 52

Asama
Asama
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE

15 5537 52% 49% 51%+1%
.409 6% 6% 6%

. 367 3% 3Va 3%.......
16555 u48% 47% 47'%- % 

40 828 71 Va 69% 70%+ Va 
7 553 67% 65% 65%-IVa 

14 5142 70% 69 69%- Vs
.. 690 16% 16% 16'/a......
6 6826 71'/a 69% 70 -1%

694 37% 37% 37'/a+ %
9 2345 18% 17% 18%+ %

103 816 101% IM'/a 100%+ %
13 618 46% 45% 45%+ % 

1506 23% 22% 23%+ %
101 2695 25% 25 25'/a- %
14 698 72% 70% 71%- %

205 33% 33% 33%— %
7 4357 30% 30 30%- %

16 7758 52% 51% 51%+ Va
9 281 20% 20 20Va+ '/a
8 2369 34</a 33% 34 ♦ % 

13 1469 32% 31% 31%+ Va
10 4» 29% 29% 29'/a+ '/a
15 41» 53% 51% 52%+1% 
.. Ill 14% 14% 14%.
11 173 24% 23% 24 + %
13 2793 27% 27 27 - %
25 30 19% 19% 19%
. 1318 15% 14% 15%— % 
15 50» 31% 30 30%+ %
21 83 24% 23% 23%
14 1820 38% 38% 38%.
14 409 49 48% 48%+ %
19 3283 36% 36% 36%- % 
14 111 63 62% 62%+ %
.. 874 36% 36% 36%
13 527 60 59 59%+ %
78 3540 26% 25% 25%+ % 
18 825 72% 71% 71% ..
11 1784 43% 43 43%— %
713» 28% 27% 28 ♦ %

Ap 15 
Jy 15 
Fb 40 
Fb 40 P 
Fb 42Va 
Fb 42%P 
Fb 45 
Fb 45 P 
Fb 47Va 

My 40 
My 40 P 
My 42% 
My 42% P 
My 45 
Ag 40 
Ag » P 
Ag 42% 

Bk B-C Fb 5 
Bk B-C My 6 
Bk B-C Ag 5 
Bk B-C Ag 6 
Bk Mtl Fb 30 
Bk Mtl Fb 32% 
Bk Mtl Fb 35 P 
Bk Mtl My 30 P 
Bk Mtl My 32Va 
Bk Mtl My 35 
Bk Mtl My 35 P 
Bk Mtl Ag 32% 
Bk Mtl Ag 35 
Bk Mtl Ag 35 P 
Bk NS Mr 12% 
Bk NS Mr 15 
Bk NS Jn 12% 
Bk NS Jn 15 
Bk NS Sp 15 
Bow Vol Ja 15 
Bow Val Ju 15 P 
Bow Val Ja 17Va 
Bow Val Ja 17%P 
Bow Val Ap 15 
Bow Vol Ap 15 P 
Bow Val Jy 15 
Bow Vol Jy 17% 
Brscn A Jy 32%

2 2957 20 
6 459 20 

25 206 50 
207 467 95 
34 3» 80 

154 4071 20 
47 479 270 
17 1973 10

$16%
$12%
$12%
$12%
$39%
$39%
$39%
$39%
$39%

4 20 $5% $39%

1C ind 16 447 38% 37% 37%- %
ICN 86 796 12% 12% 12%+ %
ICN pt 2.70 x18 30% » 30%- %
IN* in . U U* 11* II*.
ITTCP 12 4445 M* 37* 37*« *
INCO 1WS 13* 13* 13*-*
IneerR U1512 53* >2 52*— *
ntVrco II 214 70* »* »*- *

IBM IS 12142 151 141 141*—1*
IntFlav 20 1062 37* 36* 36*- *
IntHorv 11 2009 IH I* l*« *
IntMln 10 130 34* 33* 33*. *
InIMull 13 96 31* 37* 37*- *
|n| Pop .1169 49* 41* 49 — *
Int Gp 14 327 42* 42* 42*
IpcoCp 9 III 12* 12 I2*« *
JohnJn 14 374* 51* SO* 51. *
JovMfg 27 143 23 22* 22*- *

K L
KLM 
K Mort 
KollAI 
Kouf Br 
Kellogg 
KerrM 
KlmbCI 
Kopers 
LTV 
LTV PIB2.29I 
LTV pfC3.94l 
LTV pfD.94| 
LearSo 
LtoRnl 
Lee Ent 
Lilly 
Litton 
Lockhd 
Loews 
Loro!

11 1736 20% 20% 20%+ %
11 3306 34% 34% 34%+ %
.. 3448 17% 16% 17%+ %
4 89 17% 16% 16%— %

15 1222 67% *5% 64%+ %
24 1190 33% 32% 33%+ %
11 1077 64% 63% 63*- %
775 2739 23% 22% 23%+ %

2577 6% 6% 6 Va
.. 37 13% 13% 13%
.. 11 38% 37% 38%— %

9 10% 10% 10%+ %
10 835 52% 50 S1%+1%
15 7 17 16% 16*- %
20 53 45 44% 44 %- *
15 2532 109% 107 107%- %
11 1007 01% » »%+ % 
$ 2317 47% 46% 47 - % 

10 1781 56% 54% 54%— % 
18 1832 35% 34% 34%

C D

2» 695 5
65 339 175 
94 287 120 

406 1568 70 
45 231 290 
20 835 30 

113 165 235 
39 56 155
17 161 1» 
50 649 65 
50 451 35 

5 165 105
4 468 50
5 3218 310

14 2692 95
30 82 245
20 166 40 
10 1045 155 
20 515 60
5 67 270

20 117 210 
20 342 105 
16 67 2»
25 3783 110 
70 4299 20
19 148 155 
70 3735 45
20 28 75

121 1633 75
10 127 5
10 1271 1
3 16 $2

73 2818 150
15 1» 70
74 210 195 
70 122 60

5 5 315

$39%
$39%
$39%
$39%
$39%
$39%
$39%
$39%
$39%
$5%
$5%
$5%
$5%

$32%
$32%
$32%
$32%
$32%
$32%
$32%
$32%
$32%
$32%
$13%
$13%
$13%
$13%
$13%
$15%
$15%
$15%
$15%
$15%
$15%
$15%
$15%
$34%

Husky
Husky
Husky
Husky
Husky

I J

Op. Ftn 
•a Dor. du 

Mois Pita Vol. drc. tarn. Tit»
Ja 10 P 50 195 10 $10
Ap 9 5 449 150 $10
Ap 10 27 4207 55 $10
Ap 12Va 25 796 15 $10
Jy 10 20 6» 1» $10

Imsco
Imsco
Imsco
Inco
Inco
Inco
Inco
lOil
IOII
lOil
lOil
lOil
lOil
lOil
lOil
lOil
lOil
lOil
lOil
lOil
IOII

K L

Ja 27% 
Ap 30 
Ap 30 P 
Fb 15 
Fb 20 

My 20 
Ag 20 
Fb 50 
Fb 50 P 
Fb 52% 
Fb 52%P 
Fb 55 

My 47% P 
My 50 
My 50 P 
My 52% 
My 52% P 
My 55 
My 55 P 
Ag 50 
Ag 55 P

Mnr Mr 32% 
Mnr Mr 35 
Mnr Mr 35 P 
Mnr Mr 37% 
Mnr Mr 37%P 
Mnr Mr 40 
Mnr Jn 32% 
Mnr Jn 37% 
Mnr Jn 40

20 559 5 $26%
no 330 30 $26%
112 122 $3% $26%

3 830 385 $18%
210 2397 30 $18%

40 558 » $18%
5 175 115 $18%

20/ 367 130 $49%
,5 369 120 $49%

177 538 45 $49%
8 319 260 $49%

25 913 15 $49%
104 166 1» $49%
11 41 260 $49%
25 324 185 $49%

142 469 165 $49%
20 173 330 $49%
15 293 105 $49%

1 35 $5% $49%
6 62 390 $49%

10 45 $5* $49%

3 172 $6 $38
18 555 $4% $38
2 133 90 $38

13 512 2» $38
4 26 190 $38

71 482 135 $38
2 41 $7% $38

10 199 $4% $38
2 6 285 $38

M N

C Im B Mr » P 
C Im B Mr 42%P 
C Im B Jn 40 
C Im B Jn » P 
C Marc My 20 P 
Coe Ind Mr 15 
CascadesMr 12% 
CascadesMr 12%P 
Cascodes Jn 12% 
CascadesJn 12%P 
Cascades Sp 12% 
Cmnc Mr 10 
Cmnc Mr 15 
CP Ltd Fb 17% 
CP Ltd Fb 17%P 
CP Ltd Fb 20 P 
CP Ltd My 15 
CP Ltd My 17% 
CP Ltd My 20 
CP Ltd My 20 P 
CP Ltd Ag 17% 
CP Ltd Ag 20 
CRL Mr 30
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CTr
CTr
CTr
CTr
Dfs

Mr 32% 
Mr 32%P 
Mr 35 
Mr 35 P 
Jn 35 
Sp X P 
Sp 32% 
Mr 10 
Mr 12% 
Jn 10 
Sp 12% 

Mr 25
Dom M Ja 9 
Dom M Ja 10 
Dom M Ja 12% 
Dom M Jo 15 
Dom M Ap 10 
Dom M Ap 12% 
Dom M Ap 12%P 
Dom M Ap 15 
Dom M Jy 12% 
Dom M Jy 12%P 
Dom M Jy 15

E F

4 92 »
10 121 $2

3 1492 285
5 181 110

10 10 80 
50 7 210

154 1754 105
37 150 105 
34 1279 185
32 335 150 

121 301 $2% $12%
10 906 220 112% 
» 655 10 
79 4124 65 
50 979 20 
2 35 220

» 890 330 
137 4304 1»
20 2453 »
55 98 210
X 299 185
4 3» 70 

13 306 2»
135 7» 150 
79 148 $2'/a $31%

6 646 70 $31%
1 22 $4% $31%

33 107 150 $31%
2 7 $2
3 65 310

15 935 195
7 955 30 

20 366 220
8 » 110
1 58 210
4 74 $5% $14% 

1» 942 410 $14% 
309 2078 175 
263 1723 10
X 239 445 

114 1487 2»
44 247 40 

145 2291 95 
65 307 $2% $14% 
18 71 65 $14%
25 336 1» $14%

$41
$41
$41
$41
$20%

$12%
$12%
$12%
$12%

$12%
$17%
$17%
$17%
$17%
$17%
$17%
$17%
$17%
$17%
$31%
$31%

$31%
$31%
$11%
$11%
$11%
$11%
$26%

$14%
$14%
$14%
$14%
$14%
$14%

Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Moore
Moore
Moore

Mr 9 
Mr 9 P 
Mr 10 
Jn 9 
Jn 9 P 
Fb 27% 

My 27% 
Ag 27% P 

Not Bk Fb 22% 
Not Bk Fb 22%P 
Nat Bk Fb 25 
Nat Bk Fb 25 P 
Nat Bk Mv 20 P 
Nat Bk My 22% 
Nat Bk Mv 25 
Nat Bk Ag 20 
Nat Bk Ag 22% 
Nat Bk Ag 25 
Nor Tel Ja 42% 
Nor Tel Ja 45 
Nor Tel Ja 45 P 
Nor Tel Ja 47%

35 5467 75 
50 439 75
36 1749 30 
3 3» 1» 
3 130 95 

10 192 50 
10 47 1» 
10 420 150
7 1739 120 

20 264 25 
10 1485 25 
12 82 $2 
10 175 35
3 484 $2
4 249 90

10 48 420
120 1735 210 

10 2» 120 
30 579 $3 

512 3598 70 
374 2201 25 
87 2319 5

Nor Tel Ja 47%P 1098 666 210
Nor Tel Ja 50 P 
Nor Tel Ap 42%
Nor Tel Ap 42%P 
Nor Tel Ap 45 
Nor Tel Ap 45 P 
Nor Tel Ap 47%
Nor Tel Ap 47%P 1092 1294 2» 
Nor Tel Ap 50 187 1191 65
Nor Tel Ap 50 P 
Nor Tel Jy 42%P 
Nor Tel Jv 45 
Nor Tel Jv 45 P 
Nor Tel Jv 47%P 
Nor Tel Jy 50 
Nor Tel Jy 50 P 
Noran Fb 12%

Fb 15 
Fb 17%
My 12%
My 15 
Mv 17%
Mv 17%P 
Ag 17%
Fb 7

$8% 
$8% 
$8% 
$8% 
$8% 

$26% 
$26% 
$26% 
$23 
$23 
$23 
$23 
$23 
$23 
$23 
$23 
$23 
$23 
$45'/a 
$45'A 
$45% 
$45'/a 
$45 Va

394 $4% $45 Va 
96 430 $45%

310 50 
844 265 
434 135

$45% 
$45% 
$45%

144 1002 1» $45%
$45% 
$45% 

78 $4% $45% 
162 90 $45%
125 $3% $45% 
92 195 $45%

Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Nva A 
Nva A My 
Nva A My 
Nva A Ag

O P

50
11

6
15 
30
16 

1
10

292 $3 
90 1»
13 $5 

178 370 
165 3719 1»

10 2176 20 
X 152 $3% $16% 
20 1686 185 $16%
87 717 70 
5 123 1»

55 126 125 
IN 5542 10 

3 563 95 
» 74» 25 
46 11» 45

$45%
$45%
$45%
$16%
$16%
$16%

$16%
$16%
$16%

$7
$7
$7
$7

Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo

GH

Ja 15 
Ja 17% 
Jo 20 
Ja 22% 
Ap 17% 
Ap 20 
Ap 20 P 
Ap 22% 
Jy 17% 
Jy 20

14 
4

157 432 90 
22 87 20 
11 133 390 
71 3» 215 
42 117 no 

237 3» 1» 
1 “

16

42 $5% $20% 
396 345 $20% 

" $20% 
$20% 
$20% 
$20% 
$20% 
$20% 

52 $4% $20% 
150 $2% $20%

Gnstar
Gnstar
Gnstor
Gnstar
Gnstar
Gnstor
Gnstar
Gnstor
Gnstar
Gnstar
Gnstor
Gnstor
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Husky
Husky

Jo 27% 2 860 $5 $32%
Jo 30 6 1063 $2V;i 132%
Ja 32% 68 118 25 $32%
Ap 27% 2 33 mi $32%
Ap 27% P 2 23 10 $37%
Ap 30 P 3 249 70 $32%
Ap 32% 105 418 i» $32%
Ap 35 46 477 80 132%
Ap 15 P 16 20 $3%f 132%
Jv 32% 6 111 740 132%
Jy 32 Va P 25 76 175 132%
Jv 35 1 45 145 132%
Fb 70 29 3673 M 120%
Fb 20 P 10 193 40 120%
My 20 520 1123 155 120%
Ag 20 20 170 $2 120%
Jo 9 10 348 110 110
Ja 10 8510289 15 110

Obo 01 Mr 90 
Oba 01 Mr 92%P 
Obo 01 Mr 95 
Oba 01 Mr 95 P 
Oba 01 Mr 97% 
Oba 01 Mr 97% P 
Oba 01 MrlM 
Oba 01 MrlM P 
Oba 01 Jn 92%P 
Oba 01 Jn 95 
Oba 01 Jn 95 P 
Oba 01 Jn 97% 
Oba 01 Jn 97%P 
Oba 01 JnlM 
Oba 01 Sp 95 P 
Oba 01 Sp 97% 
Obc 03 Mr102% 
Obc 03 Mr105 
Obc 03 Mr112%P 
Obc 03 Jnl05 
Obc 03 Jn107% 
Obc 03 JnllO 
Obc 03 Jnl 12% 
Obd 04 MrlM 
Obd 04 Spl05 P 

Mr 27% 
Jn 25 
Fb 20 
Fb 22%P 
My 17% 
My 20 
My 22% 
Ag 22%P 

Provigo Mr 15 
Provigo Jn 15 
Provigo Sp 12% 
Provigo Sp 17%P
a r

$95%
$95%
$95%
$95%
$95%
$95%
$95%
$95%
$95%
$95%

Placer
Placer
Powr
Powr
Powr
Powr
Powr
Powr

10 12 $5% $95%
57 555 » $95%
27 839 145 

306 842 1»
55 1164 60 

101 1426 $3 
27 2162 X 
17 426 495
9 151 120 

78 412 195
2 164 215 

17 342 1»
4 245 $3% $95%

44 523 65 $95% 
58 270 $95% 

367 170 $95% 
26 $6*1101% 

110 355 $l»Va 
1» 4» $l»'/a 
2» 410 $1»% 
50 230 $100% 

226 135 $1» % 
175 65 $100% 
158 110 $99% 
20 $5% $99% 

250 35 $24%
186 155 $24%

6 1134 1» $21%
3 1 1» $21% 
2 1426 $4% $21%

10 227 $2% $21%
4 202 90 $21%
5 82 1» $21%

1» 4197 125 $15% 
105 1» 1» $15%

7 35 $4 $15%
10 10 2» $15%

1
10
18
6
5
6

110
20
20

5
20
50
10

Rang
Rang
Rong
Rang
Rong
Rov Bk Ja » P 
Roy Bk Ja 32Va 
Roy Bk Ap 32% 
Roy Bk Ap 35

85 2824 
9 1

22 1002 
12 333 
26 1398 

1» 362 
17 13» 20 
43 1181 110 

233 1119 »

»
20
60
50
30

4

$4%
$4%
84%
84%
84%

$32
$32
$32
$32
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MONTREAL
Forte activité 
cette semaine

MONTREAL (PC ) — L'activité a été forte cette se­
maine à la Bourse de Montréal, alors que plusieurs ti­
tres de premier rang se sont dépréciés à la suite de 
l’effondrement du marché new-yorkais mercredi.

L’indice général XXM a fini la semaine en baisse de 
0.13 à 137.84, comparativement à 140.81 à la fermeture 
vendredi dernier.

Hier, les échanges ont diminué à 3,983,254 actions, 
contre 5,343,507 la veille et 6,094,910 mercredi.

Selon l’analyste Glenn Pike, de la maison Nesbitt 
Thomson à Montréal, la chute du marché new-yorkais 
a été causée par des opérations d'arbitrage, les spécu­
lateurs se débarrassant de leurs titres en raison de 
contrats à terme dont les cours sont plus élevés. Ce qui 
a fait baisser les prix des actions et soulevé une vague 
de ventes bénéficiaires.

Hier, les minières ont gagné 1.52 à 124.76 et les indus­
trielles 0.27 à 119.73 tandis que tous les autres compar­
timents du marché étaient en léger recul.

Le titre Bell Canada Enterprises, en baisse de $11-8 
à $39 5-8 s’est traité à 340,753 exemplaires. Belmoral 
Mines a monté de 45 cents à $3.60 et 69,900 actions ont 
changé de main.

Steinberg A a gagné $1 à $34, Alcan 1-4 à $40 3-4, Ban 
que de Montréal 1-8 à $32 7-8, Resource A 5 cents à $3.65 
et CP Ltd 1-8 à $17 7-8. Selkirk A a cédé 3-8 à $23 5-8 et 
Gulf Canada 1-8 à $20 5-8. BNE était inchangé à $23.

Sur 431 titres mis en jeu, 185 étaient gagnants, 116 
perdants et 130 stationnaires.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

L»iiec sm m vt m ~i
Lvttdc.WI 7SM 105 ■ m .»
iLovrd. o 7747 715
Logistec.A 
Lonvest

$*% 4% ** ♦ * OPTIONS
Lonvest.Wf z*7 275 275 275
Louvem U700 115 112 115
Louvempr MO 195 190 195 ♦ 10
LouvmW!3 z400 23 23 23 -3 !
M N

Option
Dcm. w

Mots Prn Offre Dem Trans, dr

MCorp MS 
MICC Inv 5900 
MP A Via 2000
MRRM 5 8 z35
Mcleon X 15000 
M.Cap.Sra 2100 
C Morconi 21400 
Mont El 213 
(Morit Tel 5549 
Mark S pen 400 
Moss Fer 13100 
Motco 3750 
McNeil M 2100 
Memotec 300 
Memot.Un 4240 
Merland 500 
f Mes ton 2500 
Min Loc 4990 
Mitchell B 1000 
Mitel Corp 5755 
IMolson A 1000 
Molson B 
MTrustco 
Moore 
fMorgn T 
Multidev 
Multi.m 
Multi.A 
Muscocho 5150 
Muscopr 1140 
Nabisco L z25 
NfldLiht A 2388 
NfldL 9.84 z80
Nfld 1414 300
NewTel 1148 
NtldT 13.5 1200
Noranda 21104 
Noran pA 550 
Norcen.En 1348 
Normick z25 
Nor Tel 19118 
Northgote 2000 
fNovo Alt 4773 
Nova 412 100
Nova 12 1950
Nova 11.24 z50

1400
3500

19754
1300
4226

14800
4150

$15% 15% 15% + % Agnic E Fb 15 S7% $7% $4W s
405 375 405 + 35 Agnic E Fb 15 P 1 1# 25 20
430 420 420 Agnic E Fb 17% 49C $5% 440 93
$184» 18+» 18%. Agnic E Fb 17%P 2 20 50 83
$14%. 14%. 14%. — % Agnic E Fb 20 2*5 290 245 53
$25% 25% 25% ♦ % Agnic E Fb 20 P 15 40 M 64
$21 20%. 20%.— %. Agnic E Fb 22% 85 110 95 83
$30%. 30%. 30%.- V. Agnic E Fb 22%P 90 115 75 5
$14% 14% 14% - % Agnic E My 17%P 10 35 95 10 :
$14%. 14% 14%. -f % Agnic E My 20 365 390 230 114
300 295 295 Agnic E Mv 20 P 50 75 140 W|240 230 235 + 15 Agnic E Mv 22% 205 230 $2 W
$5% 5%
$6% 6%

5%
6% ♦ %

Agnic E My 22%P 150 175 460
Agnic E Ag 17% $6% $6% $6 J$7% 6%

315 315
7V» ♦ % 

315
Agnic E Ag 17%P 30 55
Agnic E Ag 20 435 460 335

1
38

150 140
$38 U 37%.

140
38% + %

Agnic E Ag 20 P 85 110
Agnic E Ag 22% 260 285 215 3

$19% 19% 19% — % Agnic E Ag 22%P 185 210 145 20
$8% 8% 8% ♦ % Alcon Fb 30 $10%. $11% $9% 63

$19%. 19% 19% - % Alcon Fb 30 P 1 10 35 115

«D Opbon Momi Pm (Xbe On. Tram à. Opbon Ma»

£i

Dmi 1
imsco Ap 25 P 35 60 65 361 Plocer So 25 P IX 195
imsco Ap 27% 95 105 85 2074 Powr Fb 15 $6%. $6*
imsco AP 27% P 135 150 95 14C Powr Fb 15 P 5 5

0p limn Jy 22% $5 $5% SS% 12 Powr Fb 14W $5*1i $5%.
Imsco Jy 22%P 31 55 55 36 Powr Fb I6U.P 5 10

Opbon Mois Prix ONre Dom Tram, at | Jy
Jy

25
25 P

$2% S3 $3% J97 
65 15 80 45

Powr
Powr

Fb
Fb

17%
17%P

415
10

S4W
25Coe ind Jn 17%P IM Jy 27% 135 155 205 IM Powr Fb X P 15 XCm ind Jn » X 55 Jv 27%P 155 110 $2 46 . Powr Fb 22% X 40Coe ind Jn 30 PI» inco Fb 12% $6% $6% Powr My IS $6% $7%

Coe md Se li » 305 340 25 Inco Fb 12%P 1 5 Powr My 15 P 15 XCoe Ind Se 15 P »
1(5 IS inco Fb 15 P 2 5 5 772 Powr Mr 17%P 10 35

Coe Ind So 17V4 1JS 158 inco Ft 17% 135 140 ISO 1190 Powr Mv X P 25 40Coe ind Sp 17%P 115 Fb 17%P X 35 25 100 Powr Mv 22%P 135 160
Coe ind So » U inco Fb 20 P 1» 145 100 29 Powr Ag 17% $5 sswCoe ind Se 30 P j* 110 508 | Fb 22% 5 X 10 74 Powr Ag 17%P 25 so
Con De» MT » » 80 inco Fb 22%P 360 390 335 6 Powr Ag X 2*5 $2%.
Con Dev Mr ♦ P M Mv 12% $6% $6% Powr Ag X P 65 90Con Dev Mr 10 20 30 60 inco My 12%P 1 IS SO 40 Powr Ag 22% 125 135

_ o»
Dom en

$19*. 19% 19% ♦ % 
$15% 15% 15% ♦ 14

O P

24% 26% — % 
350 350
355 345 
85 85 +3

450 460 +5
385 390 +15

14% 15 ♦ %
$29% 29% 29%
$17% 17% 17% ♦ % 
$10% 10% 10%
$10% 10% 10% — % 
$17% 17% 17% — % 
$23% 23% 23%
$16% 15% 16% + % 
$98% 98% 98%
$16% 16% 16% — % 

$8'/4 8% 8%
$45% 45% 45% — % 
490 480 480 -5

$7 6% 7
$22 22 22 
$29% 29% 29% 4- % 
$28 28 28 - %

xxm
MARCHÉ

;XCO
HYDRO:

CARBURE
XCB

BANCAIRE

137,84 147,41

VARIATIONS
IWÏÏmm

XCF 
PRODUITS 

FORESTIERS

XCM 
MINES ET 
METAUX

Oakwood 200 
OakwoodA 1030 
Oak Pr B 200 
DE INC... 7165. 
Onyx PeT 500 
fOsha A 1000 
Poncdn Pt 2000 
Perkins.P 4000 
Pet—sun.wt z356 
Pt.Sun.srl 456 
Placer Dv 7700 
PlacerDwt 4500 
Placer.wo 2450 
Placer R 10600 
fPowr Cr 31470 
Power Fin 2200 
Pr.Choix.a 2650 
Promatek 3600 
Prooptic 7950 
Proviso 8087

'.... ' * '

14»
INDICE GÉNÉRAL

I

******
VOLUME (en millions)

AMMMMMB
HIMIffiMi

I A tt i
9 » 11 12 13 16 17 18 19

A I V 

23 V 30 2 3 à 7 8 9 10

SHL Svst z40 $13% 13% 13% + %
fSI CemA 2250 $25% 25% 25%
San Fran 14220 $8% 8 8% + %
Sanivan 3100 425 410 420
Sanivn.Wt z525 75 70 75 + 5
Sceptre 430 440 440 440 + 5
Scot Paper z/0 $21 21 21 — V.
Seagram 8550 $64 63% 63% — %
Sears Can 789 $11% 11% 11% - %
fSelkirk A 76900 $23% 23% 23% - %
Sensormat 100 345 345 345
Shell Can 4575 $22% 22% 22% ♦ %
Sico 5825 $13'4 13 13 + %
Sigma Mn 532 $9% 9% 9%
Southern 7800 $16 15% 15%
fSpar Aer 3084 $22'/4 22 22'/4 + '/4
fSparCap 26900 370 350 355 -10
Sportscn 14600 215 200 215 + 15
Sport.w 17000 45 35 45 + 9
Sda.Mdrn 5000 27 27 2/
fSteinb A 6342 $34 33 34 + 1

AB
Vtnft* Hovt las Firm. a».

Aberford 2000 $7 7 7 — 1/4
ACSI 82.50 265 255 255 + 5
Agnico E 7400 $22*. 22'/4 22% + %
Aiguebelle 4800 390 375 375 ♦ 10
Alta energ 1750 $17 16% 16% - %
Alcan Alu 70466 $40% 40% 40% + %
Alcan Wt 15700 $6% 6 6'/4 + %
Algoma St 123 $19% 19% 19%
Algma2.00 600 $23% 23% 23%
Aligro 15X $11% 11% 11% + >/4
Alum 2.312 300 $27% 27 27 — 1/4
Alum 2.00 500 $26>/4 26 26 + %
Alum.C 84 1400 $26% 25% 26V. + %
AMCA int 324 $15% 15% 15% — %
Arne zlOO 22 22 22 —28
Am.Barrie 2000 $9% 9% 9%
Amer.r 75800 370 365 365 +5 
Amusecor 3200 110 100 110 +10
Artopex 
Asamera 
f Astral A 
fAstral B
fAtCO I 
AtCO.wt 
BCE

100
1000

100
1500
1005
500

340753
BCE 1.80P 1000 
BCE 2.05P 600
BCE 2.70P 7434 
B C Forst 6251 
BGRpMt.A 200 
BGRwt 4000 
BC Phone 8450 
Bank NS 18864 
Bque Cont 1900 
Bq Mercn 600 
Bque Mtl 99008 
BMO 2.85 780
BMO $2.50 1300 
BMO Sr3 300 
BMO Wts 6700 
Bq Eparg 15355 
BqEp 2.62 350
Bque Nat 107021 
Bq Nat s4 1300 
Bq Royale 36501 
Bq Ry Wt 5600 
BqRy 1.45 2910 
BqRy 2.75 2175' 
Belmoral 38850 
Belml.u 69900 
Berklev.pr 750 
Biltrite 4465 
Biltrite.Wt 4900 
Biotech 1050 
fBomb A 7622 
(Bomb B 29560 
Bow Val 2130 
BowVI2.05 1300 
Brascade 350 
Brascan A 6830 
Brnco.1 11000 
Bruncor 1300 
Brunswick 100

425 425 425 
$12% 12% 12% - % 
$10% 10% 10% + % 
$9% 9% 9% ♦ Ve 

$10% 10% 10%
240 240 240 —5
$41 39% 39%-1 %
$28% 28% 28V4 - % 
$40 39% 39% -1%
$41% 40% 41 —1
$11% 10% 11% + % 
$7% 7% 7% + %
32 32 32 + 4%

$25% 24% 25 
$13% 13% 13%
$10% 10% 10% + % 
$6% 6% 6%

$33% 32% 32% + % 
$37 36% 37 + %
$27% 27Va 27%
$26% 26% 26%
490 485 485 +5
$20% 19% 20% + % 
$28% 28 28 - % 
$23% 23 23
$26% 26% 26% - % 
$32% 31% 31%—% 
350 340 350 +10
$18% 18 Va 18% + % 
$33% 33’/a 33% + % 
365 310 340 + 20
390 330 360 + 45
435 435 435 
$7% 7% 7% + %
80 80 80 +2 

485 470 485 + 30
$15% 15% 15% + % 
$15% 15% 15% + % 
$15% 15% 15% + % 
$25% 25% 25% + 1 
$39% 39% 39% + % 
$34% 34% 34%

54 50 54 +5
$17% 17% 17% - % 
$13 13 13 — %

C D
9800 $17 16% 17 ♦ %

z55 $25% 25% 25% ♦ %
5525 $23% 23% 23%
Z100 $9 8% 9 — %
1000 $46 46 46 —1
350 $15% 15% 15% — %
800 $9% 9% 9%
350 $8% 8% 8% — %
875 $10% 10% 10%
300 $20% X% 20% - %

2350 $27% 27% 27%
8692 345 340 340 ♦ 30

500 $24% 24% 24% — %
1200 $25 24% 24% — %
1100 $9% 9% 9%
2100 $16% 16% 16%
6519 $41% 41 41
3950 $32% 31% 31% ♦ %

700 $31% 28% 28%
4950 $8% 8% 8% ♦ %
1525 $8% 8% 8% + %

40324 $18 17% 17% + %
4750 $11% 11% 11% ♦ %

CAE Ind 
COC Life 
CB Pok

Cod Frvw 
Cad Fw a

fCDC 
CDC 1980

Cl Bq 2.05 
Cl BQ 3.562 
CIBCw 
CIBC w.a 
CP Ltee 
fC Tire A
fC Utllit A 1017 $19 
C Utllit B 7100 $18% 18% 18% - Vt 

$23

18% 18% — %

23 23
18% 18%

620 $18 18 18
1430 $13 12% 12% - </4

Cascodes 24555 $12% 12 12% ♦ %
Cassidys 1825 $6% 6 6%

2990 $11% 11% 11%
4300 60 60 60 -8
625 415 405 415 +10
200 $14 14 14 - %

fCFCF.Inc 1900 $15% 15% 15% ♦ %
Charon 21630 $10 9% 10 ♦ %
Charon.wt 5800 $6% 6% 6% ♦ %
Chart 1982 300 425 425 425
fChateou 1412 $20% 20 20% + %
Clrco Crft 1426 $8% 8% 8%
ClmL PrE 307 $12% 12% 12% ♦ %
etm L 1.17 500 $14% 14% 14% - %
COGECO 4795 $6% 6% 6% ♦ %

C.Util SrH 
fCmnac.A 1225 $19 
Canron A 
Cari Ok

Celanese 
Cent Dvn 
Cent.D.srl 
Centrol Tr

Vent*»
4905
2900
6940
5600

3152
300

5800
1700

1000
150

Cominco 
Cmrd.a 
Cancom 
Cmp Inv 
Comterm 13200 
Comt.Wt 5025 
C Bath A 
C Bath B 
fCDistb B 
Cons Gas 
C gas 1312 1300 
CPCI.A 1400 
CPCI.B 
Crwn.Pr.l 
Daon Dvlp 2274 
Daon 912 100
Datagram 2200 
Datamark 4000 
Denison.A 200 
Denism9.75 900 
Denism9.50 300 
Den.Wt 3400 
Dofasco .5600 
Dofasc 434 100
Dfs 770
Dofor A 2050 
Domco Lte 700 
Dome Cda 1500 
Dome Mns 35342 
Dme.wt.a 9300 
Dome Pet 6018 
Dome.wt 
Domtex 
Domtar 
Donohue 
DuPont A 
fDylex Ltd 1300

4500
15874
7084
2732

E F

Haut loi Ferm. Ch. 
$12% 12 12% + % 
495 490 495 +10
$6% 6% 6%

300 294 294 -6
209 206 206
120 120 120 
$18% 18% 18 Va — % 
$18% 18% 18%
$6 5% 5% - %

$25% 25% 25% - % 
$30% 30% 30% + % 
475 455 455
455 450 450
$32% 32Va 32% - % 
490 485 485 

$6Va 6 Va 6% + % 
330 325 325 -15 
345 330 340 +5 
$14% 14% 14% + Ve 
$25% 25% 25% + Ve 
$25% 25% 25% - Ve 
218 215 218 -5
$26% 26% 26% - Ve 
$61 61 61 + 9%
$36% 36% 36%
$9% 9% 9% + % 

$23% 23% 23% - Va 
$7% 7% 7% + %

$14% 14 14% + %
455 450 450 + 10
305 300 300
43 43 43 +3

$15% 14% 15 
$22Va 22 22% - Ve
$18% 17% 18 Ve + Ve 
$29% 29 29 - Va
$15% 15% 15% + %

East Bak 
Echo Bay 
Epitek Int 
Eq. Denis 
FC A Inter 
Falcn Cop 
FaILtee 
FILteeWts 
F.OX6.5 
Forex

G H

200
25181

4000
200
958
390

4467
160

1400
1500

$30 Va 30% 30%-1% 
$21 Ve 20Va 20% + Ve 
$36 Va 35 38 +3
220 220 220 +1 
$21 Va 21% 21 Va — Va 
$16% 16% 16%
$20% 20% 20% + % 
$41 41 41 + 2%
175 170 170
86, 86 86 +5

100
z70

6400
200

1600

GBC Ltd z50 
Gaz Metr 42482 
Gaz 5.5 pr 
Gen Motrs 
Genstar 
Genstor c 
fGIdcrp.A 
Gldcrp.Wt 1300 
Goodfellw 3200 
Grma Lee 16000 
fG.laub 5000
G. lauW 16650 
Gr.T.GTC 3235 
Guardcor 200 
Gdcor.wt z 600 
Guard prA 100 
Guord prB z50 
Gulf Can 165288 
Hartco 2500 
Howker 
Hees.lnt 
Hees.wt 
Helix.Cire 5700 
HirWalkr 19221 
H Wlkr D 4668 
H Wlkr E 3600 
Wlkr Wts 4000
H. WIkwt88 9625 
H Bay Co z37 
H.Bay.Rt z377 
Husky 011 12300 
Hypocrat 10865

800
3250

300

208 208 
$11% llVa 
$98% 98% 
$97% 97% 
$32% 32 
$34% 34% 
$7% 7% 
21 21 
$5 485 
56 55
$9% 9% 

280 266 
$13% 12% 
$6% 6% 
70 65
$6 6 
$8% 8% 

$20% 480 
385 375 
$21 Va 21% 
$23% 23% 
$6% 6% 
$6Va 5% 

$30% 30% 
$27% 27Va 
$29% 29 
195 180 
400 385
$23Va 23Va 

15 13
$10% 10 
340 325

208 +8 
11% + % 
98% - Va 
97% -4% 
32% + % 
34%+ Va 
7% + % 

21
5 +10

56 +2
9% + % 

272 +12
13% + % 
6%

70 -15
6
8% ♦ % 

20% - % 
375 
21% + % 
23% - % 
6% + % 
6 - % 

30% + % 
27% + % 
29% - Va 

195 +15
390 +5
23% - % 
15 -1 
10%

330 +5

I J
Ideal Mtl 
IPL INC 
IU inter 
Imosco ltd 
lmp Mfis 
lmp Oil A 
Inco Ltd 
Indal 
Innopac 
IBM
Inter Pipe
Inverness
Irwin Toy
flvaco A
Ivaco.srî
lvaco.sr4
Janock

K L

2065
8990

348
23285

1500
6727
2482

20(00
350
442

26800
200
700

2350
400
(00

3668

440 435 
$8 7%

$20% 20% 
$27 26%
125 121 
$50% 49% 
$18% 18% 
$19 18%
$15% 15% 

$209% 208% 
$42% 42% 
$5% 5% 
15% 5% 

$18% 18% 
$27% 27% 
$34% 34% 
$19% 19%

435 -5 
7% + % 

20% - % 
26%

125 +2 
49% - % 
18% + % 
18% - % 
15%

208% ♦ % 
42%
5%
5%

18% - % 
27% - % 
34%
19%

Q. R

$8% 8%
$7% 7%

$27% 27% 
.$9% .9% 
$5% 5%

$33% 33% 
$31% 31% 

$5% 490 
30 30

215 215 
$24% 24% 

76 74
375 360 
$11% 11% 
$21% 21% 
$30 29%
$5% 490 

290 280 
215 205 
$16% 15%

8%
7% ♦ % 

27%
9%.
5%

33% - % 
31% - % 

5 +5
30 -5 

215 -10 
24%
76 +1

360 -10 
11% + % 
21% - % 
29% + % 
5% +22 

280 -20 
215 +7
15%+ %

Que Tel 1280 
QueTel 434 500
Québécor 12668 
Red path 1500 
Reitman zl 
Rio Algom 23351 
fRogerC B 9200 
Rogr.Pr.A 
fRollnd A 
Ro—na.pr.l 
Rothman 
Ry Trco A 
Royex Gld 
Royx PrA

S T

$42 41%
$11 11 
$12% 12 
$16% 16 Ve 
$26% 26% 
$22% 22% 
$15% 15% 
$27% 26% 
$19 19
$10% 10% 
$32% 32% 
$22% 21% 
225 225 
$5% 5 Ve

41% — % 
11 + % 
12 
16%
26% + % 
22% - % 
15% + % 
27% + 3% 
19
10%
32% + % 
21% - Va 

225 +33 
5% +37

Stinbg prC 
Stelco A 
Stel 1.94 
Stelco pd 
Sullvn.Min 6150 410 
Sumabus 600 $7

300 $23% 23% 23% - %
10756 $23% 23% 23%

800 $25 24% 24% - %
550 $25% 25% 25% - %

400 405
6% 6% - %

Teck A 1200 $18 18 18 + %
fTeck B 41550 $18% 18% 18% + % 
Teck.SerE 250 $27% 27% 27% 
Teck.SerF 800 $32% 32% 32% + % 
Techmire 900 335 330 330 +10
fTele—Cap 19200 $10 9% 10 + %
fTel Mt B 420 $32 32 32
Tembec.A 2250 310 310 310 
Texaco 2967 $29% 28% 29% + Va 
Texaco. Rc 3500 $12 11% 11% + Va
Thomsn A 1100 $23 22% 22%-%
TIE teleco 600 $7% 7Va 7% + %
Tor Dm Bk 26844 $23% 23% 23% — % 
TDm 1.83 200 $24 24 24 - %
TrDm pc 600 $25% 25% 25% - % 
Total Pete 400 $23% 23% 23% + % 
Total.P.wt 3400 300 280 295 +15 
Tôt Pet pr 450 $40% 39% 40% + Va 
Gr.Totec 14300 270 255 255 -15 
TAIRs.prB 334 $25% 25% 25% - Va 
TrAlto A 92400 $27% 27 27%
TrAlta wt 5000 $5% 5% 5% + % 
TrnsAlta.9 1300 $27% 27 27% - %
TrCanPI 20090 $21% 20% 20%-% 
TrCan.pr.h 200 $52% 52% 52% — % 
TCdorsA 2965 230 225 230 +5 
Trimac 510 305 305 305

Alcan
Alcan
Alcan
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcan
Alcan
Alcon
Alcan
Alcon
Alcon
Alcon

Fb 32% $8% $8* $7% 1495
Fb 32%P 1 10 10 637
Fb 35 $5% $6% $5% 2457
Fb 35 P 5 10 10 2511
Fb 42%P $2% $2% $2% 47 
My 30 $10% $11%'$10% 1
My 30 P 5 15 10
My 32% $8% $8% $9% 46
My 32%P 15 25 30 57
My 35 P 35 50 45 404
My 42% 145 170 145 93
My 42%P 305 330 $3% 32
Ag 32% $8% $9% $8% 1

I 32%P 20 40 130 “
Ag 35 
Ag 40 355
Ag 48 P 195 220

AU Enr Mr 15 205 240

75
385
195

A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
AU 
Asama 
Asama 
Asama 
Asama 
Asama 
Asama 
Asama 
Asama 
Asama 
Asama 
Asama 
Asama 
Asama 
Asama 
Asama 
Asama 
Asama 
Asama 
Asama

Enr Mr 15 P 
Enr Mr 17% 
Enr Mr 17%P 
Enr Mr 20 
Enr Mr 20 P 
Enr Mr 22%

30 
68 60 

100 100 
25 20
$3% $3% 
25 25

Enr Mr 22%P $5% $5% $4% 
Enr Jn 15 230 255
Enr Jn 15 P 20 45
Enr Jn 17% 80 105 105
Enr Jn 17%P 100 125 115
Enr Jn 20 P 315 340 195
Enr SP 15 265 290
Enr Sp 15 P 30 55
Enr Sp 17% 120 145 
Enr Sp 17%P 120 145
Enr Sp 20 45 55
Enr Sp 20 P 335 360 

320 340 
P 1 15

165
115
75

$2% 240

Precious Metal Certificates 
Certificates Oz High Low Close 
Grdnslvr 198750 6.150 6.120 6.125
Grdn gld 101 341.70 340.30 341.70
B.Rep.gld 100 340.60 340.60 340.60

Jonck Wts 
Kaufel 
Labatt 
Laidlaw A 
fLaidlw B 
LamSo

3800 $12% 12% 12% + % 
2300 $6 5% 5% - %
8300 $30 29% 29% - %

800 $15% 15% 15% - % 
6825 $15% 14% 15 - % 
2090 298 290 293 +3

Contrats à terme
sur le bois de sciage de l’Est
—Seoson—
High Low
LUMftC R (MCM)-148,880 

220,00 210.00 JA 
221.30 221.30 MR 

4.40 4.40 MŸ
JY 
SP 
NV

Total opon interest: ...19

High Low Price 
bd.ft.;US$—ljOOObd.ft.

Ctl«.

214.90 ♦ 90
216.20 + .40
223 00 ♦ 1.30
228.00 ♦ 1.00
230,10 + 1.10
232.70 + 1.20

Open
Int.

19
0
0
0
0
0

OBLIGATIONS
TORONTO (PC) - Les 

cours étaient inchangés 
hier dans le marché cana­
dien des obligations.

L’argent au jour le jour 
commandait un intérêt de 
9.25%.

Les bons du Trésor à 
trois mois rapportaient en 
moyenne un intérêt de 
9.91 % contre 9.45 % la se­
maine dernière, et ceux à 
six mois se traitaient à 
9.98 % au lieu de 9.45 % pré­
cédemment.

JO 9 
Ja 9 
Ja 10
Jo 10 P 1 
Ja 12%P 20 
Jo 15 1
Ja 15 P 260 
Ap 9 335
Ap 9 P 5 
Ap 10 240
Ap 10 P 15 
Ap 12% 70
Ap 12%P 70 
Ap 15 P $2% 305 
Jy 10 270 $3
Jy 10 P 20 
Jy 12% 115 
Jy 12%P 95 
Jy 15 P 290

BC Tel Ja 20 
BC Tel Ja 20 P 1 
BC Tel Ja 22% 255 
BC Tel Ja 22%P 9 
BC Tel Jo 25 10
BC Tel Ja 25 P 20 
BC Tel Ja 27% 30
BC Tel Jo 27%P 240 
BC Tel Ap 22Va 280 
BC Tel Ap 22%P 10 
BC Tel Ap 25 65
BC Tel Ap 25 P 60 
BC Tel Ap 27% 10
BC Tel Ap 27 Va P 255 
BC Tel Jy 22% 295 
BC Tel Jy 22%P 20 
BC Tel Jy 25 100
BC Tel Jy 25 P 80 
BC Tel Jy 27% 30
BC Tel Jv 27%P 270
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE

45
140 
110 
320 

a $43 
15 

280 
25 
25 
45 
20 

265 
305 

30 
90 
85 
35 

280 
320 
45 

120 
105 
55 

295

340
30

235
15
40
10

235
20
80

110
$3Va

260
20

110
100

. $6 
1

395
1

98
20

S
$4% 129 
30 10

45
160
$3%

175
50
50

120
Fb 47%P $7% $8Vs $6% 

My 45 P $5'/a $5% $3% 
Ag 42%P 310 335 210
Ag 45 
Ag 45
“ 5Bk B-C Fb 

Bk B-C Fb 
Bk B-C Fb 
Bk B-C My 
Bk B-C My 
Bk B-C My 
Bk B-C Ag 
Bk B-C Ag 
Bk Mtl Fb 25 
Bk Mtl Fb 25 P 
Bk Mtl Fb 27%
Bk Mtl Fb 27%P 
Bk Mtl Fb 30 P 
Bk Mtl Fb 32 Va P 60 
Bk Mtl Fb 35 20

25 45 60
$5% $5% $3%

15
10
45
75
20
55

80

Con Dev Jn ♦ 85
i Can Dev Jn 9 P 20 

Con Dev Jn 10 45
Con Dev Jn 10 P 95 
Con Dev Sp 9 115
Con Dev Sp 9 P 30 
Con Dev Sp 10 65
Con Dev Sp 10 P 105 
Can P E Fb 25 480
ConP E Fb 25 P 1 
Con P E Fb 27% 235 
ConP E Fb 27%P 1 
ConP E Fb 30 50
ConP E Fb 30 P 50 
ConP E Mv 25 480
ConP E Mv 25 P 1 
ConP E Mv 27% 235 
ConP E My 27%P 1
Corl OK Fb 10 280
Corl OK Fb 10 P 1 
Corl OK Fb 12% 70
Corl OK Fb 12%P 5
Corl OK Fb 15 5
Corl OK Fb 15 P 205 
Corl OK Fb 17% 1
Corl OK Fb 17%P 460 
Corl OK My 10 310
Corl OK My 10 P 1 
Corl OK Mv 12% 85
Corl OK My 12%P 30 
Corl OK Mv 15 35
Corl OK My 15 P 215 
Corl OK My 17% 10
Corl OK Mv 17%P 460 
Corl OK Ag 10 355
Corl OK Ag 10 P 5 
Corl OK Ag 12% 160 
Corl OK Ag 12%P 45 
Corl OK Ag 15 50
Corl OK Ag 15 P 215 
Cascodes Mr 10 
CascodesMr 10 
Cascodes Jn 10 
Cascodes Jn 10 
Cascodes Sp 10 
Cascodes Sp 10 
Cascodes Sp 12%P 160 
Cmnc Mr 10 P 1 

Mr 12% 40
Mr 12%P 75 
Mr 15 P $2: 
Jn 10 255
Jn 10 P 10 
Jn 12% 90
Jn 12%P 100 
Jn 15 15
Jn 15 P $2: 
Sp 10 $2%
Sp 10 P 20 
Sp 12% 105 
Sp 12%P 115 

CP Ltd Fb 15 290
CP Ltd Fb 15 P 1 
CP Ltd Fb 20 3
CP Ltd Fb 22% 2
CP Ltd Fb 22%P 440 
CP Ltd My 15 P 5 
CP Ltd My 17%P 55 
CP Ltd Ag 15 335
CP Ltd Ag 15 P 10 
CP Ltd Ag 17%P 75 
CP Ltd Ag 20 P 215 
CRL Mr 25 $6!
CRL Mr 25 P 10 

Mr 27% $4!
Mr 27% P 40 
Mr 30 P 90 
Jn 27% $5'
Jn 27%P 75 
Jn 30 $3%
Jn 30 P 160 
Jn 32% 240

Bk Mtl My 27% $5% $5% $7%
Bk Mtl My 27% P 5 X 10
Bk Mtl My 30 $3% 340 290
Bk Mtl My 32%P 100 IX 125
Bk Mtl Ag 30 355 365 340
Bk Mtl Ag 30 P 40 65 70
Bk Mtl Ag 32%P IX 155 165
Bk NS Mr 10 $3% 360 $4
Bk NS Mr 10 P 1 10
Bk NS Mr 12%P 1 10 65
Bk NS Mr 15 P 155 IX 85
Bk NS Jn 10 340 $3% 4M
Bk NS Jn 10 P 1 15
Bk NS Jn 12%P 10 25 25
Bk NS Jn 15 P 160 170 75
Bk NS Sp 12% 165 IX 210
Bk NS Sp 12%P 15 40
Bk NS Sp 15 P 175 195 IX
Bow Vat Ja 12% 3X 360 390
Bow Val Ja 12%P 1 10 35
Bow Val Ja 20 1 3 10

fTrizec A 
Trust Gen 
Turbo Rs

U V

350
8724

980

$28%
$11

48

X
10%
48

X
11
48

- %

fUAP InA 12750 
Uniges A 500
fUnigs B 12657 
Uniges.Wt 9625 
UnigesprA 750 
Union.Ent 1250 
Uni-Select 8165 
Univ Exp 900 
fVersa.CIA 600 
Vidtron 3X50 
Viswav 1050
Volcano 3755

W X

$25% 
4X 
4X 
110 
$8% 

$11% 
395 
$5% 

405 
$9% 
$6 Va 
$6%

25%
4X
405
106

8%
11%

375
5%

405
9
6%
6%

25%
4X —40 
405 -10 
106

8% + Vb 
11% + % 

395 +X 
5%

405 -5
9% + % 
6% + % 
6% + %

Walwyn 1200 2X 285 2X + 10
Westburne 200 $17% 17% 17% + %
West Trn 1950 $17% 17 17%
Westmin 2550 $11% 11% 11% ~ %
Westm 2.12 1000 $26% 26% 26% - %
Weston z67 $101% 101% 101%— %
WrldEa 1500 $8% 8% 8% — %
Wrld wt.A 1500 45 45 45
Wrld wt.B 1500 IX IX IX —1
Xerox wt 500 175 175 175 -16

Trust Units
Can.ln.Un zl25 $10% 10% 10%

JuniorMinesOils
Abcourt 5X1 99 96 99 -1
AbCtpA 5265 $6% 5% 6% + Va
AbiRes 33800 57 X 54 -1
Americ M 1000 25 25 25
Augmitto 500 130 IX IX
Aur Res 4125 175 172 175 + 4
Barexor 39700 114 105 109 + 4
Barx.w 91500 47% 42 45 + 3
Boralex.A 6751 40 40 40
Boralex.C 1X5 40 40 40
Brsnor 5000 65 65 65
Bruneau 96500 85 76 82 + 2
Cache dOr 5500 61 57 57 -3
Cartier Re 2500 7 7 7
Cogesco 18300 IX IX 141 + 12
Cog.w 231830 38% 26 36 ♦ 8
D Or Val 4346 225 215 215 -15
Dumagmi 9885 440 400 440 ♦ 40
Dumont 25800 19 17 18 ♦ 2
Dvna Mn 5000 11 11 11 ♦ 1%
Eide.A 86700 98 92 98 + 8
Explo Que 30700 64 57 57 + 2
GalntG 6963 110 105 106 + 1
Gin.Group 6048 395 380 380 -15
Gln.gW 23600 IX IX 185 -10
G Knight 18800 $7% 7% 7% + %
Gold Tigr 356X 87 83 87 ♦ 3
G.Ti.wt 65500 $18% 18 19
Goldex ltd 33300 IX IX IX ♦ 15
Gole.wt 20000 55 53 55 + 4
Gordex 2600 185 IX 185 + 5
Imco 80500 55 49 52 + 3
JAG Mine 12500 44 40 42 ♦ 2
Kew Gold 1000 35 35 35 + 2
Laduboro Z100 37 37 37 —W63
Lynx Exp 2000 32 32 32 + 2
Mautort 2000 X 75 80 ♦ 5
Mid Cono< 6000 38 37 37 ♦ 1
Mon Dor 1000 65 65 65 -3
Mon.wt 4000 15 15 15 -15
N.Pascalis 1000 65 65 65
Oakw Inti 13000 5% 5 5% — %
Ormlco 10000 26 25 26 ♦ 1
PeronG 10188 365 350 3X
Queenstn 1100 155 IX 155 + 15
Vior 19500 114 110 114 + 1
Stobell Rs 4000 X 87 X
StandordG 3704 51 X X -2
Talisman 9100 57 52 55 ♦ 5
Wrightbr 13000 62 56 62 ♦ 2

Bow Val Ja 20 P 
Bow Val Ap 12%
Bow Val Ap 12%P 5 25
Bow Val Ap 17% 35 60
Bow Val Ap 17%P 180 205 
Bow Val Jy 12% $3% 415
Bow Val Jy 12%P 20 35
Bow Val Jy 15 P 70 95

20 
10 
55 
90 
25 
65 
50 
75

$7% $8% $10
1 10 10 40

$5Va $5% $6% 870 
1 10 5 108
1 15 10 1167

75 80 363
30 15 692

60 
45 

445 
215 
27 
11 

129 
10

260 
P 5 

290 
P 40 

$3V 
P 50

Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc

CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL

$5% $6 179
25 25 7*

2X $2% 4X
25 X 35
75 IX 941
75 120 55
$5% «% X
25 35 X

260 $4 172
25 X 125

310 365 7
X
95 95 359
25 X 15
15 10 1172

230 $2 21
10 10 55

485 215
340 315 10

25
115 130 291
40 » X
40 X 115

240 205 11
15 15 410

485
3X 420 S

25
185 210 12
65
55 55 25

240
265 110 181

25 15 119
295 2X 135
65 X 71

i $3% $3% 94
75

185
9 25 70

X X 1306
IX X 36

i $3% 265
2X 245 81
X X 35

IX 95 508
125 145 71
X 65 6

i $3% $4
• $3 285 125

45
IX 125 28
IX
X5 $3 llO

5 1 370
15 15 2576
10 2 628

4X 3X
25 X 10
65 X 422

365 $3% 189
X
85 X 49

245 165 15
i $7% $6% 11

25 25 170
! 4X $4% 24

X 45 272
IX IX 482

. $5% $5% 14
IX IX 75

< $4 380 X
185 175 102
265 $2% 193

« $3 295 35

lOil A Ag 57%P $7% $8%
•-City Mr IS 1» IX 210
1-City Mr 15 P 15 45 X
l-CIty Mr 17% 15 25 X
l-Citv Mr 17VjP IX IX IX
1-City
l-Citv

Mr X 1
Mr X P 365

X
415

35

1-City Jn 15 IX IX $2%
l-Citv Jn 15 P 35 X X
l-Citv
1-City

Jn 17% X 
Jn 17%P IX

X
210

X

l-Citv Jn X 5 X 25
1-City Jn X P $3% $4%
l-Citv
1-City

Sp 15 210
Sp 15 P X

2X
75

$3

1-City Sp 17% X X 85
l-Citv Sp 17%P 175 $2%

Jn 35 P $4 $4% 355
SP 27% $6 $6%
SP 27% P 100 125 105
SP 30 $4Va $4% 440
SP 32Va P 310 335 $3'/a

Crslr Can Ja 45 $13% $15% $6%
Crslr Can Jo 45 P 5 25 95 10
Crslr Can Ja 47% $11% $13V- $3% 10
Crslr Can Ja 47%P 10 X 75 X
Crslr Can Ja X $8% $11% 3X X
Crslr Can Ja X P 25 IX $2% X
Crslr Can Ap 45 $11% $12% X
Crslr Can Ap 45 P 10 75 IX 10
Crslr Can Ap 47% $12 $14
Crslr Can Ap 47%P 25 IX IX 30
Crslr Can Ap X $9 $13 470 10
Crslr Can Ap X P 25 IX X 35
Crslr Can Ap 52% $7% $9% $2 5

$4 $4% $5Va
$3% 390 265 
5 25 10

35 60 25
$3 Va 

265 
25 

155
Bow Val Jy 17%P $2 $2%
BqEparg-McdMr 20 125 150
BqEparg-McdMr 20 P 75 100 
BqEparg-McdMr 22% 25 50
BqEparg-McdMr 22%P 240 265 
BqEparg-McdMr 25 5 25
BqEparg-McdMr 25 P $5'A $5% 
BqEparg-McdJn 20 150 175
BqEparg-McdJn 20 P 85 110 
BqEparg-McdJn 22% 90 115
BqEparg-McdJn 22%P $2% $2% 
BqEparg-McdJn 25 65 90
BqEparg-McdJn 25 P $5% $5% 
BqEparg-McdSp 20 175 $2
BqEparg-McdSp 20 P 100 125 
BqEparg-McdSp 22% 70 95
BqEparg-McdSp 22%P $2% $3 
BqEparg-McdSp 25 50 75
BqEparg-McdSp 25 P $5% $5%
Brscn A Ja 27% $7 $7% $8% 15
Brscn A Ja 27%P 1 2 10 36
Brscn A Ja 30 465 490 $5% 175
Brscn A Ja X P 1 1 1 63
Brscn A Ja 32% 215 2X $2 1227
Brscn A Ja 32%P 8 3 15 733
Brscn A Ja 35 10 35 85 173
Brscn A Ja 35 P 25 X 75 98
Brscn A Ap 27% $7% $7% $3%
Brscn A Ap 27%P 5 25 45 23
Brscn A Ap X $5 $5% $4% 12
Brscn A Ap X P X 45 45 32
Brscn A Ap 32% 290 X5 3X 27
Brscn A Ap 32%P 40 55 IX 35
Brscn A Ap 35 IX IX IX IX
Brscn A Ap 35 P IX IX 110 131
Brscn A Ap 37% X 75 IX 27
Brscn A Ap 37%P X5 $3% 2X X
Brscn A Jy 32%P 95 IX 185 11
Brscn A Jy 35 IX 205 135 45
Brscn A Jy 35 P IX 205 2X 23
Brscn A Jy 37% IX 
Brscn A Jy 37%P 315

115
340

145 85

C D
C Im B Mr 32%
C Im B Mr 32%P 
C Im B Mr 35 
C Im B Mr 35 P 
C Im B Mr 37%
C Im B Mr 37%P 
C Im B Mr 40 205
C Im B Mr 42% 80
C Ini B Mr 45 25
C Im B Mr 45 P 390

$8% $9 $7%
5 20 55

$6'/a $6% $7%
1 25 130

$4 $4 Va 430
10 35 55

230 235 
105 85
50 50

415 390

345 
165
$2Va $2%

285 
140 
460

C Im B Jn 35 $6% $6% $8</a
C Im B Jn 35 P 5 30 55
C Im B Jn 37% $4% $4% 480
C Im B Jn 37%P 45 70 45
C Im B Jn 42% 145 170 140
C Im B Jn 42%P 230 255 190
C lm B Jn 45 75 100 120
C Im B Jn 45 P 415 440 305
C lm B Sp 40 320 345 290
C Im B Sp 40 P 150
C lm B Sp 42% $2
C lm B Sp 42%P 260
C lm B Sp 45 115
C lm B Sp 45 P 435
C Marc Fb 17% 335
C Marc Fb 17%P 1 15
C Marc Fb 20 115 140
C Marc Fb 20 P 30 55
C Marc Fb 22% 15 40
C More Fb 22%P 175 $2
C Marc My 20 190 215
C Marc My 22% 65 90
C Marc My 22%P 195 220 
C Marc Ag 20 240 265
C Marc Ag 20 P 85 110 
C Marc Ag 22% 110 135 
C Marc Ag 22%P 215 240 
C Ocldl Fb 22% 215 265 
C Ocldl Fb 22%P 10 30
C Ocldl Fb 25 90 115
C Ocldl Fb 25 P 125 150 
C Ocldl Fb 27% 20 45
C Ocldl Fb 27%P $3 $3%
C Ocldl Fb 30 1 15
C Ocldl Fb 30 P $5% $6 
C Ocldl Fb 32% 1 10 100
C Ocldl Fb 32%P $8 $8%
C Ocldl Mv 22% $2% $3%
C Ocldl Mv 22%P 40 65
C Ocldl My 25 140 165 $2
C Ocldl My 25 P 135 160 
C Ocldl My 27% 80 105 190
C Ocldl Mv 27%P $3 $3%
C Ocldl My 30 35 » 15
C Ocldl My 30 P $5% $6 
C Ocldl Ag 22% 335 370 
C Ocldl Ag 22%P 65 90
C Ocldl Ag 25 $2 $2%
C Ocldl Ag 25 P 145 170 
C Ocldl Ag 27% 115 140 
C Ocldl Ag 27%P $3 $3%
Coe Ind Mr 15 P 10 35
Coe Ind Mr 17% 40 65 65
Coe Ind Mr 17%P 80 105
Coe Ind Mr 20 5 30
Coe Ind Mr 20 P 305 330
Coe Ind Jn 15 245 270
Cat Ind Jn 15 P 30 55
Coe Ind Jn 17% 95 110 120

Crslr Can Ap 52%P 
Crslr Con Ap 55 
Crslr Can Ap 55 P 
CTr A Mr 9

Mr 9 
Mr 10 
Mr 12% P 90 
Jn 9 $3
Jn 9 P 10 
Jn 10 P 25 
Jn 12% 60
Jn 12%P 105 
Sp 10 240
Sp 10 P 40 
Sp 12%P 120

35 165 
$4 $6
25 $2
$2% $3

Inco My IS 410 430 S4U. 75
Inco Mv 15 P 10 30 25 107
Inco Mv 17% 205 220 S2U. 708
Inco My 17%P 60 70 55 183
Inco Mv 20 P 165 190 175 61
Inco Ag IS $4% $4*. 410 26
Inco Ag 15 P 25 50 60 7
Inco Ag 17% S2% $246 $246 117
Inco Ag 17%P 75 100 120
Inco Ag 20 P $2 $216 160
1041 A Fb 47% $246 $3 $4V6 lit
1011 A Fb 47%P 30 55 40 111
1041 A Fb 55 P $516 $546 $4 11
lOil A Fb 57% 3 25
IOII A Fb 57%P $746 $816 365 18
lOil A My 47% 390 430 $5% 10
IOII A Mv 57% 40 65
lOil A My 57%P $746 $816 
•Oil A Ag 50 P $2 220 165 99
IOII A Ag 52% $2% 290 365 71
lOil A Ag 52%P 330 $3% 260 30
lOil A Ag 55 155 180 210 242
lOil A Ag 57% 90 US

Proviso Mr 12% $3% 3*0
Provfgo Mr 12%P 10 30
Provigo Mr 15 P 30 55
Provigo Mr 17% 15 40
Provigo Mr 17%P 190 215
Provigo Jn 10 $5% $6
“ Jn 10 P

Jn 12%
Provigo
Provigo _____

31 j Provigo Jn 12%P

5 20
$346 395

ITS
125
335

30
45
40
$2

135

114
187
a

293
178

5 j
48
38 ' 
4*

l
30

)M
30

113
381
210
in

15
30

LE DOLLAR 
CANADIEN

LE DOLLAR 
CANADIEN 
VALAIT HIER

K L
Mnr Mr 25 $13 $1341 $1214
Mnr Mr 25 P 5 30
Mnr Mr 27% $10% $11 $10 
Mnr Mr 27%P 5 30 45
Mnr Mr 30 $8% $8% $7%
Mnr Mr 30 P 15 35 85
Mnr Mr 32%P 40 60 55
Mnr Mr 40 P 290 340 295 
Mnr Jn 30 $9 $9% $846

Jn 30 P 40 65 125
Jn 32%P 90 115 180
Jn 35 $546 $614 490
Jn 35 P 160 185 205 
Jn 37% P 255 285 345 
Jn 40 P $3% $4 
Sp 35 $6% $6% $6%
Sp 35 P $2 $2%
Sp 37% $5
Sp 37% P 290 
Sp 40 390
Sp 40 P 410

Mnr
Mnr
Mnr
Mnr
Mnr
Mnr
Mnr
Mnr
Mnr
Mnr
Mnr
Mnr

$5% 470 
340 345 

$414

Provigo Jn 15 P X 
Provigo Jn 17% »
Provigo Jn 17%P 215 
Provigo Sp 12%P 10 
Provigo Sp 15 215
Provigo Sp 15 P IS 
Provlao Sp 17% 90

Q R

95
75

2X
35

2X
110
105

M M
ts X
S2W 10 |

255 TO
100 17
90 »

Rang Ja 5 S 10 10 6747 j
Rong Jo 5 P X 25 15 1314

Jo 6 1 3 5 7132
Rang Ja * P no 135 110 X
Rang Ja 7 1 3 10 114
Rong JO 7 P 210 235
Rang Ap 5 P 35 45 45 510
Rana Ap 6 P 110 135 IX 96
Rong AP 7 1 10 X 254
Rana Ap 7 P 210 235 110 10
Rong Jy 6 P 110 135 X 153
Rang Jy 7 5 15 25 226
Rong Jy 7 P 210 235
Roy Bk Jo 27% 435 $4% $5% 375
Roy Bk JO 27%P 5 7 5 147
Roy Bk Ja X 190 $2 $2 2922
Roy Bk Ja 32%P » X 75 X
Roy Bk Ja 35 1 1 15 249
Rov Bk Ja 35 P290 310 $3 33
Roy Bk Ja 37% 5 5
Rov Bk JO 37%P $5% $5%
Roy Bk Ap 27% $4% $5 $5 14
Roy Bk Ap 27%P 5 X 15 J5
Roy Bk Ap X $2% 270 S2V5 751
Rov Bk Ap X P X X 40 373
Roy Bk Ap 32%P 125 IX 150 544
Roy Bk Ap 35 P 310 345 310 76
Roy Bk Ap 37% 10 25 40 23
Roy Bk Ap 37%P $5% $6%
Rov Bk JV X 280 330 280 IX
Rov Bk JV 35 P $3% $3% $3% 10
Roy Bk JV 37% 25 45 X 35
Rov Bk Jy 37%P $5% $6%

S T

M N
Mitel Mr 8 IX 125 105 172
Mitel Mr 8 P X X X 225
Mitel Mr 10 P 135 IX 135 134
Mitel
Mitel

Mr 12% 10
Mr 12%P 3X

X
X5

25 304

Mitel Jn 8 IX IX 195 164
Mitel Jn 8 P X X X X
Mitel Jn 10 55 65 X 36V
Mitel Jn 10 P IX 175 175 10
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel

Jn 12 Va X 
Jn 12%P 380 
Sp 8 175
Sp 8 P X

X
405

$2
85

35 X

Mitel Sp 9 125 IX 125 21
Mitel SP 9 P 110 135 no 21
Mitel
Mitel
Moore
Moore

Sp 10 75
Sp 10 P IX 
Fb 22% 4X 
Fb 22%P 1

95
175
4X

15

IX

$6

15

Moore Fb 25 $2 2X $5Ve 446
Moore Fb 25 P 10 35 no 27
Moore Fb 27%P 90 IX 75 111
Moore Fb X 1 X X 225
Moore Fb X P3X $3% $2 8

My 22% $4% $5 $514 7
25

260
65

135
75

$7%
$344

290
20 50
30 25

105 100 
$314 $3 
35 40

1
Ja 10 
Ja 10 P 
Ja 12 Va 100 
Jo 12%P 1 

B Ja 15 1
B Ja 15 P 125 
B Ja 17% 1
B Ja 17%P 365 
B Ap 10 $3Va
B AP 10 P 1 
B Ap 12% 125 
B Ap 12%P 15 
B Ap 15 20
B Ap 15 P 135 
B Ap 17% 5

Jy 10 360
Jy 10 P 5 
Jy 12% 140 
Jy 12%P 30 
Jy 15 50
Jy 15 P 150 
Jy 17% 10

Mr 22% 415 
Mr 22%P 5 
Mr 25 P 25 
Mr 27% 50
Mr 27% P 150 
Mr 30 5
Mr 30 P $344 
Jn 22% $4%
Jn 22%P 10 
Jn 25 245
Jn 25 P 50 
Jn 27% 95
Jn 27%P 170 
Sp 25 285
Sp 25 P 75 
Sp 27% 145 
SP 27% P 190 

Dom M Jo 9 P 1
Dom M Ja 10 P 1
Dom M Ja 12%P 1
Dom M Ja 15 P 80
Dom M Ap 9 $514
Dom M Ap 9 P 1
Dom M Ap 10 P 1
Dom M Ap 15 P 155 
Dom M Jy 10 460
Dom M Jy 10 P 10 
Dom M Jy 15 P 175

E F

$4 $4
25 40 8

IX 215 52
X X X
45 X 447

IX
25

135 X

$4%
410
X 45 35

165 2X 10
55 45
X 75 IX

175
35

105 10

$4%
445 485 10

25 X 94
45 X X
70 IX 315

175 no 56
X 55 112
$4 365 5
$4% 295 X
35 55 6

265 3X 505
75 X 105

115 155 10
195
310

$2 7

IX
165
215

X 5

5 10 44
10 X 279
10 25 718

IX IX 35
$5% 380 
10

X

10 X 159
IX IX 35
4M $4 87

25 X 37
$2 2X 25

Echo 
Echo 
Echo 
Echo 
Echo 
Echo 
Echo 
Echo 
Echo 
Echo 
Echo 
Echo

G H

55
5

140

Jo 15 P 10 25
JO 17%P 1 25
Ja 20 P 10 . 30
Ja 22%P 165 190
Ap 15 $5% $6% $5%
AP 15 P 10 35 70
Ap 17%P 45 60 45
Ap 22%P 235 260 $4%
Jy 15 $6% $6% $5%
JV 15 P 35 70
Jy 17%P 65 
Jy 20 P 165

90
190

Gnstar Jo 25 $7% $8% $7% 3
Gnstor Ja 25 P 5 15 15 33
Gnstor Ja 27%P 1 10 10 355
Gnstar Jo 30 P 1 5 3 194
Gn9tor Ja 32%P 30 55 80 5
Gnstar Ja 35 1 5 9 824
Gnstar Ja 35 P $2'A $2% 160 
Gnstar Ja 37% 1 10 35
Gnstor Ja 37%P $4% $5
Gnstar Ap 25 $744 $8Va S8V6 10
Gnstar Ap 25 P 5 20 65 10
Gnstar Ap 30 345 $3% $244 1057
Gnstor Ap 32%P 165 135 175 44
Gnstar Ap 37% 25 50 60 13
Gnstar Ap 37%P $4% $5
Gnstar Jy 25 $7% $8% $8%
Gnstor Jy 25 P 10 30 70
Gnstor Jy 27% $5% $544 $5V4

365 35 Gnstar Jv 27% P 15
35 25 Gnstar Jv X $4
$2% 90 Gnstar Jv X P 75
45 95 Gnstar Jv 35 P 345
X 176 Gulf C Fb 17% 3X

125 80 Gulf C Fb 17%P 1
$3 40 Gulf C Fb 22% 10
95 X Gulf C Fb 22%P 195

no 10’
1

Gulf C My 17% 3X
2X Gulf C My 17%P 15

Gulf C My X P 65
IM 10 Gulf C My 22% X
165 12 Gulf C My 22%P 2X

Gulf C Ag X P IX
Gulf C Ag 22% 75

305 13 Gulf C Ag 22%P 2M
75 X Husky Jo 8 $2

IX 18 Husky Jo 8 P 1
Husky Ja 9 P 10

45 119 Husky Jo 12% 1

430 480
150
345365 

335 
10 5
20 30

220 165 
8346 385 
30 20

Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky

I J

Ja 12%P 230 
Ap 8 235
Ap I P 1 
Ap 9 P 10 
Ap 10 P 30 
Ap 12%P 230
Jy 8 
JV 8 
JV 9 
JV 9 
JV 10

240 
P 1 

140 
P 25 
P 40

Jy 12% 25
Jy 12%P 230

(5
60

260
120
90

285
m

5
3

255
265

10
25
40

255
295

15
185
40
65

$3% 547 
125 
315

67 
20 

177 
247 

76 
20 

171 
5

70
60

215
85
90
$246

7
25
82%

265
35

125
25
55
25

240

Imsco
Imsco
Imsco
imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco

Ja 22% 420 
Jo 22%P 1 
JO 25 115
Ju 25 P 1 
Jo 27% P 40 
Ja 30 5
JO 30 P 305 
Ap 22% 8446 85
Ap 22%P 15 35

445
2

195
10
85

5
330

Ap 25 230 82% 230

495 21
25 140

175 3587
10 741
40 124
10 1157
8246

120 13
20 40

My 22%P 1
My 25 235
My 25 P 35 
My 27%P 115 
My 30 65
My 30 P $3'/a $346 125 
Ag 25 335 355 $346 2
Ag 27% 170 190 $2'/a 507
Ag 30 75 100 110 58
“ ‘ $5% $546 $7% 954

5 10 20 103
$3'/a 345 

5 15
$5% $6 

5 
360

30
$346 365 
85 75

Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore
Nat Bk Fb 17%
Nat Bk Fb 17%P 
Nat Bk Fb 20 
Not Bk Fb 20 P 
Nat Bk My 17%
Nat Bk Mv 17%P 
Nat Bk My 20 
Nat Bk Mv 22%P 60 
Nat Bk My 25 P 185 
Nat Bk Ag 20 P 35 
Nat Bk Ag 22%P 100 
Nat Bk Ag 25 P 210 
Nor Tel Ja 42%P 3
Nor Tel Ja 50 1
Nor Tel Jo 52% 1
Nor Tel Ja 52%P $6% $7% $9% 
Nor Tel Ja 55 2 5 5
Nor Tel Ja 55 P $9% $9% $10%
Nor Tel Ap 52% 25 40 30
Nor Tel Ap 52%P $6% $7% $946
Nor Tel Ap 55 20 25 20
Nor Tel Ap 55 P $946 $9% $7Va
Nor Tel Jy 42% $5'/a $5% $746
Nor Tel Jv 47% 255 270 265
Noran Fb 12%P 10

Fb 15 P 35
Fb 17%P 150
Fb 20 1

Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Shell
Shell
Shell
Shell
Shell
Shell
Shell
Shell
Shell
Shell

Ja 50 $1346 $1396 $1646
JO 50 P 1 5 25
JO 52% $1096 $1146 $1446
Ja 52%P 1 
Ja 55 P 1 
Ja 57% P 1 
Jo 60 P 5 
Jo 62% 115 
Ja 62%P 25 
Ja 65 30
Ja 67% 5
Ja 67%P $4 
Ja 70 1

$4% $3% 
20 40

$3'/a 1020 
5 978

$7% 216 
15 15

Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Numac
Numac
Numoc
Numac
Numac
Numac
Numac
Numac
Numac

210
50

125
235

8
5
5

15
40

165
10

190
55

105
$2Va

6
5

Fb 20 P $346 $4
35
75
15

410
415

45
215
80

220
235

25
55
80
25

290
20

55
105
115

40

My 12VaP 15 
My 15 P 50 
My 20 5
My 20 P 385 
Ag 12% 390 
Ag 12VaP 20 
Ag 15 210
Ag 15 P 70 
Ag 17VaP 195 
Fb 10 210
Fb 10 P 15 
Fb 12% 30
Fb 12%P 55 
Fb 15 1
Fb 15 P 265 
Fb 17% 5
Fb 17VaP $5'A $5% 480 
Mv 10 235 260

Numac Mv 10 P 30 
Numac My 12% 100 
Numac My 12%P 90 
Numac My 15 15
Numac My 15 P 285 
Numac Ag 10 265

Ag 10 P 50 
Ag 12% 110 
Ag 12%P 125 
Ag 15 35
Ag 15 P 305

$4
40

205
115
215
270

40
70
55
45

170
50

449
109

41
35 
48 
31

764
1740
1025

16
403

458
10

426

23
568
113
582
310

53

40
310

79

20
36 

484 
138

15
60
30
26
20

4
5 

70 
70

14
30
20
52

Numac
Numac
Numac
Numac
Numac
Nva A
Nva
Nvo
Nva
Nva
Nva
Nva
Nva
Nva
Nva
Nva
Nva
Nva
Nva

$2 
P 1 

100
1

» 15 
$2

» 1 
» 5 
> 30 

100 
P 10 
P 35 

10 
P 105

310 Stlco A Ag 22% IX 215 175 X
290 Stlco A Ag 22%P 70 IX 125 10

75 Stlco A Ag 25 X 115 IX IX
135 155 24 Stlco A Ag 25 P IX 2X 2X 15
IX 125 X Teck B Fb 10 » $8V.
X 75 18

3X
Teck B Fb 10 P 
Teck B Fb 12%

5 15
$5% $5% $5% 7

X5 185 134 Teck B Fb 12%P 5 X 70 IX
5 5 59 Teck B Fb 15 P 5 25 X 24

105 105 424 Teck B Fb 17%P 65 X X X
10 10 185 Teck B Fb X X 55 X 1113

OP
Oba 01 Mr 90 P 10 20 20 205
Oba 01 Mr 92% 285 310 $3V6 211
Oba 01 Jn 90 $5'/a $546 $546 31
Obo 01 Jn 90 P 55 80 80 158
Oba 01 Jn 92% $3'/a $3% 360 72
Oba 01 JnlOO P $5% $5% $5 151
Oba 01 Sp 95 S2V6 $2% $2% 114
Oba 01 Sp 97% P 405 430 410 26
Oba 01 SpIOO 80 105 140
Oba 01 SpIOO P $546 $546 $546 
Obc 03 Mr102%P 1 25 20
Obc 03 MrlOS P 45 70
Obc 03 Mr 107% 160 185 205
Obc 03 Mrl07%P 125 ISO 160
Obc 03 MrllO 50 75 265
Obc 03 MrllO P 260 295 260
Obc 03 Mrll2% 5 30 50
Obc 03 Jnl02% $5% $596 $5'A 140
Obc 03 Jnl02%P 45 70 45 180
Obc 03 Jnl05 P 110 135 30
Obc 03 Jnl07%P 205 230 120
Obc 03 JnllO P 335 360 195
Obc 03 Jnll2%P $5 $546 490
Obc 03 Spl07% 255 280 260
Obc 03 Spl07%P 260 285
Obc 03 SpIIO 150 175 235
Obc 03 SpllO P 390 415 380
Obc 03 Spll2% 75 100 210
Obc 03 Spll2%P $5% $546 $5%
Obd 04 Mr 92% $646 $646 380
Obd 04 Mr 92%P 10 35 20
Obd 04 Mr 95 $4V6 $4% $6%
Obd 04 Mr 95 P 25 50 40
Obd 04 Mr 97% 210 235 420
Obd 04 Mr 97% P 85 110 75
Obd 04 Mr 100 P 180 205 90
Obd 04 Mrl02% 50 75 80
Obd 04 Mrl02%P 370 395 355
Obd 04 Mrl05 20 40 75
Obd 04 MrlOS P $6
Obd 
Obd 
Obd 
Obd 
Obd 
Obd 
Obd 
Obd 
Obd 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 84 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer

Placer

Plocer
Plocer
Plocer
Plocer
Plocer

Plocer
Plocer

$646 $6
Jn 92% $646 $646 $5%
Jn 92%P 30 55 50
Jn 95 $4% $446 465
Jn 95 P 75 100 60
Jn 97% $2% $246 $596 104
Jn 97%P 160 185 80 89
JnlOO 135 160 230 
JnlOO P $246 $3 125 
Jn102% 75 100 220
Jn102%P 445 470 395 
Jn105 ^ 70 130
JnlOS P $6% $6% 385 
SpIOO 175 $2
SpIOO P 330 355 
Sp102% 105 130
Spl02%P 485 $5% 280
SP105 65 90 75
Mr 20 $416 $446 420
Mr 20 P 1 10 50
Mr 22% $214 $246 230
Mr 22%P 15 40 40
Mr 25 80 95 SO
Mr 25 P110 135 120 
Mr 27% P 320 370 465 
Jn 20 $446 $514
Jn 20 P 5 30 50
Jn 22% S2% 290
Jn 22%P 50 75
Jn 25 P 140 145 
Jn 27% 20 45
Jn 27% P 320 370 
Sp 22% 285 335 
Sp 22%P 60 15
SP 25 160 18S

235
*5

ITS

(5
145

Iff

Ja 70 P $6% $7 
Ap 50 $1414 $1444 $1446 105
Ap 50 P 1 10 30 72
Ap 52% $1146 $1214 $544 2
Ap 52% P 5 15 70 27
Ap 55 $946 $996 $13% 178
Ap 55 P 20 40 20 531
Ap 57% $7% $746 $8% 2597
Ap 57%P 40 65 30 1299
Ap 60 490 $546 $546 658
Ap 67% 180 205 $244 18
Ap 67% P $4% $5 290 3
Ap 70 P $646 $7%
JV 55 P 45 70 50
JV 57% $846 $896 $10%
JV 57%P 80 105 $2
JV 60 P 135 160 100 
JV 65 420 460 $4
Jy 65 P 310 360 $3%
JV 67%P $446 $5 
Jy 70 255 305 240
JV 70 P $646 $714 $444 
Fb 20 315 340 390
Fb 23 P 5 25 40
Fb 22% 105 130

240
110

$2%
15
50

290
20

Fb 22%P 40 65 45
Fb 25 P $2'/a 240 $2%
Fb 27% 1 15 15
Fb 27%P $4% $444 360 
Fb 30 1 10 15
Fb 30 P $696 $7% $5>/a 
Mv 20 335 360 320

Shell C My 20 P 25 40
Shell C Mv 22%P 80 100 95
Shell C My 25 P 240 265 $3
Shell C My 27% 25 35 40
Shell C Mv 27%P $444 $5% 355 
Shell C Ag 20 $3% 370 $4
Shell C Ag 20 P 30 50
Shell C Ag 22% $2'/a 245
Shell C Ag 22%P 105 135
Spar Ja 22% 5 30
Spar Ja 22%P 20 45
Spar Ja 25 1 25
Spar Ja 25 P $2% 285 
Spar Ja 27% 1 10
Spar Jo 27% P $5 $5% 210
Spar Ja 30 1 10 1
Spar Jo 30 P $7% $8 $4%
Spar Ja 32% 1 5 100
Spar Ja 32%P $10 $10%
Spar Ap 20 $244 $3'/a
Spar Ap 20 P 35 55
Spar Ap 22%P 90
Spar Ap 25 60
Spar Ap 27% 25
Spar Ap 27% P $5
Spar Ap 30 P $746 $8% $6 
Spar Ap 32% 2 25 125
Spar Ap 32%P $10% $1046 $646 
Spar Jy 20 360 410
Spar Jy20 P 60 85
Spar Jy 22% 235 285 285
Spar Jy 22%P 125 150 80
Spar Jy 25 P 320 345 115
Spar Jy 27% 55 80 100
Spar Jy 27%P $5’/a $544 $344 
Spar Jy 30 20 45 25
Spar Jy 30 P $744 $8</a
StlCO A Fb 17% $546 $6% $596
Stlco A Fb 17%P 1 20
Stlco A Fb 20 320 370
Stlco A Fb 20 P 1
Stlco A Fb 22%P 10
Stlco A Fb 25 10
Stlco A Fb 25 P 160 
Stlco A MV 17%
Stlco A My 17%P 
Stico A My 20 
Stlco A My 20 P 
Stlco A My 25 
Stlco A My 25 P 175 
Stlco A Ag 20 340

A Ag 20 P 5

115 65
80 60 
50 40
$5'/a $5%

310
30
20
20

140

15 
45 
30 

210
$544 $6'/a $6

1 20
$3% $344 $3% 635

5 35 30 23
55 65 55

$2>/a 175 
390 $3%

Teck B Fb 20 P 205 230 
Teck B My 10 $8'/a $8%
Teck B My 10 P 5 20
Teck B My 12% $596 $6% $6'/a
Teck B Mv 12%P 10 35
Teck B Mv 15 P 45 70
Teck B Mv 17%P 125 150 150 
Teck B My 20 P 255 280 
Teck B Ag 12% $6% $646 $6%
Teck B Ag 12%P 25 50
Teck B Ag 15 $4</a $4% $4%

B Ag 15 P 75 100 75
B Ag 17% $2% $244 $3
B Ag 17%P 170 180 180
B Ag 20 170 195 190
B Ag 20 P 290 315

Ja130 $1044 $11% $14%
PI 5 1

1 10 15
$6 $6% $646

Teck
Teck
Teck
Teck
Teck
TIX
TIX
TIX
TIX
TIX
TIX
Totol
Total
Totol
Total
Total
Total
Total
Total
Totol

Ja130 
Jal50 
Fbl35 
Mrl50 
Mr150 P 

P Ja 15 
Ja 15 P 
Ja 17%
Ja 17%P 
Jo 20 P 
Ja 22%P 
Ja 25
Ja 25 P100 
Ap 17% *'■

LMMJVIMMJ VtVli VtMMJ 
9 10 11 12 13 U 17 18 It 30 23 27 30 2 3 6 7 $ 9

Dem en
Trent, cit

Jn 
Jn

T-D Bk Jn 
T-D Bk Jn 
T-D Bk Jn 
T-D Bk Jn 
T-D Bk Jn 
T-D Bk Sp 
T-D Bk Sp 
T-D Bk Sp 
T-D Bk Sp 
T-D Bk Sp 
T-D Bk Sp

W X

i Pm Offre Dem. 
20 P 20 45
22% 90 115
22%P SO 105 
20 $2% $244
20 P 40 65
22% 135 160 
22%P 110 135 
20 $3% 390
20 P 1 15
22%P 40 60
25 35 45
25 P 175 $2
27% 1 15
27%P $414 460 
20 385 410
20 P 1 20
22%P 60 85
25 70 80
25 P 185 210 
27% 20 40
27%P S4V4 460 
22% $214 $2%
22%P 75 95
25 95 120
25 P 190 215 
27% 40 60
27%P $4Va 460

360

20
45

170
25

385
$3>A

75 128
70 1506

150 15
30 10

280 10

Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost

Mr 15 P 2 
Mr 17% 20
Mr 17%P 40 
Mr 20 5
Mr 20 P 235 
Jn 15 240
Jn 15 P 5 
Jn 17% 45
Jn 17%P 50 
Jn 20 5
Jn 20 P 245 
SP 15 $2% $3
Sp 15 P 10 35
Sp 17% 75 100

25
45
65
10

285
290

30
60
85
20

295

80
140

10
$2%
$244

Dem.
Option Mois Phi Offre Dem. Trent. 
Wcoost Sp 17%P *0 100
Wcoost Sp 20 10
Wcoost Sp 20 P 255
Wlkr R Mr 27% 330
Wlkr R Mr 27%P 5
Wlkr R Mr 30 120
Wlkr R Mr 30 P 70
Wlkr R Mr 32%P $2% $2% 235 
Wlkr R Mr 35 P 4*5 490 360
Wlkr R Jn 30 195 220 315

R Jn 30 P 100 125 100
R Jn 32%P 260 285 270
R Jn 35 25 50 45
R Jn 35 P 485 $5% 365
R Sp 30 $2% $244
R SP 30 P 135 160 100
R Sp 32% 125 140 125
R Sp 32%P 290 315
R SP 35 55 80 75
R Sp 35 P $5% $5% $5Va 

$744 $844 
PI 10 240

280 355
P 5 25 $2%

5

Wlkr
Wlkr
Wlkr
Wlkr
Wlkr
Wlkr
Wlkr
Wlkr
Wlkr
Wlkr
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM

Jol30
Jal30
Ja135
Ja135
Jal40
Jal40 P 210 
Ja145 
Ja 145 
Fbl40 
Fbl40

25
55

285
25
$8

Fbl45 
Fbl45 
MM40 
Mr 140 
Mrl45 
Mr145

15 
P $7 

115 190 
P $2% $3% 

20 70
P $7 $8

165 265 
P $3 $4

50 150 
P $7 $8

Accugraph Corp., trimes­
tre clos 30 nov. : 1985, 
9288,000 ou trois cents par 
action.

DEVISES
Voici les taux des devises étrangères tels que four­

nis hier matin par la Banque Nationale. Les cotes sont 
en monnaie canadienne et varient d'une banque à 
l’autre.
Afrique du Sud
Afrique franco
Allemagne-Ouest
Antilles Angl.
Argentine
Australie
Autriche
Bahamas
Belgique
Bermudes
Brésil
Chili
Colombie
Danemark
Espagne
États-Unis
Finlande
France
Grèce
Haiti
Hollande 
Hong Kong 
Inde 
Israël 
Italie
Jamaïque
Japon
Liban
Maroc
Mexique
Nicaragua
Norvège
Nouv.-Zélande
Pakistan
Pérou
Philippines
Portugal
Royaume-Uni
Suède
Suisse
Tchécoslovaquie
Turquie
URSS
Venezuela
Tunisie

Rand
Franc CFA
Mark
Dollar
Austral
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Dollar
N.Cruzeiro
Escudo
Peso
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Gourde
Florin
Dollar
Roupie
Sheqels
Lire
Dollar
Yen
Livre
Dirham
Peso
Cordoba
Couronne
Dollar
Roupie
Sol
Peso
Escudo
Sterling
Couronne
Franc
Couronne
Livre
Rouble
Bolivar
Dinar

0.5864
0.003708
0.5689
0.5182
1.7485
0.9711
0.08094
1.3963
0.02783
1.3963
0.000135
0007630
0.008265
0.1560
0.009139
1.3963
0.2585
0.1854
0.009387
0.2801
0.5056
0.1790
0.1157
0.9375
0.000835
0.2660
0.006906
0.07758
0.1450
0.003210
0.1400
0.1846
0.7093
0.08865
0.0001004
0.07320
0.008950
2.0299
0.1840
0.6704
0.2155
0.02427
1.8423
0.09434
1.8219

FONDS COMMUNS 
DE PLACEMENTS

TotOl P Ap 17%P 
Totol P Ap 20 
Total P Ap 20 P 
Total P Ap 22% 
Totol P Ap 22%P 
Total P Ap 25
Totol
Totol
Totol
Total
Totol
Total
Totol

70 90 85
$944 $10V4 $944 2
$844 $914 $4V.

1 5 15 31
$6% $644 $6% 60 

1 5 25 58
10 10 10 1013

1 20 90 7
1 20

125
S6>/4 $644 $6% 270 

1 10 35 15
$4% $4% $4 93

5 30 70 32
$2'A $2% $2 85
50 75 175 20
75 100 70 10

Ap 25 P 150 175 315 20
Jy 20 $4% $5 $4% 33
JV 20 P 20 45 70 10
Jy 22% $244 $3>/4 255 144
Jy 22%P 75 100 165 12
Jy 25 150 170 160 5
Jy 25 P 175 $2
' $4% 490

1 5
1 15

15 40
5

60
125

465

TrAlt A Fb 22%
TrAlt A Fb 22%P 
TrAlt A Fb 25 P 
TrAlt A Fb 27%
TrAlt A Fb 27%P 
TrAlt A Fb 30 5
TrAlt A Fb 30 P 265 
TrAlt A My 22% $4%
TrAlt A My 22%P 1 
TrAlt A My 25 210
TrAlt A My 25 P 20 
TrAlt A My 27% 35
TrAlt A My 27%P 85 
TrAlt A My 30 1
TrAlt A My 30 P $244 $3V4 
TrAlt A Ag 25 220 260 270
TrAlt A Ag 25 P 50 75
TrAlt A Ag 27% 55 80
TrAlt A Ag 30 
TrAlt A Ag 30 P 
TrC PL Fb 20 
TrC PL Fb 22%
TrC PL Fb 25 
TrC PL Fb 25 P 
TrC PL Fb 27%
TrC PL Fb 27%P «44 $7 
TrC PL Fb 30 2 5 1
TrC PL Fb 30 P $9\4 $9% $5% 
TrC PL Mv 20 P 45 70 45
TrC PL My 25 10
TrC PL Mv 27% 1
TrC PL My 27%P 17 
TrC PL Ag 20 170
TrC PL Ag 22%P 220 
TrC PL Ag 25 20
TrC PL Ag 25 P 470 
Trlon A Fb » 175
Trlon A Fb 20 P 5 
Trlon A Fb 21% 60 
Trlon A Fb 21HP 60 
Trlon A Fb 2346 25 
Trlon A Fb 2346P 85 
Trlon A Mv 20 215

70 
10 

315 
$5 
20
$2% $2% 
45
60 50

110 105 
15

50
5 25 10

$244 $3V4 
95 110 195

5 30 30
6 20 5

$414 $4% $3
1 5 2

430

30 30 
10 20 
$7\4 $6 

190 260
245

45
495
S2
25
85
85
50

110
240

215
35

150

295

9.95
11.73
10.00
4.62

10.36
12.31

MEMBERS
Aetno-Midtand
Am Blue Chip 10.29 
Cd Blue Chip 9.86 
Dividend 10.02 
Fix Inc 10.20 
MM F 8.55 10.00
Resource Can 10.18 

AGF Group 
Amer Grwth 6.93 
Cdn Gas Egy 7.00 
CdnSecGrth 7.75 
Cdn Trustd 4.63 
Corp Inv 11.27 
Corp Inv Stk 6.74 
Green Line 5.01 
Grwth Eqty 8.43 
HiTech 
Japon
nMMF 8.47 
Optn Eqty 
Pfd Inc 
Spécial 

Allied Captl Mgmt. 
nCanodion 4.87 
nDividend 5.01 
n Income 5.07 
nlnternat'l 5.04 
nMny Fd 8.05 5.00 

nAssoc Inv. 6.42 
Belton T rem Way 
Cda Cum 13.91 
Interntl 19.59 
Mny Fd 8.64 1.00
Pld. Income 11.05 
Pld. R sees 12.45 
Taurus 5.53 

Calvin Bullock 
Cl F 7.67
American 6.30 
Dividend 10.47 
Growth 
Income 

ynCon PrmE 33.94 
Central Group 
Compound 13.54 
Dividend 12.13 
Resources 5.39 
Revenue Gth 3.67 

6.64

2.18
8.12

8.48
6.53
4.15

Univest 
CGF Group 
Internatnï 
Fund 4000 
Venture Fnd 

Con fed Group 
Dolph Eqty 7.99 
yDolph Mtge 5.14 

Cundill Group 
y Security 13.20 
Valut 12.S8 

Dynamic Group 
vnDvAm Cdn 9.30 
xdynDvAmUS 6.67 
vnOvCdn Fd 12.54 
ynD.DivId 5.20 
vnDvGrd Gold 4.55 
ynDv. Income 5.55 
ynProspect .89 
ynSovlngs7.7S 10.0 

Eaton Bav Group 
Comnwlth 10.60 
Dividend 7.02 
Growth 13.12 

4.04

Internll 14.71
MMF 7.95 10.00
y Mortgage 10.27
Viking 13.85

E P Mon .9.37 1.01 
FutureFund Shores 
ynFoodFund 5.64 
ynGolden Fund 6.34 
ynLifeFund 5.50
ynSilverFund 4.81 
ynTechnoFund5.04 
ynVolueFund 5.20 

vGBU Valut 6.61 
Global Strategy 

y Corp Shares 11.63 
vTrust Units 11.49 

Guaranty Trust Gr 
ynlnv Eqty 21.47 
ynlnv Income 4.67 
ynMortgage 10.63 

Guardian Group 
yCanodn 6.00 
vCompTrond 10.35 
y Enterprise 1.63 
vGrth Fnd 20.78 
y North Amer 7.33 
y Pfd. Dlv 8.36 9.51 
STMny 8.36 10.03 
World Eqty 6.02 

Gdn AmerSec USF 
vAIrlines 9.34 
y Electronic 9.17 
yHIth Care 9.03 
ylnsurance 
vLIfestyle 
Cash (6.96) 9.S4 

HUME GR. 
vnHumo Fundl2.42 
vnHume RRSP11.1 

Importai Group 
vMtge 10.16 
vRealltv Gth 10.21 

Investors Group 
y Bond 4.39
vCdn Equity 5.32 
yDivkJend 9.14 
yGrowth 
y Intern*tl 
vJapan 
VMMF8.44 
y Mtge 
vMutual 
yProv Stk 
y Real Prop

8.98
12.84
25.65

1.00
5.04 
7.55 

10.87
5.05

vRetiremnt 19.19

yn JH FdLtd. 6.85 
yn JH Aïner 6.72 
McLeod Yng Weir 
nCon Bk 8.68 1,00 
nGov 8.28 1.00

MER Group 
Equity 13.01 
Growth 12.02 
MMF 1.40 10.00

ynMKW Lotus 11.13 
Montreal Trust Gr. 
vnEqtv 2S.S8 
vnlncome 8.04 
ynlntornotl 23.76 
ynMtgo 10.20 

Morgan Trest 
yGrowth 12.01 
y Income 11.16

vWorldwide 15.02 
Mult. opp. Fd. 2.21 
Mutual Group 
ynMMF 8.11 1.00
Diverslfd 25 11.42 
Diversifd 40 11.86 
Diverslfd 55 11.93 
Equlfund 11.98 

Noram Conv 10.52 
Ont. Teachers Gr. 
ynAggrv 41.17 
ynDiversifd 41.75 
vnFixd 8.60 10.00 
ynMtge 28.54 

Principal Group 
y Bond 2.90 
yCdn Mutl 5.45 
yCollective 
vEquity 
yGrowth 
vVenture 
y World Inc 

Prudential Group 
Growth 7.72
Income 5.19

Ptnm Hlth Sci 11.81 
vnReal Gth 11.41
vRen Con B + B 4.93 
Royfund Group 
nEquity 17.07
nBond Fund 4.92 

Sterling Group 
y Mtge 5.14

Templeton Grp 
Temp Gth 15.81
Temp Cdn 5.13

Trimark Group 
Trimark 11.22
Trimark Cdn 9.38 

ynWottaine 46.72
NON-MEMBERS 
ynAltamira 6.34

18.43
6.33
7.44
9.70
7.38

vHypo 10.59 
VlNC 7.64
y Obligations 10.12 

ynCan-Anoos 9.90 
Capital Grth * 03 
ynCapstone 5.87 
Co-op Trust Group 
ynGrowth 11.74 
ynlncome 9.36 

CSA MGMT Gr. 
Goldfund 4.62 
Goldtrust 5.09 

Desjardins Group 
yActlons 19.62 
yHypo 4.45
ylntern'tl 18.19 
yObllg 4.77 

Dixon, Krog Gr. 
xdDK Trust 12.85 
D K Int'l 18.24 
Heritage 3.97 

vDomequitv 11.24 
nFirst CdnM 11.28 
vFiscon Fd 8.30 
Horvord 14.22 
Industrial Or. 
CS Mgt (1.58) 10.00 
ylndust Am 6.72 
ylndus Div 9.58 
ylndust Eq 16.42 
ylndust Gth 11.56

9.29
4.90
2.21
1.11
4.85

.9.68

9.08
15.98
13.51
27.59
39.59 
42.19

ylndust Inc 
ylndust Pons 
y Mock Eq 
Mock Mtge 

Mar Equity 
Marlboro 
ynMD Growth 12.35 
nNatrusco . .6.21 
(5 for 1 split)
NW Group 
yCanodlan 8.66 
vEquItv 13.11 

yNW Trust Eq 17.50 
Podfic Group 
Growth 7.98 
Ret Bol. 5.17 
US Growth 4.65 

PHN Group 
y Bond 
yCanodlan 
vDiv Inc 
vFund 
yPooled 
yRRSP 

PMF Mgt. Ltd. 
n Pension 10.59 
n Xanadu Fd 8.90 

Prêt et Revenu Gr 
yAmerlcon 24.43 
yCanodlan 9.76 
y Fonds H 5.20 
y Retraite J6.98 

Royal Trust Or. 
vnA - U.S. 19.96 
vnB — Bonds 9.15 
ynC-Cdn 31.02 
vnE - Enr 7.08 
ynJ — Jopn 12.81 
ynM-Mtge 10.41 

Sagit Group 
yCom. Gth 
ylnt'l Enr 
ylnt'l Inc 
yTrons A 
yTrons B 
yTrons C 

Synchrovest 
yTradox 
Trust General Gr. 
yn Actions 21.90 
ynObllg Hyp 9.41 
ynHypo 10.75 
ynVol Amer 12.03 

United Group 
Accum 9.74 
Accumul R. 10.10 
American S.84 
Cont. Mtge 5.19 
Security 4.32 
Venture 9.59 
Venture Rot 10.97

7.18
2.91
5.21 
4.31

79.63
13.89
7.22 
6.75

yAmerlcon 8.83
VEquity 8.47
vlncome 5.09
y Japan 7.30
y Resource 5.94

yWostm Grth 4.02

U.S. Funds 
Dreyfus Group 
Dreyfus —

Nouborgor Berm:
Monht -----

04750^77
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LE DEVOIR ECONOMIQUE

VANCOUVER
Forte activité

VANCOUVER (PC) — Les cours étaient à la hausse 
hier à la Bourse de Vancouver. L'activité a été forte et 
14,476,338 actions ont été échangées.

On a dénombré 363 titres en hausse, 232 en baisse et 
437 stables.

L'indice général a fini à 1358.72, un gain de 18.96 
points sur la veille.

Cours tournis par la PRESSE CANADIENNE

IimRco
Sénéral
*18,9^ '

V<Anm

(•n mMtons) dksstitros

1358,72 14,5 437
0.9

INDICE GÉNÉRAL

VOLUME (en millions)
31
18
1S
13 11111111111111111111

IMMJVlMMJVlŸllVlMMJV
» 10 ini 13 16 17 19 19 20 73 27 30 7 3 6 7 8 9 10

Vofrttt la ftnn.

A B
ABS res i 10UU 33 33 33 + 1
Abaton i 350Ü 90 86 86 —1
Abitibi res 7000 57 63 63 -2
Abooilcorp 8;50 72 69 69 -3
Acociomnj 4000 18 16 18
Acegrphi 12500 IIÜ 102 109 + 4
Achats i 19060 82 80 82 + 2
Acheron 1/060 28 26 28
Achilles i 148303 160 126 160 + 25
Achilleswi 40800 63 63 61 + 6
Acorn resi 11000 40 34 34 —1
Acquest i 3000 28 28 28 + 1
Ad dome i 600 160 160 ISO
Adorns 1 22500 35 27 36 + 5
Adnarni 31600 19 16 19
Adoloi 18600 80 72 75 + 3
Adolo w 1 30600 32 28 30
Adore rs i 2000 96 96 96 + 5
Adriatic rs i 2000 22 22 22
Aegis resi 17000 38 32 38 + 6
Aerolift inc 13000 90 86 86
Agio 4000 26 21 26
Alomodevj 600 40 40 40 + 1
Alko apol 600 60 60 60 + 5
Albonexp 3000 28 28 28
Algoresf 36000 30 30 30 + 2
AH star i 2000 25 26 26
Allure rs [ 4600 46 40 43
Almine res i 500 10 10 10
Alottores 4500 110 lUU 100 -5
Atotta w 1 12000 15 16 16 + 1
Am mn ws i 3000 6 6 6
Amorkexp 2800 19 19 19
Amberhill i 3000 7 7 7
Amble res j 41867 105 100 100 —9
Amca res 8000 65 63 66
Am oquatc 2600 18 18 18
Amrbdgt j 4000 4 4 4
Amer tec i 32300 170 161 170 + 7
Am vol i 4000 23 23 23 -2
Ameritex 2600 18 18 18
Ameroll i 16000 115 102 102 -8
Amir mine i 8500 110 106 IIÜ + 4
Amstar i 16500 80 70 80 ♦ 10
Anchor] 12000 91 89 90 + 3
Anchor w i 6000 16 16 16 —1
Andourex 3100 34 34 34 —1
Androne rs i z475 41 33 4]
Anglo cdn 7333 45 40 45
Angus res 16000 20 20 20 + 3
Ann arbor 1 6600 14 11 13
Anscobcl 15600 43 42 42 —1
Applied i 19900 115 112 115 ♦ 5
Arbor res 8900 250 240 246 + 10
Arch dev i 1000 6 6 6
Arctic Red 10500 40 35 40 + 4
Argenta i 6000 30 30 30
Argentex i 19600 255 225 236 -15
Argonouti 24ÜÜ0 2/ 23 27 + 2
Argrelres 1 801 25 25 26
Argylevnt 3600 32 32 32
Aricona i 33400 136 125 126 -5
Arivocosit 34200 101 100 lüi + 1
Arizona svr 3900 75 69 76 + 6
Ark egy i 10000 20 20 20 ♦ 5
Ark io tex 1 2000 95 96 95 + 5
Armeno 1 1500 170 165 166
Armor Dv 2000 30 30 30
Arthurion 2000 30 30 30 + 2
Ashburton 12500 25 IB 25
Ashcroft rsi zlOO 27 27 2/
Asitko res j 38200 110 107 no + 1
Atlantic 2000 10 10 10
AU res i /ooo 2/ 25 26
Aucklondi 1500 18 1/ 1/ -1
Aurex res 61/89 60 55 59 + 6
Avanc intl i 95500 37 20 36 + 18
Avino mns 8400 240 230 240 ♦ 10
AvinowQ 8600 39 35 39 + 7
Aviva i 6000 49 48 48
Awesome i 1500 28 28 28 -2
Axiom Int 3625 475 470 4/5 ♦ 5
Ayerok 3000 5 2 6
Azure res 2000 20 20 20 + 4
BCres 17400 210 206 210
BC Tel 600 $24Vi 24% 24% - %

Confie I 
ConovQi 
Conreosi 
Constat i

VentH Hovt 
S 34400 230 

3000 7
tOOOO 37 

5000 50 
2200 62

Bor res 
Bordine i 
Baroquei 
Bort res

Belmont 
Belmorol 
Bentley rsi 
Bergivn i 
Berkley I 
Berle res I 
Bermd rs i 
Bermshi 
Beverly I 
Big ben { 
Big i dev i 
Big m i 
Bigtirn i

Brent res 
Brentvrd i 
Breseo I

Bricon Res 
Brigode i 
Britcol i 
Brt poc I

Bunyoro I

Butiri

C D

iz200 68 88 88
3900 69 65 69 + 4

i 1000 30 30 30
2350 $6V% 6% 6% + 1%
Î733 $5% SVi 51% - V%
2400 17 17 17
2000 29 29 29
1000 65 65 65 -5
200 $8V4 8V4 8V4

2OS00 58 55 56 ♦ 2
13000 60 50 54

1000 42 42 42
3000 25 24 25

123500 51 48 51
2000 60 60 60
7200 215 205 205 -10

20600 145 130 138 + 3
1000 100 100 100
3950 355 315 345 + 45
500 60 60 60 + 4

3000 48 47 48
3750 105 105 105 + 5

18800 23 21 21 -2
6000 45 45 45
2000 25 25 25
2600 335 330 330
1000 60 60 60
2000 20 20 20 + 3

16000 63 60 60
83600 108 95 96 —é

1000 24 24 24
3300 120 120 120 + 2
1000 72 72 72

10400 130 113 115 -15
i 600 18 18 18

1600 115 115 115 + 5
500 44 44 44 + 4

2600 $5V4 5% 5%
8000 21 20 20

i 4200 53 50 50
6000 30 30 30

(4000 85 00 85 -5
98400 110 100 105 + 3

5500 14 14 14
1500 41 41 41 + 1

14300 $7 6% 6'/% + %
3160 55 55 55 —4
8000 25 25 2$

16400 106 95 100 + 10
114700 115 110 ns + 5

3000 5 5 5 -1
500 50 50 50
500 20 20 20 -3

2500 9 9 9 -1
6500 230 225 230 + 10

22000 55 45 55 + 5
1000 50 47 47 -13
z200 21 21 21

q 2000 30 30 30
8534 34 30 34 + 4
5600 160 160 160
2000 9 9 9

17000 25 23 24 -1
1000 13 13 13

) 1000 30 30 30
18500 44 42 44

Cape res i 1500 27 
Copilonoi 1500 37 
Corepnti 22000 103 
Corinoi 16500 55 
CorI creek i 2500 17 
Carlson i 500 75 
Correra i 7000 50 
Cascdla i 2500 35 
Cassidy i ilOoo 71 
Cateorai 15000 25 
Cater eng 3600 30 
Caulfield 10500 38 
Cdn arctic i 1500 35 
Cdncontll 3000 14

Cdn futrty 500 66 
Cdn ovrsea i 500 16 
Cdn powne i 1000 23 
Cdnpmi 115900 325 
Cprmwi 112500 85 
Cdn united 16700 125 
Celebrity I 5000 14
Celico Res 5000 60

1000 60
Centurion i 
Chonnel 
Ctiapelresi 2000 25
■......................... 50

7

los Femt. Ch.
220 220 -5

7 7
37 37
49 49 + 7
62 62 + 4

245 248 -2
27 27
35 35
97 103 + 5
50 55 + 3
17 17 + 2
75 75 + 2
55 55 -5
35 35
71 71
25 25 + 3
30 30
32 32 -3
29 35
14 14

275 285 -40
495 512

66 66
16 16 + 1
23 23 + 3

300 320 + 15
78 81 + 1

105 125 + 25
12 12
60 60

225 225
60 60
25 25
50 50

7 7 -3
40 40 —6

8 8
26 26 -4
48 48 -2
23 23
27 27 + 5

1 21 V% 21</4
16 16 + 1
33 33 -2
20 20

Chpieou i 
Ctipleauvri 2000 
Chorimgn i 6000 40 
Charlestn 3500 8
Chatwoodt 20500 28 
Cheryl res i z400 48 
Chevy dev i 2500 26 
Chevenne 943 27 
Chop emp i 12326 $21V 
Chromex 1000 16 
Churchill I 6000 35 
Chutinersi 1000 20 
CIBC 500 S4m 41V> 4^4- '/*
Cisco res i 5000 18 
CItcopra 1026 39 
Claymore 29500 50 
Coastoroi 3000 42 
Cobra w i 45^ 30 
Cobraenti 31400 166 
Colby Mns 600 120 
Cold loke I 4500 52 
Colfax engy 8000 40 
Collins res i 1900 23 
Colony poc 4400 145 
Comanche i 23000 7
Compusfti 1200 140 
Condoka i 18000 59
Cons Ascot 4346 20 
Cons Boner 100 150 
Consbeli 1500 55 
Cons brx \ 14000 35 
Conscolint 3000 20 
Cons cinolo 28500 295 
Cnsexpiri 12000 25 
Con Five Str 6000 47 
Cindescri zi lOO 
Cons intl pt z87 245 
Cons knoby 6500 55 
Cpaymstri 4000 25 
Cons Rio 2550 16 
Cons svr std z300 76 
Conscoti 6000 16 
Consort i 12000 48 
Contact ven 15000 22 
Contour 6780 160 
Contour w 6400 60 
Conversn 46600 525 
Copr Stac i 38500 60

Coronodoi 16500 40 
Coronetrsi 14700 210 
Corporate 5500 9
Cosmos res 52863 50 
Cous creek i 5000 52 
Cove engy 19500 63 
Cream svr 9900 98
Crossland 4866 44 
Crowder i 1800 100 
CruisrmnrI 4500 50
CSAmnrii 8000 75 
Cumbrlnd i 1800 53 
Currie I 7750 76 
Cusocind 3500 140 
Custom pet z200 13 
Cutloss res i 4700 315 
CV sports i 1000 80 
Cymric res i 813 85 
DK platm i 9000 30 
Dor Vol 37375 225 
Oakoto I 19300 12 
Danstorrsi 4000 40 
Oonstorwi 8000 B 
Dosher res 28900 105 
Oassengld 8100 40 
Davenport z300 15
David Mnri 2800 55 
Decker res i 6500 62 
Oeex res i 9000 19
Deinortei 4500 25 
Delaware i 5000 45 
Denar mns i 5000 30 
Dentonia i 1000 25 
Desprdo i 6000 21 
Diamond i 2500 90 
Dionoresi 6000 56 
Diepdmmn 6500 50
Discvgldi 13500 275 
Divrsfwi 111500 33

CIS tech 9470 
CTexpIndO 7000 
Coaro I 32900 
COCtusl 4500 
Coctuswl 10000 
Col denverI 100 
Coloverosi 3500 
Colltntel 39400 
Collf silver 2900 
Collfsvrw 14000 
Collexentl 6000 
Coinor rts 9666 
Coinor rsw 25500 
ColPine i 8000 
Colvpsodv 6000 
Cam net I 100 
Camntwi 10000 
Con tel cm I 3500 
Conomerol 6500 
Conbtern 45500 
Condol I 204436 
Condrodel 7000

475 460 470
.17 37 37 ♦ 2
80 76 76 -4
35 35 35

4 4 4 + 1
m 195 195 -5

7 6 6
133 125 132 + 12
$5% 5% 5%
10 10 10

210 193 210
75 60 69 + 4
20 17 20 ♦ 3
15 15 15
18 18 18

230 230 230 + 10
40 31 40 ♦ 2
12 12 12 + 3
65 65 65
31 32 32 -3

100 n 100 ♦ 30
76 75 75 + 3

500 35 
1200 40

Dolphin i 
Domegoi 
Dragoon rs zlOO 29 
Du well i 4833 60 
Dual Res 6500 190 
Duke mnri 15000 35 
Ounen gid i 7000 25 
Dungorton 23500 81 
Duration i 54000 80 
Dusty Moc 3000 100 
Dynomic i 7500 40 
Oyntrncs Is 1000 57

18 18
39 39
45 49 + 5
40 40 -6
24 28 + 6

140 166 + 26
120 120
52 52
35 40 + 5
22 22

140 145
7

135 135 -10
57 57
20 20

ISO ISO
50 50 -5
34 35
20 20 —7

280 295 + 25
23 23
42 47

100 100
245 245

55 55 + 5
25 25 -3
15 16
76 76
15 15 -1
45 46 + 1
21 22 + 1

155 160
60 60

490 512 + 22
55 55 —4

107 125 + 20
450 470 + 15
36 40 + 5

190 210 + 15
9 9

45 47 + 2
SI 52 ♦ 2
60 60
as 86 -4
42 44

100 100
35 35 -15
70 75 + 3
50 S3 -3
75 75

135 140 + 4
13 13

310 310
00 80
85 85
25 30 + 10

215 215 -15
11 12
40 40 + 2

8 8
100 105
40 40 -5
15 15
55 SS + 4
55 SS -2
17 17 -1
22 22 -3
45 45
30 30
25 25
20 20 + 2
90 90
SI SI + 1
47 47

265 275
25 29 + 4

155 157 -2
35 35
40 40 + 3
29 29
52 60 + 10

100 185 -3
31 31 -3
24 24 -1
76 81 —4
74 80 + 10

100 100
39 39 -1
57 57

E F
ELEegyi 11000 28 
ESI indwf 13000 101 
ESiindi 8665 370 
East west i 9000 210 
Easinitsi 500 16 
EasInmnl 5000 44 
Eastmq gid 19000 170 
Eclipsei 8500 25 
Eden res i 216000 115 
Edgewotr i 5500 130 
EKiorao 10500 40 
Elporoisol 6000 11 
EldonresI 1000 20 
Eiectranw 19000 73 
Electro i 63000 44 
Elektrapw 61500 48 
Emroldisll 2000 48 
Emrldikl 16400 275 
Emir oils 4000 38 
endvronc t 1000 70 
Energex 37500 77 
Enexcointl 600 115 
Enfield res i 8500 81 
Epie res i 3200 155 
Equinox) 2500 120 
Equinox r j 10000 3
Equus pete ) 5500 32 
Erickson 2000 385
Esperonzo 
Eureka I 
Europete 
Euromin ) 
Ewing oil) 
Expo oil 
Extotol I 
E5 Res i 
FM res I 
Folriody) 
Ferber| 
Fibertechi

1500 56 
11700 60 
3000 210 
3500 55 
7000 17 
5000 8
4000 40 
6100 132 
2000 29 
2500 90 

17500 57 
500 145

PIberqestt lOOO 330

28 28 
95 too 

365 365 
202 207 

16 16 
43 44

ISO ISO 
25 25

100 115 
129 130 
39 39

260 260 
30 36

115 115 
80 80

ISO 155 
120 120

385 385 
52 56
45 45

210 210

128 132 
29 29

145 145 
330 330

388 3W 4-25 ;

1Rmih m te taw.
Firstoilwd ééW 60 M 67
First cMno M 31 31 30
FrstdRvon 3MI 69 69 60
Frstgivtni 3Mi » 215 2M
Frstoeni M 36 36 36
First wstri 7m 45 42 42
Fleck res 29M 415 M M
Fieetwwdi SM M 94 94
FtowresI MO 36 36 36
Fontomi 16M 34 31 33
ForceresI MM 79 62 79
Forester i MON 65 55 6$
Fortknxwi 30IH 13 11 12
Fort knox \ 2S8M Si 49 49
Forum Res 41M 14 14 14
Freeway MM 66 60 61
Frontnd i IMN M 47 50
Fury expj IM 50 50 50

G H
788

4888 
i 5888 

28507 
6280

Golocttc 
Golitresi 
Gatlogher 
Gotlonti 
Goiveston
Gomin» ___
Gotorresi 19860 
GBMexpfi 4880 
Gemini tc i 300 
Genesis) 10800 
Genovevo | 3880 
Geodatoi 1000 
Geodome 800 
Geostor i loOO 
Geotech i 2000 
Giant Piper zSO 
Giant Reef 300 
GlamisGId 1000 
GLEresi 2000 
Glitter gid i 7000 
Glow res i 11500 
Gidbrdgei 5000 
Gldseekrj lOOO 
Gold std 17000 
Gold star i 530 
GIdfexas) 20200 
GIdmedaM 5000 
Goldbelt 10000 
Goldbroei 13500 
Goldbrewi 20000 
GIdn br i 12000 
GIdn cn i 64000 
GIdn eye i 3000 
GIdn Gate 2500 
GIdn grp) 14150 
GIdngrwi 23850 
GIdn hind I 1500 
GIdn hope i 42550 
GIdnkyl ISOOO 
GIdn knight 5300 
GIdn lake i 11000 
Goidn lion i 63800 
GIdn news i 5000 
GIdn north 2681 
GIdn pond i 61100 
GIdn pyrm I 4500 
GIdn quail i 9850 
GIdnqIwi 57000 
GIdn rim i 49000 
GIdn rule 3500 
GIdn scept 6600 
GIdn seal i 4000 
GIdn sevil i 12500 
GIdnshIdl 84500 
GIdn shl wj 27700 
GIdn state! 50500 
GIdn vole i 10500 
Gldnbel res 43400 
Goldera i 5500 
Goldfever j 6000 
Goldpcinvj 3000 
Goldrich 20000 
Goldsil i 209855 
Goldstack i 900 
GIdstm i 20300 
Goldwinn 10750 
Goliath gid 1500 
Gonzales i 3000 
Good hope 300 
Gossan res i 9500 
Granby rsi 10000 
Grnd frk i 1000 
Grondvw i 78325 
G I brew i 6500 
Gronvill rs i 7100 
Gtcentral) 4500 
Grtpocific 10000 
Greenwell i 2000 
Greyhawk i 19666 
Grom res i 10500 
Groton I 7000 
Groundstr zto 
Gulftitoni 
Gunflint i 
Gyro egy i 
HTRindi 
Hollicrft i 
Hallmark 
Hambr i 
Hoppy res 
Hardy intI i 3000 
Hargor i 7000 
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AVIS PUBLICS

Voir aussi 
en page 4

M. Jean-Guy Boivin,
Prenez avis que votre propriétaire 
Gestion Mathi Ltée , a déposé une 
demande à la Régie du Logement et 
l'audition aura lieu le 15 janvier 1986 
à 10 tSa.m. au 5199. est rue Sher­
brooke, Bureau 2161, à Montréal 
Veuillez agir en conséquence.

Gestion Mathl Ltée
Jean-Guy Roy, sec

M Yves Trépanier, Mme Linda Ar­
senault et M Simon Arsenault, 
Prenez avis que votre propriétaire 
Gestion Malhi Ltée . a déposé une 
demande à la Régie du Logement et 
l'audition aura heu le 15|anvier 1986 
à10.15a.m au 5199, est rue Sher­
brooke, Bureau 2161, à Montréal 
Veuillez agir en conséquence

Gestion Mathi Liée., 
Jean-Guy Roy, sec

AVIS DE LIQUIDATION 
DEINTERFABCORP LTD., 

SOYEZ AVISÉS que les actionnaires 
de INTERFAB CORP. LTD., à une 
assemblée spéciale dûment convo­
quée à cette lin, et tenue le 30 no­
vembre 1965, ont passé une résolu­
tion spéciale demandant que ladite 
Compagnie soit liquidée et dissoute 
volontairement selon les dispositions 
de la Loi sur les Corporation Cana­
diennes. et un certificat d'intention 
de dissoudre a été émis à la Com­
pagnie suivant cette Loi en date du 
12 décembre 1985
SOYEZ DE PLUS AVISÉS que si 
vous avez aucune réclamation con­
tre ladite Compagnie, preuve d'une 
telle réclamabon devra être déposée 
avec cebe Compagnie dans les deux 
mois suivant la date du présent Avis, 
après quoi les actifs de la Compa­
gnie ci-baut mentionnée seront dis­
tribués aux actionnaires de la Com­
pagnie, étant donné les réclamabons 
dont avis aura été reçu par la Com­
pagnie
DATÉ A MONTRÉAL, ce 7e jour de 
janvier 1986 
INTERFAB CORP, LTD,

Par BENTON LEWIS 
Président

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE BEDFORD

COUR PROVINCIALE
NO 4600)2-000615-853 
L'OFFICE DE LA CONSTRUCTION 
OU QUÉBEC,

Partie demanderesse 
-vs-

CONSTRUCTION SAVARIA t (A- 
CONA,

Partie défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

A CONSTRUCTION SAVARIA t lA- 
CONA
Vous êtes par les présentes requis 
de comparaire dans un délai de 
trente (30) jours suivant la présente 
publication
Une copia de la déclaration, du bref 
d'assignation et de l'avis selon l'ar­
ticle 119 a C P C a été déposée au 
greffe de cette Cour à votre intan- 
Iton
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉ­
QUENCE
Granby, 20 décembre 1965 
Me Alain Guay 
Avocat 
50. rua Centre 
Granby. Oué

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO- 500-02-041957-858 
LA COMMISSION DE SA SANTÉ ET 
DE LA SÉCURITÉ DU TRAVAIL,

Demanderesse
-c-

RODNEY FRANCIS,
Détendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie défenderesse, M. Rodney 
Francis, d'adresse inconnue, est par 
la présente requise de comparaître 
dans un délai de 30 jours à compter 
de la présente publication 
Une copie du bref d'assignatibn, de 
la déclaration et de l'avis selon l'ar­
ticle 119 a C P C. a été déposée à- 
son intention au Greffe de la Cour 
Provinciale au Palais de Justice de 
Montréal.
Montréal, le 9 janvier 1986

RONALD CHASSÉ 
Protonotaire adjoint

Me Yves Tardif 
25. boulevard Latayebe 
ter étage
LONGUEUIL (Québec)
J4K 5B7
Procureur de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-12-148416^6 
JOANNE KAT,

Demandeur
-vs-

ADAM SZEWCZYK,
Détendeur

AVIS EST DONNÉ A ADAM SZEWC­
ZYK détendeur en celte cause, de 
lieux inconnus de comparaître au 
greffe de la Cour Supérieure dans 
un délai de (40) quarante jours à 
compter de la publication de cet 
avis Une copie de requête en di­
vorce a été laissé au greffe de la 
cour Supérieure â son intention, au 
10 est rue Sl-Anloine, Montréal A 
défaut par vous de comparaître dans 
le délai prévu, un jugement pourra 
être prononcé contre vous sans au­
tre avis ni délai 
Montréal le 11 janvier 1986

Dominique Di Bernardo P A. 
Hélène Sicard avocate 
1255 Carré Philippe 
Suite 60S

Montréal 8660677

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 5 dé­
cembre 1985 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à EX­
PÉDITION S&S LIMITÉE/S8S FOR­
WARDING LIMITED a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la di­
vision d'enregistrement de Montréal 
le 27e jour de décembre 1985, sous 
le numéro 3667982 Ce 6e jour de 
janvier 1986
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 5004)6011380-852 
JACQUES PERRAULT ETAL,

Demandeur
-vs-

ADAM GREENSPOON ET AL ,
Détendeur

AVIS EST DONNÉ À LES ENTREPRI­
SES LANRAK LTÉE et à ADAM 
GREENSPOON défendeurs en cette 
cause, de lieux inconnus de compa­
raître au greffe de la Cour Supé­
rieure dans un délai de (30) trente 
jours à compter de la publication de 
cet avis Une copia de saisie avant 
jugement en malne tierces a été 
laissé au greffa de la cour Supé­
rieurs é son Intention, au 10 set rue 
St-Antoina. Montréal A défaut par 
vous de comparaîtra dans la délai 
prévu, un jugement pourre être pro­
noncé contre voua uns autre avis m 
délai
Montréal le 11 janvier 1986

Dominique Di Bernardo P.A 
Me Pierre Freguu 
1666 Thierry suite 104 
Ville LaSalle

Avis est par les présentes donné 
qu'en vertu des dispositions de la 
Loi sur les compagnies du Québec, 
1124-8242 QUÉBEC INC., s'adres­
sera à l'Inspecteur général des insti­
tutions financières afin que sa dis­
solution soit acceptée et qu'une date 
soit fixée à compter de laquelle la 
compagnie sera dissoute 
MONTRÉAL, province de Québec, le 
7e jour de janvier 1986 
Les procureurs de la compagnie, 
PHILLIPS 6 VINEBERG

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE BEDFORD 

COUR PROVINCIALE 
NO. 460-02-000614-851 
OFFICE DE LA CONSTRUCTION DU 
QUÉBEC,

Parlie demanderesse 
-vs-

CONSTRUCTION SAVARIA & lA- 
CONA,

Partie défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

À CONSTRUCTION SAVARIA 6 lA- 
CONA
Vous êtes par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours suivant la présente 
publication.
Une copie de la déclaration, du bref 
d'assignation et de l'avis selon l'ar­
ticle 119 a C.P.C a été déposée au 
grelle de celle Cour à votre inten­
tion
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉ­
QUENCE
GRANBY, 20 décembre 1985
Me Alain Guay
Avocat
50. rue Centre 
Granby, Oué

PRENEZ AVIS que la requérante 
Transport Papineau International 
inc., détentrice du permis M-307454, 
s'adressera à la C.T Q. afin d'obtenir 
le permis spécial suivant 
TRANSPORT RESTREINT- 
LONGUE DISTANCE - ROUTE 
RESTREINTE-CONTRAT 
De St-Jérôme aux frontières Qué­
bec/Onratio (tout port de sortie) 
pour le transport de marchandises 
pour le compte de Les Produits Cel­
lulaires de Waterville Ltée et retour. 
DESTINATION ET/OU ORIGINE; 
Tous points autorisés en Ontario 
La requérante Invoque au surplus 
l'article 85 des règles de pratique et 
de régie Interne afin que la décision 
devienne en vigueur à la date où elle 
sera rendue
Tout intéressé peut Introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les S jours suivant la deuxième pa­
rution dudit avis en s'adressant à la 
C T Q , au 505 est. Sherbrooke, 
Montréal, Oc. H2L1K2.
1ère publication-10 janvier 1986. 
2ème publication: 11 janvier 1966 
PAR. Me François Perreault 
PAQUETTE PERREAULT RIVET & 
TRUDEAU
200 St-Jacques, Suite 900 
Montréal, Québec, H2Y1M1

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-12-148450-855 
JEAN MARC TURGEON,

Requérant
-vs-

MARIE CÉCILE NOEL,
Intimée

PAR ORDRE DE CETTE COUR 
L'Intimée MARIE CÉCILE NOËL, d'a­
dresse inconnue, est par les présen­
tes requise de comparaître dans un 
délai dé quarante (40) jours de la pu­
blication
Une copie de la requête en divorce, 
affidavit, avis, déclaration et certi­
ficat a été laissée A son intention au 
bureau de la direction générale des 
Grelles, au Palais de Justice de 
Montréal au no: 1 est, rue Notre- 
Dame à Montréal district de Mont­
réal
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'é défaut 
par voua de signer et de déposer vo­
tre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, le requérant 
procédera i obtenir contre voua, par 
délaut, un jugemant de divorça ac­
compagné de toute ordonnança ac- 
ceulllant les mssuret accaasoiras 
qu'il sollicita contra voua 
Montréal, ce 9 janviar 1986

RONALD CHASSÉ, 
Protonotaire Ad)Oint 

Mes Brosseau. Dubuc. Trudeau ft 
Aaa,
Avocats
816 est. rue Sherbrooke 
Montréal. P O

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE BEDFORD

COUR PROVINCIALE
NO: 46(W)2-00613-853 
L'OFFICE DE LA CONSTRUCTION 
DU QUÉBEC,

Partie demanderesse
-VS-

CONSTRUCTION SAVARIA & lA- 
CONA,

Partie défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

À; CONSTRUCTION SAVARIA ft lA- 
CONA
Vous êtes par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours suivant (a présente 
publication.
Une copie de la déclaration, du bref 
d'assignation et de l'avis selon l'ar­
ticle 119 a C.P.C. a été déposée au 
greffe de cette Cour à votre inten­
tion
VEUILLEZ ABtR EN CONSÉ­
QUENCE
Granby, ce 20 décembre 1985
Me Alain Guay
Avocat
50. rue Centre
Granby, Oué.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR PROVINCIALE 
NO 50(H)2-043762-85a 
COMM. DES NORMES DU TRAVAIL, 

Partie demanderesse 
-vs-

LILIAN BOUDRIAS,
Partie défenderesse 

La défenderesse Lilian Boudrias. 
d’adresse inconnue, est par (a pr^ 
sente requise de comparaître dans 
un délai de trente jours à compter de 
la présente insertion.
Une copie du bref d'assignation, dé­
claration et avis selon l’art 119a 
C.P.C. a été laissée ft la Direction gé­
nérale des Qrefes au Palais de Jus­
tice de Montréal ft son intention. 
Faute par la défenderesse de com­
paraître dans ce délai. Statuer sur la 
demande. Prononcer jugement par 
défaut avec les mêmes conséquence 
juridiques qu'ft la suite d'un débat 
contradictoire.
Montréal, ce 9 janvier 1985

Ronald Chassé, 
Protonotaire Adjoint 

Comm des Normes du Travail 
Me Piere Arguln 
2 Comlexe Desjardins,
24e étage 
Montréal
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OPTIONS
TBANS-CANADA
TRANSIGËES
Suite de la page 12
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(Prix en (jevises américaines)
hN M

Senei Val cam Haut te fana.
feb 300 1 34 43.00 43.00 43.00
Mai 300 17 3064 50.00 50.00 50.00
Feb 320 184 607 25.00 20.00 20.00
Feb 320P 255 1243 1.00 .50 JO
Moi 320 76 343 32.00 29.00 M.00
Moi 320p 73 414 4.00 3.50 4.00
Aug 320 46 255 37.50 36.00 37 JO
Aug 320p 90 477 5.50 5.50 5.50
Feb340 704 :3721 8.00 5.50 6.50
Feb 340p 294 272 7.50 3.50 6.00
Mai 340 3M 2049 16.00 13.00 16.00
Moi 340p 110 Î39 9.00 7.50 7.80
Aug 340 284 970 22.00 19.00 20.00
Aug 340p 1 158 10.00 10.00 10.00
Feb 360 510 1224 2.50 1.50 2.00
66ay 360 254 1078 7.50 5.80 7.10
AAoy 360p 160 20 23.00 20.00 20.00
Aug 360 778 659 11.00 9.00 9.50
Totol volume: 4217

Non transigées
Inl
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-1.00 
-1.00 
-1.00 
-1.00 
-1.00 

.11 
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52.00 
2.50
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FebSOOp 
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Aug 300 
AugaOOp 
Feb360p 
Aug 3<M1p 
Total open interest: 19625

-1.00
-1.00
—1.00
-1.00
-1.00
-1.00

1.00
1.50

57.00
3.50

22.00 
22.00

$27
$27
$20*/2
$20W
$20V2
$20V2
$20V2

W X

26 $51% $201% 
3 54 100 $201%
S 248 85 $20V2
3 64 170 $231%

80 120 220 $231%

Wlkr R Mr 321% 20 2698 55 $30V2
Wlkr R Mr 35 20 1632 10 $30V2
Wlkr R Jn 32Y2 15 837 95 $30V2
Totol volume 19940

DENREES
MONTREAL (PC) - 

Cours des denrées transmis 
par le ministère fédéral de 
l’Agriculture:

Beurre: Commission ca­
nadienne de l’industrie lai­
tière, prix d’achat, No 92, 
$4.909 le kg; No 9.1, $4.929 le 
kg; prix moyen du grossiste 
au détaillant: $5.412 le kg.

Fromage Cheddar au 
kilo: blanc, $5.009; coloré: 
$5.016.

Produits concentrés: lait 
en poudre écrémé: No 1, 
sac de 25 kg, $2.926 le kg; 
lait écrémé destiné à l’ali­
mentation: $1.191; petit lait 
en poudre ccFmestible, 
$0.478 le kg; petit lait des­
tiné à l’alimentation, $0.395 
le kg : lait de beurre pulvé­
risé, $2.177 le kg.

Oeufs: prix de gros aux 
détaillants, en cartons 
d’une doz. A-extra-gros, 
$1.26 7-10; A-gros, $1.25 7-10; 
A-moyens, $1.227-10; A-pe- 
lits, $0.86 4-10.

Prix de gros aux distri­
buteurs, établis par la Fé­
dération des producteurs 
avicoles du Québec: A-ex­
tra-gros, $0.99; A-gros, 
$0.99; A-moyens, $0.92; 
A-petits, $0.55; A-peewee, 
$0.53.

CARRIERES
ET
PROFESSIONS
Les postes sont offerts également 
aux hommes et aux femmes.

ÉGLISE UNIE 
DU CANADA

Requiert les services d’un(e)

ANIMATEUR (TRICE)
en éducation chrétienne

Description des tâches:

— promouvoir, soutenir, animer 
et former des jeunes qui sont 
en relation paroisses franco- 
protestantes,

— organiser et fournir un appui 
à des activités propres à des 
mouvements de jeunesse.

Pour de plus amples
Informations:

Animation de 
Jeunesse Protestante

225, SOième avenue 
Lachine, Qué.

H8T 2T7
Tél.: (514) 634-7015

HYGIÉNISTE DENTAIRE 
LICENCIÉ(E)

avec expérience pour 
clinique dentaire si­
tuée dans l'Outaouais 
Québécois.
S.V.P. faire parvenir 
voire curriculum vitae 
à l'attention de:

Sylvie Vienneau 
195 boul. Greber 

suite 200
Gatineau, Qué. J8T 3R1

COLLÈGE PRIVÉ
recherche

Un Professeur de 
Mathématiques qualifié

(niveau secondaire)

Envoyai curriculum vltao:

Dossier 1297 
LE DEVOIR 
C.P. 6033

• Suce. Place d’Armes 
Montréal, Qué.

H2Y 3S6

Les Services administratifs Vigi Ltée, une entreprise gérant 
plusieurs établissements privés conventionnés, centres d’ac­
cueil d’hébergement et centres hospitaliers de soins de lon­
gue durée, recherche pour son service des ressources hu­
maines les services d’un:

CHEF DU SERVICE DES 
RESSOURCES HUMAINES

(poste à temps complet)
2e concours

EXIGENCES:
— Diplôme d'études universitaires en relations industrielles;
— Au moins deux (2) ans d’expérience dans un poste comportant 

des responsabilités similaires:
— Connaissance du réseau des Affaires sociales.
RÉMUNÉRATION:
La rémunération sera basée sur les normes actuellement en vigueur 
dans le réseau des Affaires sociales.
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur offre de service 
accompagné de l'exigence salariale avant le 22Janvier 1986.

Lm ServICM administratifs VIgl Ltéa 
11,730 rue Désy 

Montréal-Nord (Québec)
H1G4C3

SOUS PLI CONFIDENTIEL 

L'employeur assure l’égallfé de» chancee de l'emploi.
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CARRIERES ET 
PROFESSIONS
Las postes sont offerts également aux hommes et aux femmes.

Collège des Médecins de Famille du Canada
Xtcharch*

Un(e) secrétaire bilingue assigné(e)
ou* relations publiques.

Endroit
Qualifications requises:

Toronto
— Expérience minimum de 5 ans 
— Connaissance en traduction et traitement de 

textes
— Aptitude en communication et organisation. 

Faire parvenir Monsieur D. Steen 
votre curriculum vitae à: Directeur Administratif

Collège des médecins de famille du Canada 
4,000 Leslie Street Willowdale, Ont M2K 2R9

LA SOCIÉTÉ POUR L’EXPANSION DES EXPORTATIONS 
RECHERCHE UN

AGENT DES RELATIONS EXTÉRIEURES
Le poste
Rédiger des discours en français, c’est-à-dire faire les recherches nécessai­
res, dresser une ébauche aux fins d’approbation et superviser la publicité 
s’y rapportant. Rédiger des articles et des brochures hautement spécialisés 
dans les domaines du financement et des assurances, de préférence dans 
les deux langues officielles. Communiquer avec le grand public, les chefs de 
file de l'opinion publique et certains groupes d'intérêts afin de les tenir au 
courant des activités de la Société pour l'expansion des exportations.
Le candidat
Le candidat retenu aura un diplôme universitaire en administration ou en 
journalisme et devra maîtriser la communication orale et écrite. De plus, il 
doit avoir une excellente connaissance de la langue française et pouvoir fa­
cilement exprimer des thèmes et des idées par écrit.
La SEE souscrit aux principes d’équité en matière d'emploi. Les candidats 
compétents sont priés de faire parvenir leur curriculum vitae à l’adresse sui­
vante:

Jeanne-Mance Llmbos 
Division des Ressources humaines 

Société pour l’expansion des exportations 
151, rue O’Connor 

C.P. 655
Ottawa (Ontario)

K1P 5T9

GERANT
CLUB PRIVÉ

Le Club de Tennis Mont Royal, l’un des plus anciens clubs 
privés au Canada, est reconnu pour la qualité de ses instal­
lations de tennis, de ses activités sociales et de sa salle à 
manger.

Sous l’autorité du Conseil d’administration, le nouveau 
gérant assumera la direction et la supervision des opéra­
tions quotidiennes du club, d'avril à novembre. Il aura pour 
mandat la gestion et le contrôle efficace des services de re­
stauration, l’entretien minutieux des installations, l’embau­
che, la formation et la supervision de personnel, et la liai­
son avec le Conseil et les Chefs de comité.

Entreprenant et couramment bilingue, vous savez mettre 
l'accent sur le service et possédez les qualités administrati­
ves et la souplesse essentielle à la gestion d’un club privé. 
En outre, vous avez déjà géré avec succès un service de re­
stauration.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae, sous plis 
confidentiel, au Président, Club de Tennis Mont-Royal, 
case postale 90, succursale Victoria, Westmount, Québec 
H3Z 2V4. Discrétion assurée.

Gouvernement du Québec
Ministère de l’Enseignement supérieur 
et de la Science

UNIVERSITE
3 LAVAL

Département de 
génie électrique

PROFESSEURS
Le Département de génie électrique de l’Université Laval sollicite des candidatu­
res pour des postes de professeurs plein temps dans les domaines de spécialisa­
tion suivants:

• Électronique industrielle et robotique
• Communications radio-fréquence ou optiques

Les candidat(e)s choisi(e)s devront part ci per à l’enseignement au premier cycle 
et aux niveaux supérieurs ainsi qu’à l'encadrement d'étudiants de 2*™ et de 3*™ 
cycle. Ils (elles) devront posséder ou être sur le point d’obtenir un doctorat en génie 
électrique ou dans un domaine connexe relié aux spécialités mentionnées plus 
haut. Les personnes choisies devront pouvoir éventuellement enseigner en français.

Les intéressé(e)s sont prié(e)s de faire parvenir leur curriculum vitae à: 
Le Directeur
Département de génie électrique 
Faculté des sciences et de génie 
Université Laval, Québec G1K 7P4

MONITEURS
DE LANGUES SECONDES : 

français ou anglais
Le ministère de l’Enseignement supérieur et de la Science en liaison avec 
le Conseil des ministres de l'Éducation (Canada), dans le cadre d’un 
programme financé par le Secrétariat d’État, invite les étudiants et les 
étudiantes à poser leur candidature pour devenir moniteurs ou monitrices 
de langues secondes (français ou anglais) pendant l’année scolaire 1986- 
1987.

Moniteurs à temps partiel
Le moniteur ou la monitrice doit faire ses études à plein temps générale­
ment dans une autre province, dans un établissement d’enseignement 
universitaire ou l’équivalent et aider un professeur de langues secondes 
(français ou anglais) de six à huit heures par semaine. Le moniteur ou la 
monitrice reçoit jusqu’à 3 200 $ pour 8 mois de participation (du début de 
septembre à la fin d’avril).

Sont admissibles les étudiants et les étudiantes qui ont terminé ou qui 
termineront à la fin de l’année scolaire 1985-1986 leurs études collégiales 
au Québec, ou qui ont fait des études universitaires.

Moniteurs à temps plein
Les moniteurs à temps plein doivent avoir terminé une année d’études 
universitaires. Ils aident des professeurs de langues secondes (français 
ou anglais), dans des régions rurales ou semi-urbaines, généralement 
dans une autre province, vingt-cinq heures par semaine. Un certain fiombre 
de moniteurs francophones exercent leurs fonctions dans des écoles franco­
phones à l'extérieur du Québec. Les moniteurs reçoivent jusqu’à 8 000 $ 
pour 10 mois de participation (du 1" septembre au 30 juin).

On peut se procurer le formulaire et la brochure relatifs au programme de 
moniteur à temps partiel ou à celui de moniteur à temps plein, en 
s’adressant aux directions régionales du ministère, aux responsables de 
l'Aide financière aux étudiants dans les services aux étudiants des 
universités, ainsi qu'au

Ministère de l'Enseignement supérieur et de la Science
Direction générale de l’aide financière aux étudiants
Service des programmes spéciaux
1033, rue De La Chevrotière
Centre administratif G, 22* étage
Québec (Québec)
G1R 5K9

Les formulaires dûment remplis doivent parvenir au ministère à l'adresse 
indiquée dans la documentation reçue au plus tard le 28 février 1986 
(le cachet de la poste en faisant foi). Les candidats ou candidates admis­
sibles seront convoqués à une entrevue.

INNOTECH AVIATION, une entreprise à croissance rapide, 
oeuvrant à l’échelon international dans le domaine de 
l'aviation générale au Canada, a présentement un poste 
disponible à sa Division des Services techniques de Dorval 
pour un :

PROGRAMMEUR/ANALYSTE
INTERMEDIAIRE
La personne idéale pour ce poste est dynamique, capable de 
travailler avec un minimum de supervision et désireuse de 
réussir professionnellement. Deux années ou plus 
d’expérience vous qualifient pour ce poste; de même qu’un 
diplôme en informatique doublé d'ambition et 
d'enthousiasme.

La personne choisie verra à solutionner les problèmes de 
fabrication à l'aide d’un équipement HP-3000 tout en utilisant 
les langages COBOL, TRANSACT, IMAGE et VIEW.

En tant que membre de notre équipe d’informatique, vous 
bénéficierez d’une rémunération très concurrentielle, 
d’excellents avantages tant pour les assurances que pour les 
tarifs de voyages aériens et aurez la possibilité de développer 
vos connaissances et votre expérience.

Si ce poste correspond à vos aspirations n'hésitez pas à 
communiquer avec nous.

Patricia Cordell,
Superviseure - Service du personnel,

INNOTECH - 
AVIATION *
455, Michel Jasmin, Dorvai (Québec) H9P 1C2 
Chances égales pour tous.

INNOVATION ET TECHNOLOGIE EN AVIATION

CAISSE POPULAIRE NOTRE-DAME D’OTTAWA INC.

DIRECTEUR DE CRÉDIT
LA CAISSE POPULAIRE NOTRE-DAME D’OTTAWA INC. dont le siège social 
est situé au coeur des activités commerciales de la ville d'Ottawa dessert 
plus de 14,000 membres dans ses quatres succursales. Avec un actif qui 
s’élève à 82 millions ($), cette caisse dont le portefeuille de prêts atteint 
présentement 59 millions ($) recherche une personne dynamique qui saura 
gérer, maintenir et développer ce portefeuille en fonction des besoins de 
l'environnement communautaire et les objectifs de croissance de la Caisse.
LES FONCTIONS
Sur l'autorité du directeur général, le titulaire du poste planifie, organise, di­
rige et contrôle les activités relatives au crédit à la consommation, commer­
ciale et hypothécaire ainsi qu’à la gestion des comptes institutionnels. Il pro- 
mouvoit et vend les services de crédit commercial.
LES EXIGENCES
Les principales exigences sont:
— un diplôme d'études collégiales en techniques administratives ou une 

13e année ainsi qu’une expérience de quatre à six ans à un poste cadre 
au secteur de crédit d’une caisse populaire ou d'une institution finan­
cière dont deux ans en crédit commercial. Toute autre combinaison de 
scolarité et d’expérience sera étudiée;

— d’excellentes connaissances des lois, règlements, normes et directives 
gouvernementales régissant le crédit commercial de même que les prêts 
hypothécaires et le crédit à la consommation;

— de bonnes capacités administratives, en particulier en matière de direc­
tion du personnel et de contrôle des activités;

— un esprit d'analyse et de synthèse développé, de l’habileté à vendre, du 
leadership, de l’initiative et un bon sens de la communication écrite au­
tant que verbale dans les deux langues officielles.

LA RÉMUNÉRATION
Le salaire sera déterminé en conformité avec les politiques existantes à la 
Caisse pour un poste de cette importance en plus des avantages sociaux 
usuels et ce, sur une base très compétititve et concurrentielle.
Toute personne intéressée doit faire parvenir son curriculum vitae avant le 
31 janvier 1986, à:

-Gr00
Rodrigue BOURGAULT 
Directeur Général 
Caisse populaire Notre-Dame 
d’Ottawa Inc.
294, rue Dalhousle 
OTTAWA, (Ontario) K1N 7E5

^ ^ Conseil
des ministres 

’Éducation (Canada)
■ * Secrétariat

d’État

DIRECTEUR
SERVICE DES RESSOURCES HUMAINES

L'Institution: L’Institut Armand-Frappier est un organisme où s’effectuent 
des recherches scientifiques notamment dans le domaine de la microbiolo­
gie et des biotechnologies. On y dispense également un enseignement 
universitaire. L’Institut est aussi engagé dans la fabrication de vaccins et 
produits diagnostiques et la vente de services spécialisés. Il compte près de 
400 employés et son budget est de l’ordre de 25 millions.

Le poste: Sous la responsabilité du directeur administratif, le directeur du 
service des ressources humaines aura entre autres la responsabilité de 
contribuer activement au maintien d’un climat harmonieux dans les relations 
de travail, de promouvoir la gestion efficace des ressources humaines 
notamment par une intervention articulée auprès des gestionnaires. Il assis­
tera également la direction dans les politiques et programmes de gestion des 
cadres. Il sera appelé à fournir des services de soutien en matière de gestion 
des ressources humaines aux officiers supérieurs des corporations reliées. 
Le candidat: Stimulé à l’idée de faire progresser la gestion des ressources 
humaines, le candidat a déjà à son actif des réalisations qui témoignent de 
son aptitude à diriger et à influencer de façon constructive son environne­
ment. Il possède une formation universitaire en relations industrielles com­
plétée idéalement par un deuxième cycle universitaire en gestion. Fort d’une 
expérience d’au moins dix ans accumulée dans la direction d’activités de 
relations de travail et de gestion des ressources humaines, il peut communi­
quer aisément avec la direction supérieure.
La rémunération: Selon le programme de rémunération des cadres.
Si vous êtes intéressé par ce poste, également offert aux hommes et aux 
femmes, veuillez transmettre confidentiellement votre curriculum vitae 
avant le 21 janvier 1986, en adressant le tout à:

M. jean-Pierre Fortin
Directeur des services administratifs
INSTITUT ARMAND-FRAPPIER
531» bout, des Prairies
Laval-des-Rapides (Québec) H7V 1B7

m Université du Québec
Institut Armand-Frappier

9 Office
national du film 
du Canada

National 
Film Board 
of Canada

Directeur(trice) général(e)
programmation française

Responsable de la programmation française, vous relèverez du 
commissaire du gouvernement à la cinématographie II vous incombera 
de planifier, d'organiser et de diriger les activités de cette direction dont 
le mandat consiste à traduire, produire et distribuer les films et docu­
ments audio-visuels en langue française conformément à la program­
mation institutionnelle de l'Office.

Vous aurez à gérer les projets de production et à insuffler votre dyna­
misme à des programmes de réalisation de films ou de documents au­
dio-visuels socialement et culturellement percutants. Vous serez égale­
ment chargé(e) de faire réaliser des études de marché, des études 
prospectives et des projets de diffusion nationale et internationale.

Détenteur(trice) d'un diplôme universitaire, vous avez accumulé plu­
sieurs années d'expérience au niveau de la gestion de programmes éla­
borés, de préférence dans le domaine de la production ou de la distri­
bution cinématographique. Vous possédez une bonne connaissance 
des méthodes de production et de coproduction ainsi que des stra­
tégies de mise en marché et de distribution au Canada et à l'étranger. 
Vous devez démontrer des capacités administratives en terme d’ana­
lyse, de planification, d'organisation, de contrôle et de gestion de per­
sonnel en milieu culturel. Habile négociateur, vous avez démontré vos 
aptitudes à travailler en équipe et à communiquer efficacement verbale­
ment et par écrit dans les deux langues officielles. Également, vous 
possédez un bon sens de relations publiques.

La rémunération offerte se situe entre 67 000$ et 74 000$.

Si ce poste vous intéresse, veuillez faire parvenir votre curriculum vitae
à: Gilles Roy, Office national du film. Service du personnel, C.P. 6100, 
Succursale ‘A’, Montréal (Québec) H3C 3H5.

Ce poste eel offert également aux hommes et aux femmes.

rHn
Université de Montréal
Faculté des sciences de l’éducation 
P.P.M.E.P.
(Programme de perfectionnement des Maîtres de l'enseignement professionnel)

AGENT DE RECHERCHE EN INFORMATIQUE (applications en éducation)
(durée minimale de 6 mois)

Tâche: Participer à titre d'informaticien(ne) aux travaux d’une équipe de re­
cherche sur les applications en éducation.

Exigences: M.Sc. en informatique ou l'équivalent.
Connaissance de l'intelligence artificielle, des langages LISP, PRO­
LOG et spécialisation en langages orientés - objet. Expérience en re­
cherche dans les applications de l'intelligence artificielle en éduca­
tion.
Bonne connaissance du français parlé et écrit.

Souhaité: Bonne connaissance de l’environnement INTERLISP sur XEROX
1108 et du système LOOPS.
Expérience en formation d’enseignants (intelligence artificielle en 
éducation).
Connaissance de l'état de la question sur les applications de l'intelli­
gence artificielle en éducation (publications dans le domaine). 
Expérience de recherhe avec une équipe dans le domaine de l'édu­
cation.

Conditions: Pour une période de 6 mois à compter de l'entrée en fonction.
À plein temps.

jSalaire: Base annuelle variant de 22 904$ à 39 428$ selon qualifications et
expérience.
Date de clôture des candidatures: 27 janvier 1986 

Date d'entrée en fonction: 10 février 1986

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae au: 
Directeur Service du personnel 

Université de Montréal 
C.P. 6128, Succursale «A»

Montréal H3C 3J7

COMMUNAUTE 
URBAINE ,
DE MONTREAL. I nCML

4 ***<$$* OFFRE
D’EMPLOI

INVESTISSEZ DANS UNE 
CARRIÈRE: POLICIER ET 
POLICIÈRE DE LA 
COMMUNAUTÉ URBAINE DE 
MONTRÉAL!
La carrière de policier vous intéresse mais vous n’êtes pas formé en 
technique policière?
Si vous êtes suffisamment motivé pour investir dans votre avenir et 
si vous rencontrez les exigences de la Communauté urbaine de 
Montréal, celle-ci vous offre un programme de formation et une pos­
sibilité d’embauche à son Service de police!
- Pour être admis, VOUS DEVEZ:

• détenir un diplôme d’études collégiales en techniques auxi­
liaires de la justice ou un diplôme universitaire en criminologie 
ou en droit, d’autres disciplines connexes pouvant être consi­
dérées secondairement, le cas échéant;

• être âgé entre 18,5 et 30 ans; avoir la taille, le poids, l'état de 
santé et les qualités personnelles appropriés;

• avoir une bonne connaissance du français et une connaissance 
d'usage de l’anglais; la connaissance d’une troisième langue est 
un atout;

• être de citoyenneté canadienne et résidant du territoire de la 
Communauté urbaine de Montréal;

• franchir avec succès les étapes des évaluations médicales et 
psychologiques, des enquêtes d'antécédents et de l’examen par 
un comité de sélection.

- Si vous êtes admis, NOUS VOUS OFFRONS:
• un stage de formation non rémunéré de 19 semaines, sous 

l’égide de l’Institut de police du Québec et du Service de police 
de la Communauté, moyennant une contribution de quelque 
600$ de votre part pour les frais de subsistance et de matériel;

• la possibilité d’être intégré comme policier à un milieu dyna­
mique et prestigieux, l’emploi comportant
- un plan de carrière diversifié,
- des programmes supérieurs de perfectionnement et de mise 

en valeur de vos compétences,
- un traitement annuel qui progresse de 20 000$ à 35 000$ en 

48 mois (en révision),
- la semaine de travail de 4 jours et un régime exceptionnel d'a­

vantages sociaux et de retraite.
Il est entendu que votre embauche éventuelle est conditionnée par 
votre réussite en formation et par les approbations des autorités 
appropriées.
Les femmes et les hommes désireux de participer à ce programme 
et en acceptant les conditions doivent se procurer le formulaire 
“Demande d’emploi" et le transmettre dûment complété, accompa­
gné des documents requis, avant le 1er février 1986, en faisant 
référence à l'appel 86-010.

COMMUNAUTÉ URBAINE DE MONTRÉAL 
Division des ressources humaines 
Projst “policiers conventionnels”
2, Complexe Desjardins 
IB* étaoa, bureau 1910 
Montréal (Québec)
HSB1E6
Téléphone: 260-3700
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SPORTS
Les New-Yorkais explosent avec 5 buts à la deuxième période

Les Rangers frappent et triomphent du Canadien 6-4
Les Rangers ont pris une avance 

de 3-2 grâce à deux buts dans un in­
tervalle de 1:11 minutes, vers le mi­
lieu du deuxième engagement, et 
n’ont jamais tiré de l’arrière par la 
suite.

Le Canadien avait auparavant 
mené 1-0 et 2-1.

Bob Brooke a été l'artisan du re­
dressement des Rangers avec son 
18e but, qui portait la marque à 2-2, et 
deux aides.

Après avoir créé l’égalité, Brooke 
a préparé le but de Don Maloney, 
1:11 plus tard.

Steve Penney a effectué l’arrêt 
contre le tir de Brooke, mais est sorti 
un peu loin et a accordé un long re­
tour, qui a permis à Maloney de por­
ter la marque à 3-2.

Si le premier engagement n’avait 
donné lieu qu’à un but, on en a mar­
qué sept en deuxième période, dont 
cinq par les Rangers.

C’était la première fois cette sai­
son que les Rangers marquaient cinq 
buts en une période.

Au deuxième vingt, ils ont tiré 15 
fois vers le but de Penney, qui avait 
la vue voilée en quelques occasions.

Le 17e but de Bobby Smith créait 
une nouvelle égalité de 3-3, à 16:02, 
mais avant la fin de la période, les

Rangers marquaient deux autres 
buts, ceux de Brian MacLellan et 
Willie Huber.

Ron Greschner avait parti le bal

Êour les Rangers, tandis que Kjell 
>ahlm (24e) a aussi marqué pour le 

Tricolore au deuxième vingt. Ce but 
aurait toutefois dû être accordé à 
Mats Naslund, qui a dévié le disque 
avec son bâton

On peut blâmer Penney pour quel­
ques buts, mais le Canadien a été 
tout simplement surclassé par les 
Rangers en deuxième période, 
comme en font foi les tirs aux buts, 
15-6 en faveur des New-Yorkais.

La meilleure période du Canadien 
a été la troisième. Larry Robinson a 
marqué son 12e but pendant un avan­
tage numérique à 11:45, pour réduire 
l’écart à un but (5-4).

Deux minutes et 10 secondes plus 
tard, Mark Osborne brisait toutefois 
les reins du Canadien avec son lie 
but de la saison.

Les Rangers avaient aussi bien 
joué en première période, mais le 
Tricolore avait été plus chanceux.

Les Rangers ont dominé le début 
de la rencontre, mais le Canadien a 
ouvert le pointage à 3:44 minutes, 
grâce à un tir voilé de Mario Trem­
blay.

Petr Svoboda venait de réaliser un 
arrêt important devant le but du Ca­
nadien contre Don Maloney, quand 
Brian Skrudland a relancé l’attaque.

Sa passe à Mike McPhae a permis 
au gros ailier de pénétrer en zone 
des Rangers et de remettre le disque 
à Tremblay, qui a profité du fait 
qu’un défenseur s’était agenouillé de­
vant le gardien John Vanbiesbrouck 
pour réussir son lie but de la saison.

Il s’agissait aussi de son 250e but 
en carrière.
mmmMmmmœmmïïWMmmmè

Rangers 6, Canadien 4 
Première période 

1—Montréal, Tremblay 11
McPhee, Skrudland............................. 3:44
Pénalités — Robinson, Mon 6:00; Huber, Ran 8:30; 

Smith, Mon, Greschner, Ran, mineures, majeures, 
13:27; Svoboda. Mon. mineure double, 13:40; Gagner, 
Ran 13:40, Miller. Ran 17:15; Deblois, Mon 19:30;
Sandstrom, Ran 19:30.

Deuxième période
2—Rangers. Greschner 13

Ridley. Osborne....................................................3:37
3—Montréal, Dahlin 24

Kurvers. Robinson............................ .........5:12
4—Rangers. Brooke 18

Greschner. Erixon.................................... .........11:02
5—Rangers, Maloney 4

Brooke. McEwen ..................................... .........12:13
6— Montréal, Smith 17

Kurvers. Dahlin.................................. .......16:06
7—Rangers, MacLellan 10

Les deux gardiens ont réussi des 
arrêts-clés au premier engagement.

Penney a volé un but à Ron 
Greschner à la lie minute, tandis 
que Vanbiesbrouck se signalait de­
vant Tom Kurvers, en fin de période, 
pendant un avantage numérique du 
Canadien.

Laissé seul à la gauche du filet des 
Rangers, Kurvers n’a pas hésité à ti­
rer au but après avoir accepté une 
passe de Ryan Walter, mais Vanbies­
brouck a fait le grand écart pour ar­
rêter la rondelle.

Ruotsalainen, J.Patrick.................................. . 17:07
8—Rangers, Huber 3

Brooke................................................................18:33
Pénalités — Skrudland, Mon 1:24; Gagner, Ran 

4:30; Nilan, Mon, Osborne, Ran, majeures, 6:54; Miller, 
Ran 6:54; Robinson, Mon 16:39.

T rolslème période 
9—Montréal, Robinson 12

Kurvers, Walter.......................... .......11:45
10—Rangers, Osborne 11

Greschner..................................................... 13:55
Pénalités — Laidlaw, Ran 1:21; Ludwig, Mon, mi­

neure. majeure. 9:26; Ridley, Ran, majeure, 9:26; Ruot­
salainen, Ran 10:19; Smith. Mon, Brooke. Ran, majeu­
res, 20:00.

Tirs au but
Montréal.................................10 6 11—27
Rangers.................................10 15 4 — 29

Gardiens — Montréal, Penney. Rangers, 
Vanbiesbrouck.

Gardiens —17,403.

BERNARD CYR
NEW YORK (PC) — Une deu­

xième période de cinq buts a permis 
aux Rangers de New York de vain­

cre le Canadien de Montréal 6-4, hier 
soir au Madison Square Garden, et 
d’arrêter à quatre la plus longue sé­
rie de victoires du Canadien cette 
saison.

Gain spectaculaire 
des Nordiques, 5-3
ANDRÉ BELLEMARE

QUÉBEC (PC) — Les Nordiques 
ont effectué une remontée spectacu­
laire dans les quatre dernières mi­
nutes du match pour vaincre hier 
soir au Colisée les Oilers d'Edmon­
ton au compte de 5-3.

Jusque-là, le gardien Grant Fuhr 
avait contenu presque à lui seul les 
attaques répétées des Québécois, 
mais il a finalement cédé devant Ro­
bert Picard, Paul Gillis et Peter 
Stastny (son 2e du match).

En l’espace d’une minute et 35 se­
condes, ces trois-là ont changé une 
défaite apparente en une victoire 
éclatante pour provoquer l’hystérie 
parmi les 15,358 spectateurs.

Il s’agissait de la 200e victoire de 
l’entraîneur Michel Bergeron der­
rière le banc des Nordiques et on ne 
pouvait trouver meilleur scénario.

En poursuivant leur série victo­

rieuse à six gains, les Nordiques ont 
rejoint le Canadien en tête de la sec­
tion Adams avec 50 points.

John Anderson a marqué l’autre 
but des locaux qui ont bombardé 
Grant Fuhr de 43 tirs.

Paul Coffey a aussi réussi un dou­
blé pour les perdants et Jari Kurri a 
inscrit le troisième.

Les Oilers ont marqué leurs trois 
buts au second engagement, le seul 
où ils ont eu le meilleur sur leurs ri­
vaux.

Si Fuhr a connu une soirée du ton­
nerre avant que le ciel lui tombe des­
sus, Clint Malarchuk a joué aussi un 
grand rôle devant le filet des Fleur­
delisés.

Nordique* 5, Oiler* 3 
Première période

1— Québec, P. Stastny 23
Shaw.............................................................. 15:27
Pénalités — Smith Edm, mineure et majeure, Ea­

gles Oué, majeure, 3:02, McClelland Edm, Mann Oué, 
mineures, 7:11, McClelland Edm, Mann Qué, majeures, 
inconduites, 11:33, Smith Edm, Paiement Qué, majeu­
res, 20:00

Deuxième période
2— Edmonton, Coffey 19

Gretzky, Anderson...................................  8:28
3— Edmonton, Coffey 20

Gretzky, Fogolin..................................................13:59
4— Edmonton, Kurri 31

Anderson, Gretzky.............................................. 16:54
5— Québec, Anderson 13

Gillis, Malarchuk........................................ 18:43
Pénalités — Fogolin Edm 4:15, Delorme Qué 7:47, 

Coffey Edm 11:51, P. Stastny Qué 15:31, Qué banc 
(purgée par Sauvé) 16:54.

Troisième période
6— Québec, Picard 4

P. Stastny....................................................15:59
7— Québec, Gillis 10

Ashton, A. Stastny....................................16:48
8— Québec, P. Stastny 24............................ 17:34

Pénalités — McSorley Edm, A. Stastny Qué, mineu­
res, 0:43, Lumley Edm 4:12, Huddy Edm 11:28, Fogolin 
Edm, Eagles Oué, mineures, 15:19

Tire au but
Edmonton...............................................6 11 9 — 26
Québec...................................................12 16 15-43

Gardiens — Edmonton: Fuhr; Québec: Malarchuk. 
Assistance —15,358.

En Autriche
Savijarvi et 
Graham en 2e 
et 3e places

BADGASTEIN (PC) - Liisa Sa­
vijarvi et Laurie Graham, deux On­
tariennes, ont terminé en deuxième 
et troisième positions d’une descente 
de la Coupe du monde hier en Autri­
che.

Savijarvi est venue à 33 centièmes 
de seconde d’une première victoire 
sur le circuit international. Elle a été 
devancée par l’Autrichienne Katrin 
Gutensohn, qui méritait un deuxième 
gain après celui de Vail, l’hiver der­
nier.

En finissant troisième, Graham 
accapare la première position au 
classement de la Coupe du monde de 
descente, après une seconde et une 
première place à Val-d’Isère.

Le succès de Savijarvi, mainte­
nant cinquième au classement, sur­
vient exactement un an après sa si­
xième place à Bad Kleinkircheim, 
également en Autriche, son meilleur 
résultat avant hier. Cet hiver, elle 
avait mérité une 10e place à Val d’I­
sère lors de la course gagnée par 
Graham.

Une autre Canadienne, Karen 
Percy, de Banff, a terminé parmi le 
groupe sélect des 15 premières, soit 
en 15e place. L’Ontarienne Karen 
Stemmle a complété l’épreuve en 27e 
position et Lucie Laroche, de Lac- 
Beauport, au 47e rang.

« Je suis enchantée de ma des­
cente, a convenu Savijarvi. J’ai 
éprouvé quelques ennuis vers la fin, 
mais j’avais prévu être à mon meil­
leur dans le haut du parcours et j’ai 
effectivement été la plus rapide ».

Laurie Graham était aussi très sa­
tisfaite de son rendement.

« J’ai éprouvé des problèmes à 
l’entraînement ces derniers jours, 
a-t-elle confié, et je ne visais qu’une 
place sur le podium. Je savais que je 
ne pouvais gagner sur cette piste et 
c’est très satisfaisant de demeurer 
quand même si près des meilleu­
res».

Gutensohn, la plus rapide du der­
nier entraînement, a dit de cette vic­
toire devant les siens qu’elle lui as­
surait « le plus beau jour de ma vie ».

Une deuxième descente sera dis­
putée aujourd’hui à Badgastein.

L’épreuve d’hier a été marquée 
d’une vilaine chute de la Suissesse 
Arianne Ehrot, avec laquelle Guten­
sohn avait partagé une médaille d’ar­
gent aux championnats du monde.

Au premier rang

Depuis toujours Radio-Cariada 
vous place au premier rang de l'événe­

ment. Nos équipes radio et télévision mettent tout 
en oeuvre pour vous offrir une information de qualité. Leur 

talent vient d'être souligné lors de la remise annuelle des 
différents prix d'excellence en information. Voici la liste de ceux et 

celles qui se sont taillés une place au premier rang:

Carole Graveline et Robert Houle, journalistes à la salle des nouvelles radio 
Mention honorable au Prix RolandMichener de service exceptionnel en journalisme 

canadien, pour leur série de reportages sur la dispense des soins psychiatriques, la 
tutelle et la réorganisation de l'hôpital Louis Hyppolite Lafontaine.

Les Gestionnaires de la mort, une réalisation de Pierre Charlebois avec lo journaliste 
Normand Cloutier diffusée à Dossiers: Prix de la Communauté des télévisions francophones, 
catégorie documentaires.

Le Point, pour une série de 4 reportages sur l'Afrique du Sud réalisée par Karl Nerenberg avec le 
journaliste Bertrand de la Grange: Prix de la Communauté des télévisions ftancophones, 
catégorie information internationale.

■» » . ;.

Jeunesse 85: Héritage et avenir, une co-réalisation de la Société Radio-Canada, de l'Office de 
Radio-télévision du Bénin et de la Société Suisse de Radiodiffusion coordonnée par le réalisateur 
Georges Brunet: Prix CIRTEF85.

Les équipes de Ce Soir et des Actualités régionales, dirigées par Jean Gobeil et André 
Gascon: Prix Anik, catégorie journalisme quotidien.

Toronto lllimited, une réalisation de Karl Parent avec le journaliste Claude Sauvé 
diffusée à Dossiers: Prix Judith Jasmin 85, catégorie télévision

Vigile pour Valma, un reportage de Monique Belzil réalisé par Jean-Pierre 
Ricard et diffusé à Présent Dimanche: Mention honorable, catégorie 

radio, au Prix Judith Jasmin 85.

La Bataille du St-Laurent, une production de CBVT-Qué 
bec réalisée par Jean-François Mercier et diffu 

sée à Contrechamp: Prix Wilderness, 
catégorie documentaire.

L'Information à Radio-CanadaNDLR
La chronique Hors-Jeu, de 

Jean-Luc Duguay, paraîtra 
dans notre édition de lundi.
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LAPIERRE
Le trouble du réel

JEAN ROYER

POUR René Lapierre, écrire, c’est « entrer dans le trouble du réel ». 
Cette tentative pourrait être celle de son roman L’Été Rebecca, 
paru récemment aux éditions du SeuiL 

La critique a déjà écrit ce qu’elle pensait de ce roman mené tantôt de 
façon efficace et tantôt avec de longs détours. L’Été Rebecca raconte 
les tourments ontologiques, familiaux et parfois sexuels d’un professeur 
de 41 ans qui donne l’impression d’en avoir 55 et qui passe l’été entre 
Montréal et Cape Cod.

Dans une écriture minutieuse qui s’attache aux angoisses et à la soli­
tude de son personnage, Léonard Troy, « bon père, bon époux et profes­
seur d’université », René Lapierre s’applique à démonter la mécanique 
d’un réel plutôt violent qui pourrait transformer ce professeur tran­
quille. Mais l’effet Rebecca n’aura pas lieu.

René Lapierre, professeur de littérature à l’UQAM, s’intéresse de­
puis longtemps aux « mécanismes » de l’écriture. Il a déjà publié deux 
essais remarqués sur l’oeuvre d’Hubert Aquin : Les Masques du récit 
(HMH, 1980) et Hubert Aquin, l’imaginaire captif (Quinze, 1981). Son 
premier roman, Comme des mannequins (Primeur, 1983), avait d’ail­
leurs de quoi tenir des mécanismes utilisés par Aquin dans son écriture.

En publiant L’Été Rebecca, les éditions du Seuil ont plutôt voulu as­
socier le roman de Lapierre à la mode « américaine ». En page quatre 
du livre, la publicité du Seuil se joue de la naïveté des Français en pré­
sentant « le roman d’un jeune Québécois qui est comme le signal d’une 
littérature américaine directement écrite en français ». Évidemment, 
ce n’est pas d’aujourd’hui que les Québécois écrivent directement en 
français une littérature qui est forcément « américaine ».

Bien sûr, L’Été Rebecca se passant en grande partie sur un campus 
de la Nouvelle-Angleterre, le roman de Lapierre veut prendre les cou­
leurs de la civilisation américaine. Le romancier me dira même, au 
cours de notre entretien, qu’il se sent bien chez lui en Nouvelle-Angle­
terre. « J’ai l’impression d’y être chez moi. La lumière est la même. Je 
ne veux pas qu’on m’en prive», dit René Lapierre.

Selon le romancier québécois, les Français n’assument pas aussi bien 
que nous le conflit entre le code américain de consommation et le code 
européen de culture. En somme, aurait pu ajouter Lapierre, les Fran­
çais font encore la différence entre leur propre culture et la civilisation 
américaine qu’ils sont forcés d’adopter.

Quoi qu’il en soit, René Lapierre veut distinguer les oeuvres écrites 
des deux côtés de l’Atlantique. « Le roman américain passe par les ob­
jets et la vie matérielle, il est ouvert à l’émotion, dit-il. Tandis que le ro­
man français est volontiers intellectuel, surtout par son analyse de la 
réalité. Pour les Français, il ne semble pas nécessaire d’entrer dans le 
trouble du réel. Au contraire, chez les Américains, le roman se nourrit 
de la réalité. Le roman français, lui, fait un détour. Moi, je me sens 
américain dans le sens continental : je mise sur l’émotion, sur le rap­
port sensible aux choses et à soi. »

Pourtant, dans un recueil de poésie publié aux Écrits des Forges en 
1983, Profil de l’ombre, René Lapierre s’était attaché aux objets, un peu 
à la manière des tenants du Nouveau Roman français. Il cherchait, par 
des poèmes au ton sobre, « la ligne ténue/ le dessin de la réalité ». Ce 
sont là les poèmes d’un veilleur : « ne plus avoir de nom/ ne plus avoir 
de voix/ ne plus avoir que l’ombre/ allongée de son ombre disparaître 
enfin/ dans la hâte sombre du début/ ou de la fin nul ne sait plus/ mais 
inutile de savoir».

« J’ai écrit Profil de l’ombre par petits morceaux, durant deux ans, 
dit René Lapierre. J’ai beaucoup travaillé ce livre. J’ai l’impression 
d’avoir écrit à partir des objets, comme s’ils étaient devant moi. Pour 
en faire sortir le relief. Pour les rendre matériels, puis sensibles. Il y a 
dans l’objet une profondeur qui passe par l’apparence, quand on s’y ar­
rête. J'ai écrit Profil de l'ombre progressivement et ce sont ces textes 
qui m’ont le plus rapproché du roman.

« Avant d’écrire ces poèmes, j’avais tenté d’écrire du roman mais ça 
ne donnait pas quelque chose d’intéressant sur le plan de la substance. 
Peut-être à cause du manque de présence des objets ou parce que je 
faisais un roman à partir des idées. Mais, au fond, dans un roman, les 
idées ne sont pas très importantes si elles n’ont pas de forme ni de sub­
stance. Le travail de Profil de l’ombre m’a donné à réfléchir sur de la 
matière, sur des objets et, surtout, sur de l’émotion. Je pense à un cer­
tain type d’émotion qui est tout près de nous et qu’on a trop tendance à 
oublier quand on fait de la “grande poésie” ou du “grand roman” avec 
des idées très relevées et même philosophiques mais qui ne nous tou­
chent pas. Et si on n’est pas touché, rien ne va !

« La réalité est pleine d’appels et de ressources. Elle est capable de 
générer un trouble qui, je pense, est de nature amoureuse. Si on ne res­
sent pas devant la réalité cette sorte de trouble, s’il n’y a pas cette brè­
che tout à coup dans le rapport familier qu’on a avec le monde et avec 
les choses, on ne sent rien. Il faut qu’on soit pris soudain par la chose, 
par la personne ou le sentiment, dans une sorte de défaut où l’on ne suf­
fit pas à saisir la mesure de ce qui nous atteint. Alors là, il faut travail­
ler. Donc, pour moi, écrire, ce serait peindre sur un fond toujours amou-

Sulte à la page 24

si,

René Lapierre : miser « sur le rapport sensible aux choses et à 
soi ».

CAHIER

Montréal, samedi 11 janvier 1986

ROBERT LÉVESQUE

MICHEL TREMBLAY a déjà dit : Rita, c’est la seule qui est auto­
risée à récrire du Tremblay. Cette largesse, émise sans doute 
avec autant de résignation amusée que d’affection certaine, 

Rita Lafontaine, la créatrice de plusieurs des grands rôles du drama­
turge québécois, l’évoquait cette semaine au DEVOIR, en marge de la 
reprise A’Albertine en cinq temps au Théâtre populaire du Québec, non 
pas pour s’en glorifier (elle est l’humilité même) mais pour avouer et 
expliquer un « grave défaut » qu’elle résume en disant qu’elle ne pouvait 
s’empêcher d’« enjoliver » le texte à dire.

Elle ajoute tout de suite : « Je me suis corrigée, je ne le fais plus... 
en scène, la réplique telle queUe est un défi plus grand, et c’est plus 
juste pour l’auteur. » Rassurons-nous : le Tremblay tel qu’on le parle 
(en scène) n’a pas été trahi ou gavé par l’une de ses usagères; Rita La­
fontaine, au contraire* est sans doute celle qui est arrivée le plus près 
de l’« esprit » Tremblay au théâtre, ce mélange de rage couvant sous 
l’incertitude et dont Albertine en est l’oeuvre la plus achevée.

Mais la comédienne amateur de Trois-Rivières, qui a découvert le 
théâtre par hasard quand quelqu’un lui a proposé de jouer Antigone 
d’Anouilh (« j’ai ri, je ne la connaissais pas »), qui n’a jamais « appris » 
ce métier mais l’a plutôt « apprivoisé », a d’abord trouvé dans cette ma­
nie (« je disais tout haut ce que je pensais tout bas ») l’« élan » néces­
saire pour se projeter dans le personnage, le faire sien.

« En répétition, c’était systématique, il me fallait engraisser mes ré­
pliques, c’était comme s’il manquait des morceaux pour trouver la jus­
tesse, la vérité au moment où le personnage commence à prendre 
forme, généralement au milieu du travail, et ça m’était nécessaire pour 
avoir une lancée qui me convaincrait de continuer », explique Rita La­
fontaine, avec le ton de la couturière appliquée. « Je le faisais en repré-

RITA
LAFONTAINE

Ï»

Photo Jacques Grenier
Rita Lafontaine : « C’est par l'amitié que j’ai fonctionné au théâtre, 
non par l’ambition. »

□ Le Tremblay 
tel qu’on le parle

sentation, aussi, parfois, beaucoup moins, mais il me fallait ajouter un 
“là”, un mot... une expression; Tremblay et Brassard ne m’en ont ja­
mais voulu, ils me laissaient faire... mais j’ai appris à ne plus le faire 
maintenant. »

Il existe, entre Rita Lafontaine, Michel Tremblay et le metteur en 
scène André Brassard, des qualités de respect les plus rares et une fi­
délité à toute épreuve. L’oeil attentif peut déceler chez la comédienne 
des fractions discrètes de mimétisme dans le flux de la voix (avec 
Brassard), dans l’attention du regard (avec Tremblay). On sent qu’en­
tre eux (« André, lorsqu’on travaille, c’est comme s’il était derrière moi 
et non devant » — « C’est par l’amitié que j’ai fonctionné au théâtre, non 
par l’ambition ») se sont tissés les fils d’une destinée théâtrale com­
mune où l’on ne compte plus les créations.

De Trois-Rivières ou elle avait d’abord imaginé être infirmière (« je 
n’aurais pas supporté la vue du sang, mais j’aurais pu donner de l’em­
pathie aux mourants»), Rita Lafontaine se souvient d’une adolescence 
maladive chez les Ursulines (« je pourrais tout à fait jouer Marie de 
l’Incarnation ») et d’une incrédulité qui la frappa lorsque, à 14 ans, un 
« orienteur », « à mon grand désarroi », lui affirma qu’elle possédait un 
tempérament d’artiste. « Il m’aurait dit martienne...»

Cette « artiste » se mit au dessin, à calligraphier des pancartes dans 
un groupe « amitiés et rencontres » à la bibliothèque des aînés, dans son 
patelin plus duplessiste encore que possible, puisque lieu même où ha­
bitait la famille Le N oblet-Duplessis. C’est là que quelqu’un lui propose 
de jouer Antigone. Refus gêné. Elle travaille, ce soir-là, dans la meme 
salle où auront lieu les auditions. « Je te défends de venir me chercher. » 
Rien n’y fait : on la convainc de s’asseoir à la table et on lui remet le 
texte. « À l’instant où j’ai commencé à lire, je me suis dit que je ferais le 
mieux possible... et je crois que ç’a été une révélation. »

Ce sera le théâtre en province. Altitude 3,200 de Luchaire, Florence 
de Guitry, Vu du pont de Miller. Un mariage, un déménagement à Mont­
réal. En 1962, Rita Lafontaine s’inscrit, rue de la Montagne, aux cours 
de Paul Hébert. Un boulot : secrétaire à l’Université de Montréal. Avec 
des étudiants de l’AGÉUM dirigés par Paul Buissonneau, elle embar­
que dans la production de La Farce des ténébreux de Gheldérode, pa­
tronne de bordel rembourrée (allure 300 livres), et c’est à ce moment- 
là, dans une salle de la rue Notre-Dame, que le jeune André Brassard, 
qui a 17 ans, la remarquera et, croyant qu’elle est une vraie « grosse », 
voudra d’elle pour jouer Poncia dans La Maison de Bernards de Lorca 
qu’il rêve de monter. En la voyant au naturel, il lui offrira Martirio...

De la rencontre avec Brassard, qui va déterminer l’évolution de sa
Suite à la page 19 
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Glenn Gould : l'enregistrement comme un film .

GLENN
GOULD

Puritain et drop-out
GHYSLAINE GUERTIN

(NDLR — Professeur de philosophie au cégep Édouard- 
Montpetit, l'auteur de cet article a eu l'occasion, dans le cadre de 
sa recherche sur les interprétations des Variations Goldberg de 
J.S. Bach, par Glenn Gould, de rencontrer Bruno Monsaingeon, 
avant la parution de son second ouvrage : Glenn Gould, 
contrepoint à la ligne, Paris, Fayard, 1985.)
G.G. — Bruno Monsaingeon, quelle forme, quelle structure revêt ce 
deuxième volet de l'intégrale des écrits de Gould ? En quoi se distingue- 
t-il de votre premier ouvrage publié en 1983 : Glenn Gould, le dernier 
puritain — écrits I ?

B.M. — Contrepoint à la ligne se distingue relativement peu du Der-
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la nature des textes qui le composent. Dans Le Dernier Puritain, j’avais 
utilisé quelques-uns des textes les plus vastes et les plus littéraires de 
Gould. Contrepoint à la ligne contient des textes beaucoup plus techni­
ques sur la musique et qui relèvent du domaine de l’analyse musicale. 
Par ailleurs, il se trouve que Gould a aussi écrit pour un autre champ 
d’application que l’écrit proprement dit : la radio. J’ai voulu traduire, 
adapter certains de ses scénarios de radio pour que cela devienne quel­
que chose qui fonctionne sur la page écrite. Et vous avez également des 
textes qui sont d’ordre poétique, comme le texte à propos de Petula 
Clark. Gould en était très fier à cause de la force de la construction mé­
taphorique qui s’en dégage. Je vous cite là quelques textes mais il y en a 
plus de 70.

Q. — Vous avez décidé de rassembler tous ces textes de Gould en six 
parties consacrées à Bach, à Schônberg, à ses essais critiques, à ses 
oeuvres personnelles tant musicales que radiophoniques, à ses analyses 
et à ses réflexions. Comment en êtes-vous arrivé à celte organisation ?

R. — J’ai commencé par charcuter pas mal de choses. Il y avait des 
textes qui étaient peu viables tels qu’ils se présentaient et, par ailleurs, 
j’avais retrouvé d’autres petits éléments de textes que j’aurais voulu 
publier sans qu’ils puissent se tenir en tant que tels. J’ai alors effectué 
un certain nombre de montages qui m’ont permis d’avoir un amas co­
hérent et important.

Q — Je reconnais là un procédé bien gouldien. On sait que Gould en­
visageait l’enregistrement selon un processus semblable à celui de la 
fabrication d’un film... arrivant à un produit fini après avoir construit 
une structure à partir d'éléments fragmentaires. Revenons à l’organi­
sation de votre ouvrage : quelle place avez-vous alors accordée aux 
scénarios radiophoniques ?

R. — J’ai articulé chacun des chapitres autour d’interludes. Je me 
suis en effet aperçu que ce serait la manière d’introduire ces textes qui 
n’étaient pas d’ordre strictement musical. On a alors des morceaux 
pleins d’humour et de fantaisie. Je cite, comme exemple, le premier in­
terlude, « La Scène », un texte de 1972. Il s’agit du premier scénario de 
radio que Gould m’a fait entendre lorsque je l’ai rencontré la première 
fois. C’était l’époque du grand match de hockey entre l’Union soviétique 
et le Canada, l’époque du tournoi mondial d’échecs à Reykjavik oppo­
sant Bobby Fisher à Boris Spassky. Gould profite de ces deux événe­
ments compétitifs pour traiter un sujet qui l’a toujours préoccupé : la 
compétition en général dans la société. Le tout est vraiment dessiné 
comme par un auteur dramatique. Gould joue, dans ce texte, le rôle de 
six personnages différents (y compris lui-même) en empruntant pour 
chacun des accents différents. C’est un texte qui a ce mélange de drô­
leries, d’imagination loufoque et de choses très sérieuses.

Q. — Un mélange d’humour et de sérieux. Voilà la base même de sa 
technique littéraire. Il est intéressant de souligner que, parmi ces drô­
leries, se glissent les préoccupations philosophiques de Gould qui carac­
térisent l'originalité de sa réflexion sur l'art, le mode d'existence de 
l’oeuvre d’art musicale, les rapports entre compositeur, interprète et 
auditeur, les rapports entre morale et musique, musique et technologie. 
Le titre de votre ouvrage, Contrepoint à la ligne, se veut révélateur de 
la pensée gouldienne. Quel sens avez-vous voulu lui donner ?

R. — Il me semble que ça parle de soi-même. Le principe contrapun- 
tique dans la pensée et dans l’existence de Gould est quelque chose de 
tellement fondamental. Et puis, à la ligne : on tourne la page aussi loin 
qu’on peut aller avant de refermer une page extraordinaire de la mu-
Sulte à la page 24
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Un fantastique défi lancé aux pays d’obédience marxiste 
et musulmane par le Vatican: rassembler, au moyen d’un 
vaste réseau de satellites et de télécommunications, tous 
les catholiques de la planète pour faire du plus petit État 
du monde le grand “pays logique” du XXIe siècle.

ROBERT LAFFONT

PAR L’AUTEUR DE SOFTWAR

THIERRY BRETON

VATICAN III
En vente dans toutes les librairies.
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LA VIE 
LITTERAIRE
JEAN ROYER

Information littéraire — Dans sa 
dernière livraison, L’Incunable, le 
bulletin de la Bibliothèque nationale 
du Québec, rend un hommage ma­
gnifique au regretté Roger Duhamel, 
le premier journaliste littéraire qué­
bécois et critique au DEVOIR à par­
tir de 1942. Des articles de Jean 
Éthier-Blais, Willie Chevalier, Jean 
Drapeau, Robert Choquette et Alain 
Duhamel témoignent de l’impor­
tance de l’homme et de l’oeuvre. 
Nous en reparlerons.

De son coté, le directeur de L'In­
cunable, Louis Chantigny, poursuit 
sa série d’articles sur le séjour d’An­
dré Laurendeau à Paris. On lit enfin 
dans ce numéro le dernier article 
écrit par Roger Duhamel : « Victor 
Barbeau ou le combat pour l’esprit ».

Le magazine français Lettre inter­
nationale propose des noms presti­
gieux au sommaire de sa septième li- 
vraison : Alain Finkielkraut 
(France), Carlos Fuentes (Mexi­
que), Nadine Gordimer (Afrique du 
Sud), Juan Goytisolo (Espagne), Và- 
clav Havel (Tchécoslovaquie), Sarah 
Kirsh (Allemagne), Pablo Neruda 
(Chili), Sean O’Faolin (Irlande), 
Claude Simon (France), Joukko 
Turkka (Finlande), Gabriel Zaid 
(Mexique) et plusieurs autres. Un 
thème domine ce numéro : « Guerre 
ej paix ».

Dans le plus récent numéro du 
magazine montréalais Tribune juive, 
la directrice, Ghila Benesty-Sroka, a 
réalisé des entretiens avec Annie Co- 
hen-Solal, la biographe de Sartre, et 
surtout avec Edmond Jabès, le poète 
d'origine égyptienne dont l’oeuvre 
est un véritable « parcours juif ». 
L’oeuvre de Jabès, l’une des plus 
hautes de la littérature française, 
questionne la vie en tant que « paro- 
lé ». Dans sa quête du sacré, le poète 
ne! pratique qu’une seule « religion », 
celle de l’écriture.

★ ★ ★
Départ pour Paris — Plus d’une

LA LANGUE 
AU CHAT
MARC MORIN

Photo Radio-Québec
La Bibliothèque nationale rend 
hommage au regretté Roger Du­
hamel.

cinquantaine d’écrivains et d’amis 
ont salué le poète Claude Beausoleil, 
dimanche dernier, à la veille de son 
départ pour un séjour de huit mois à 
Paris. Beausoleil, qui est aussi pro­
fesseur dans un cégep de Montréal, a 
pris un congé sans solde afin de pren­
dre l’air de Paris et de préparer un 
essai sur la poésie. Le poète, qui 
vient de publier un important poème 
aux Éditions des Forges, fera bien­
tôt paraître un nouveau livre de poé­
sie au Noroît.

★ ★ ★
Une faute — Les plus grands édi­

teurs français ne sont pas exempts 
d’erreurs. Par exemple, les éditions 
de Minuit, avec leur dernier best-sel­
ler, un roman de Jean-Pierre Tous­
saint qui s’intitule Salle de bain. Or 
tous les dictionnaires vous confir­
meront qu’on doit écrire « salle de 
bains », avec un « s » à bains. Or le li­

vre de Toussaint ignore ce pluriel, 
non seulement dans le titre mais 
aussi dans le texte, où le personnage 
et narrateur passe ses 120 pages... 
dans la salle de bains !

* * ★
XYZ — Les éditeurs de la revue 

X YZ viennent d’ajouter une corde à 
leur arc et se font éditeurs de poésie 
avec un premier titre : Le Jeu sans 
fin d’André Marquis. Ce livre se pré­
sente comme un journal où le poète 
tient le projet de « se déplacer sans 
encombre dans l’information ». Mar­
quis avait déjà publié un premier re­
cueil aux éditions Soudeyns-Donzé.

Le poète Maurice Soudeyns et le 
critique Gaétan Lévesque animent 
les éditions XYZ, qui publient depuis 
trois numéros la revue du même 
nom consacrée à la nouvelle.

★ ★ ★
En Mauricie — La revue triflu- 

vienne Le Sabord propose dans son 
numéro d’hiver un « spécial créa­
tion » qui regroupe douze poètes et 
sept artistes. On y lit des poèmes iné­
dits de Pierre Morency, François 
Charron, Marc Gariépy, Hélène 
Blais, Bernard Pozier, Hélène Ou- 
vrard et Francine Déry, entre au­
tres.

D’autre part, dans le bulletin des 
écrivains de la Mauricie, En vrac, on 
trouve, en plus de textes de Jean 
Panneton, Alexis Klimov et Clément 
Marchand, un important témoignage 
littéraire sur Kaléidoscope de Michel 
Beaulieu par Joseph Bonenfant, pré­
sident du jury pour le prix Gatien- 
Lapointe attribué au regretté poète 
montréalais.

★ ★ ★
Prix Nelligan — Bonne nouvelle : 

le prix Nelligan sera attribué cette 
année. Le représentant de la famille 
Nelligan, Gilles CorbeU, a confié l’ad­
ministration du prix à l’Union des 
écrivains québécois (qui ne nous en a 
pas encore informé) et la formation 
du jury aux écrivains Gilles Hénault, 
Gaston Miron et Pierre Vadebon- 
coeur. Ainsi, le prix Nelligan sera dé­
sormais attribué à chaque printemps 
à un poète de moins de 35 ans. Le 
prix n’avait pas été attribué cet au­
tomne mais la production de tous les 
jeunes poètes depuis l’attribution du 
dernier prix à Normand de Belle-

Photo Michel Lemieux
Claude Beausoleil passera huit 
mois à Paris.

feuille est recevable. S’informer à 
l’Uneq pour les règles de participa­
tion, tél. : 526-6653.

★ ★ ★
Conférencier — La Société litté­

raire de Laval reçoit Gaston Miron, 
le mercredi 15 janvier à 20 h, au 2159, 
boulevard Saint-Martin est.

★ ★ ★
Les ondes littéraires — À ne pas 

manquer, demain après-midi à 14 h, 
en reprise sur les ondes de TVFQ, 
l'émission Apostrophes consacrée au 
« plaisir des mots ». Bernard Pivot 
reçoit Alain Rey, du Grand Robert, 
une représentante de Larousse mais, 
surtout, le linguiste Claude Hagège 
(qui connaît plus de 100 langues ! ) et 
l’artiste Raymond Devos. Ces deux 
derniers sont époustouflants, chacun 
à sa manière. Si vous n’avez pas le 
câble, rendez-vous à la librairie Her­
mès, avenue Laurier ouest. On vous 
y recevra aimablement dans ce « sa­
lon littéraire » XXe siècle !

Demain soir à 21 h 30, Bernard Pi­
vot reçoit « dans la plus stricte inti­
mité » Françoise Sagan, Jeanne de 
Berg, Hugo Claus, Roger Peyrefitte 
et Bertrand Poirot-Delpech, le feuil- 
letonniste du Monde.

Le togophage

C} EST en Alberta que j’ai découvert, au 
sanctum d’un quelconque ministère des 
Affaires des uns ou des autres, l’antithèse 

même de ce qui caractérise traditionnellement la 
>ureaucratie : tandis que les subalternes, sous- 
hefs, sous-offs et sous-papes ministériels s’affal­
aient à produire des tonnes de documents plus 

ou moins utiles, les affidés de monsieur le minis- 
re, eux, adoraient comme le veau d’or un bidule 
out neuf qui montait la garde au coeur même de 
a suite ministérielle.

Comme tous les cultes neufs, celui de l’étrange 
machine entretenait les fidèles dans une ferveur 
telle qu’on voyait tout le jour sous-ministres et 
assistants aux”adjoints des associés venir rendre 
hommage à l’idole mécanique, et sacrifier au 
dieu vorace des tas de documents décorés de pa­
pillons rouge vif, symboles de la plus haute con­
fidentialité pour les tenants du culte bueaucrati- 
que. Cette divine machine, née du cerveau zélé 
d’un praticien de la science politique, n’est fina­
lement qu’un vulgaire déchiqueteur de papier, 
dont le but essentiel est de grignoter les secrets 
ministériels qu’on regrette d’avoir pondu par 
écrit et qu’on s’empresse de rendre méconnais­
sables.

L’autel de ce nouveau Moloch, qui dévore la

cellulose et non pas la chair humaine comme son 
ancêtre cananéen, déchiquette sans discerne­
ment documents très sérieux du conseil des mi­
nistres, lettres personnelles de députés en mal de 
pots-de-vin, rapports jugés ultra-secrets sur la te­
neur en bactéries du râtelier du lieutenant-gou­
verneur. Moins libidineux que le Minotaure, le 
dieu déchiqueteur ne dévore que les feuillets 
noircis; il n’aurait que faire des papiers vierges.

Ce culte du déchiqueteur, que je baptiserai « lo- 
gophage », a fait du chemin depuis. On le re­
trouve, j’en mettrais ma langue au feu, dans tou­
tes les officines ministérielles, à Queen’s Park 
comme sur la Grande-Allée. Un ministre onta­
rien a fait rire de lui pour avoir avoué en inter­
view qu’il sacrifiait couramment au dieu cellulo- 
phage, qu’il avait même érigé un oratoire dans 
son bureau pour consacrer le culte nouveau.

Bien pris les malins qui croyaient confondre le 
ministre en exposant son idolâtrie. On a fait 
avouer à un gardien du temple bureaucratique 
que la vorace machine était monnaie courante 
dans les ministères.

Si l’Alberta et l’Ontario, provinces où la poli­
tique et la morale puritaine ne font qu’une, se 
sont converties à la cellulolâtrie, imaginons-nous 
un peu les ravages qu’a dû faire ce culte chez les 
agnostiques d’Ottawa, déjà portés naturellement 
à l’administration en forme de secret. La preuve 
en est que le très sobre et très pastoral ministère

fédéral de l’Agriculture a reconnu la paternité 
d’une étude sur les vertus du papier déchiqueté
pour la litière des vaches. L’étude portait plus 
spécialement sur la teneur en éléments toxiques 
.du papier journal, de plus en plus utilisé comme 
litière. On s’était inquiété du fait que les bestiaux 
ont tendance à ingurgiter une partie de leur li­
tière. Or l’étude démontrait que les bêtes digè­
rent environ 30 % du papier journal déchiqueté.

Vous voyez, je pense, le lien direct entre ce 
nouveau veau d’or qu’est le logophage et les 
vraies vaches gourmandes de cellulose ; qu’on 
rende le sol aux spéculateurs et aux promoteurs 
qui le veulent; qu’on distribue les vaches de 
l’Agriculture dans les cabinets des ministres de 
Sa Majesté. Les secrets digérés serviront à nour­
rir les affamés. Et puis, l’odeur de fumier qui se 
répandra dans les ministères ne fera que donner 
un air de noblesse paysanne à ce jeu politique qui 
ne sent déjà pas le parfum.

Quant à la secte québécoise des logophages, on 
imagine aisément le grand concours de bureau­
crates qui ont dû s’affairer, début décembre, à 
pratiquer ce révisionnisme bien occidental, au 
troisième sous-sol du « complexe J », faisant 
maison nette de tous écrits péquistes devenus 
compromettants, question de rendre un beau 
bunker tout propre a l’ancien-nouveau premier 
ministre qui allait retrouver sa forteresse ado­
rée.

LA VITRINE 
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PORTRAIT
Maria Esther Vazquez, Borges : images, dialogues et souvenirs, éditions 

du Seuil, 288 pages Qui est Borges ? Un mythe vivant ? Un écrivain aveu­
gle, maître des paradoxes, des jeux de mots, des récits métaphysiques, 
des labyrinthes littéraires ? Un poète ? Un essayiste ? Un célibataire en­
durci qui compulse méticuleusement le savoir ancestral des encyclopé­
dies ? L’ouvrage de Maria Esther Vazquez répond indirectement à ces 
questions en nous proposant d’abord un bref portrait de Borges, suivi 
d’une série d’entretiens et quelques rencontres avec d’importants écri­
vains. On apprend ainsi à mieux connaître Borges et son double : lui- 
même.

PÉDOPHILIE
Gabriel Matzneff, Un galop d’enfer, Journal 1977-1978, La Table ronde, 

294 pages. « Je sodomise l’un des gosses, tandis que le second me suce 
amoureusement la bouche, et que le troisième me lèche partout où sa pe­
tite langue agile peut pénétrer...» Gabriel Matzneff ne fait pas les choses 
à moitié, même s’il les fait vite. Toujours à courir les jupons et les culottes 
courtes, il arrive à écrire ses livres, son journal et ses chroniques pour Le 
Monde. Tout cela en plus d’une vie mon­
daine bien remplie. Qu'est-ce qui est vrai 
dans ce récit provocant d'une vie sca­
breuse et scandaleuse ? Peu importe. Ce 
qu'on retient de ce quatrième volume 
des Carnets noirs, c’est le rythme endia­
blé des phrases et le souffle précipité de 
l’écrivain.

VENISE
Amoureux fous de Venise, collectif,

Olivier Orban, 283 pages. De tout temps,
Venise a enchanté les grands person­
nages qui y ont séjourné. Un groupe 
d'écrivains ont voulu rendre hommage à 
cette ville en évoquant les grands noms 
du passé qui en sont tombés amoureux, 
de saint François d'Assise à Ezra Pound, 
en passant par Henri III, Mme de Staël,
George Sand, Barrés, Proust, Rilke, He­
mingway, etc. Une manière élégante 
d’honorer cette cité enchanteresse.

PÉDAGOGIE
Antoine Post, Éloge des pédagogues,

éditions du Seuil, 224 pages. L’auteur 
veut balayer les certitudes schématiques 
des intellectuels et des journalistes qui caricaturisent la situation de la pé­
dagogie en France. Pour lui, les alternatives éducation ou instruction et 
pour le savoir ou pour tes élèves sont biaisées. Son ouvrage entend réta­
blir les faits et ainsi apaiser les passions qui se déchaînent présentement 
autour de la question de l’école.

POCHE
Claude Delarue, Edgar Poe, Points, coll. « Biographie », 379 pages. Al­

coolique, malade, malheureux d’avoir perdu successivement les femmes 
qu'il aimait, Poe menait une vie misérable. Les Américains ne lui pardon­
neront jamais cette vie de débauche et de vagabondage. C’est en France, 
par les magnifiques traductions de Baudelaire et Mallarmé, qu'il connaîtra 
la gloire. Comme pour perpétuer cette tradition, Claude Delarue fait une 
évocation saisissante de la vie souvent mystérieuse de ce grand écrivain 
américain.

Le Mahabharata 1, livres I à V, Flammarion, coll. « GF », 381 pages. Cet 
immense poème sanscrit, né autour de l’ère chrétienne, raconte la querelle 
entre deux groupes de cousins germains : les Pandava et les Kaurava. Ce 
monument de la culture brahmanique, qu’on appelle « cinquième veda », 
est une épopée entrecoupée de parties didactiques. Sa caractéristique 
principale, outre son importance pour la culture indienne, est dans la 
structure complexe de la narration. Un récit-cadre à deux étages et des 
enchâssements de récits rendent la lecture difficile et intéressante.
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LES DIEUX HAÏSSENT-ILS L’HOMME?
Depuis des millénaires, l’homme cherche.
Depuis des millénaires, l’homme n’est pas heureux. 
Pourquoi?
Voici la quôte spirituelle d’un sage extraordinaire 
qui ébranla les fondements de la pensée humaine.
Collection Quadrige. Volume no. 64. 1985. 160 pages. 8,95$
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Rapport Annuel Mondial sur le 
Système Économique et les Stratégies
Le rapport RAMSES a révélé et satisfait une at­
tente, celle d’un document s’interrogeant, chaque 
année, sur les interactions entre l’économique et le 
politique dans le système international. Le qua­
trième RAMSES s’organise à nouveau autour de 
quelques «signes» majeurs de l'ère des turbulences 
dans laquelle nous sommes plongés: les conflits du 
Tiers-Monde (Amérique centrale, Moyen- 
Orient, Afrique) annoncent-ils une cassure ir­
réversible «culturelle» entre les nations industriali­
sées et celles en développement? Que signifie l’Ini­
tiative de défense stratégique du président Reagan: 
l’avènement par la technologie d’une supré­
matie américaine absolue ou l’éveil des potentia­
lités européennes, japonaises...? Quelles mutations 
majeures la compétition technologique et les inno­
vations financières impliquent-elles? La montée en 
puisance de l’Inde et de la Chine ébauche-t-elle une 
expression non idéologique, pragmatique du Sud? 
Telles sont quelques-unes des questions-carrefours 
que soulève le présent RAMSES.
RAMSES s’est donné, pour impératifs, la préci­
sion, la clarté et le rejet de toute phraséologie. Ins­
trument de travail et de référence, il ne cesse de 
mûrir, d’améliorer sa démarche. Il se refuse à im­
poser une vérité; il veut seulement aider à 
comprendre.
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En vente chez votre libraire
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Une visite à Giverny
LISETTE MORIN

* Eva Figes, Lumières, éditions 
Rivages, 115 pages.

LA «VISITE» dont il est ques­
tion en titre est double. Il 
s’agit tout d’abord, et grâce à 
la romancière Eva Figes, d’une 

promenade enchanteresse au jar­
din de Claude Monet, à Giverny, 
près de Vernon en Normandie. 
Mais également, et tout ensemble, 
de la visite que rend au célèbre 
peintre des Nymphéas un écrivain 
non moins célèbre de l’époque en 
France : Octave Mirbeau.

L’homme-qui-vient-pour-déjeu­
ner (!) est un familier de la maison 
et toute la famille Monet : sa 
femme Alice, les belles-soeurs Ger­
maine et Marthe, le fils Michel, les 
petits-enfants Jimmy et Lily, tous 
les gens de Giverny le traitent 
comme tel. Et pourtant... Mir­
beau, parfait dandy dans son com­

plet de tweed, inquiète plus qu’il 
n’éblouit par ses aphorismes, ses 
jeux de mots cyniques. Et n’était 
l’affection indulgente que lui porte 
le maître de maison, Alice, sa se­
conde femme, ne le recevrait sans 
doute pas avec autant d’aménité...

Précisons que l’intérêt de ce tout 
petit livre, simplement mais élo­
quemment intitulé Lumières, ré­
side ailleurs que dans ce déjeuner 
familial sur la terrasse d’une belle 
maison de campagne. Joyce Carol 
Oates, qui l’a beaucoup aimé, dans 
sa version originale (l’ouvrage me 
paraît excellemment traduit par 
Gilles Barbedette) parle, avec rai­
son, de « l’impressionnisme par les 
mots ». Tout démarre de nuit. Alors 
« que le ciel était encore noir », 
Claude Monet quittait fréquem­
ment son lit. « Son envie du jour 
étant totale », il se disait en avance 
sur les oiseaux et en avance « sur 
sa proie »... Chasseur de lumière, 
le peintre va gagner, traversant sur 
un petit pont le ru qui le sépare de

son jardin, sa barque-atelier sur 
l’étang. Et là, en attendant l’aube et 
« la luminosité silencieuse et 
froide » qui l’inspire, il médite sur 
son art : « Presque parfait, l’équi­
libre entre l’eau et le ciel. [...] 
Dans les eaux stagnantes, tout 
semble stagner. Des couleurs pâ­
les, un bleu délavé, gris, brumeux, 
satiné, des arbres qui s’estompent 
dans le ciel et vont se noyer dans 
l’eau. Pas de coulées épaisses mais 
une lumière éclatante qui balaye la 
surface des choses pour jouer avec 
elles. J’ai percé l’enveloppe, la sur­
face opaque des choses, fait dire 
l’auteur à Monet. Bizarre qu’il ait 
fallu tant de temps pour en arriver 
à ce point alors que je sais que c’est 
mon élément de base.»

L’étonnant, avec Eva Figes, 
merveilleux guide dans l’univers 
impressionniste de Claude Monet, 
c’est que tout en « décantant » pour 
les lecteurs le monde pictural de 
l’artiste, elle n’oublie rien de la 
journée qui se déroule pour et au­

tour de lui. Dans l'environnement 
bucolique qu’il s’est créé (à grands 
frais, ses moyens pécuniaires le lui 
permettant, après tant d’années de 
vaches maigres), Monet, père de 
famille, compte surtout sur Alice. 
Sans elle, l’intendance n’aurait cer­
tes pas suivi. Et la grande liberté 
du peintre se fût trouvée bien des 
fois brimée. Grâce à « l’événe­
ment » de l’arrivée d’Octave, on 
voit cette compagne attentive s’oc­
cuper de tout, et même trouver un 
moment pour s’abîmer de douleur 
sur la tombe, encore fraîche, de sa 
fille Suzanne.

La domesticité, peu importante 
mais que l’on doit s’efforcer de ren­
dre efficace pour « l’artiste », c’est 
encore Alice qui la surveille, avec 
toute l’attention sourcilleuse des 
femmes de cette génération. « Oh, 
Françoise, le poivre gris », dit Alice 
depuis la porte de l’atelier, son 
mari affectionnant les plats bien 
assaisonnés. Au grand amusement 
de Mirbeau, qui vient de signer Le 
Journal d'une femme de chambre 
et qui commente : « Le problème 
avec les domestiques, cfest qu’ils 
ont tendance à être corrompus par 
les gens qu’ils servent »...

Le siècle lui paraissant celui du

progrès social, l'auteur du Roman 
de l'automobile ne se fait pas faute 
de réprouver la bourgeoisie cossue. 
« Pour moi, déclare-t-il à ses hôtes, 
le système des domestiques est l’un 
des plus grands obstacles au pro­
grès social...»

Romancière déjà chevronnée, 
Eva Figes a choisi l’élément anec­
dotique du déjeuner sous les roses 
du treillage pour créer le contraste 
entre le monde de le peinture, entre 
la recherche constante, pour Mo­
net, de « l’impression » par la lu­
mière et la couleur, et celui du quo­
tidien. Dont doit bien s’occuper la 
femme de l’artiste, entourée de la 
famille et des serviteurs.

Au chapitre douze, la romancière 
épilogue sur le destin de la famille 
Monet. En quelques lignes, elle évo­
que la disparition d’Alice, la pre­
mière en allée rejoindre sa fille 
dans le cimetière. Puis, beaucoup 
plus tard, la cataracte qui voile les 
yeux du peintre. « Était-ce hier ou il 
y a un siècle ? conclut-elle. Les 
étoiles qui brillent sur la surface 
miroitante du bassin aux nymphéas 
annulent la question puisque leur 
éclat traverse le temps, la mort, 
l’éternité. »

Revoir, grâce à ce magnifique 
écrivain, le jardin de Monet, retrou-

Claude Monet à Giverny vers 
1910-1914.

ver Giverny « peuplé » comme il 
l’était vers 1890, c’est ajouter au 
merveilleux domaine qui vit naître 
« Les décorations des nymphéas » 
les toiles qui en sont désormais ab­
sentes, ayant depuis longtemps mé­
rité l’honneur des grands musées.

Rita Lafontaine parle le Tremblay par coeur
Suite de la page 17

carrière, Rita Lafontaine parle avec 
des lueurs dans ses yeux. « On s’était 
rencontrés..., dit-elle, c’était 
comme une chose faite, comme si on 
se reconnaissait. » C’est l’époque des 
cafés. Brassard sort du cours clas­
sique. Les années soixante s’enfilent. 
Les premiers projets avortent. Rita 
Lafontaine met au monde sa fille. 
Juillet 1965 : Brassard mène à terme 
son projet de monter Le Grand Cé­
rémonial d’Arrabal au Patriote. Pour 
Rita Lafontaine, qui en est, « c’est la 
chose qui m’arrivait du ciel, la porte 
de sortie à mes problèmes », sous-en­
tendu une séparation pénible.

Ce sera Les Bonnes de Genet que 
Brassard monte au Patriote, Les 
Troyennes aux Saltimbanques, l’é­
poque du Mouvement contemporain, 
un festival Beckett — elle joue Win­
nie d’Oh ! les beaux jours—, une ef­
fervescence qui se brisera en 1967.
« Je me souviens de Noël 67, Bras­
sard n’avait rien devant lui, on dis­
cutait sur le vide de nos vies, je lui ai 
tricoté un foulard rouge (sa couleur 
préférée) et, quelques mois plus 
tard, ce fut la lecture des Belles- 
Soeurs et le démarrage définitif. » 

Rita Lafontaine a rencontré Mi­
chel Tremblay à l’issue d’une repré­
sentation de L’Annonce faite à Marie 
que Danièle Delorme était venue 
jouer au Gésu. « J’y étais allée soi-di­
sant avec Brassard ... et on s’était 
retrouvé au Sélect, l’endroit de pré­
dilection de Brassard à cette épo­
que. » De Tremblay, ce soir-là, elle 
dit se souvenir d’un moment précis 
ou son regard persistait sur elle. 
Dans le hall des Saltimbanques, quel­
ques jours plus tard, il lui avait fait 
lire Quintette, un des textes d’En piè­
ces détachées. « J’étais sidérée, très 
étonnée par son style, la force de son 
écriture, la facilité d’y entrer. »

Et puis, Tremblay viendra lire Les 
Belles-Soeurs dans son salon. « Il 
était comme cela, il adorait lire ses 
textes devant nous, avec Brassard. 
Longtemps il m’a appelée pour me 
lire des bouts de texte, maintenant il 
ne le fait plus, il sait que je n’aime 
pas les textes non terminés. » 

Comme Amulette Garneau, De­
nise Proulx, Denise Filiatrault, Car­
men Tremblay, Béatrice Picard, 
Ève Gagnier, la regrettée Denise 
Morelle, Germaine Giroux, et puis 
Jean Archambault, André Montmo­
rency et Gilles Renaud, Rita Lafon­
taine sera vite de l’écurie Brassard-

G A LE RIE DANIEL

Images 

de Montréal

exposition collective
jusqu'au 18 janvier

2159 RUE MACKAY 844-4434 m
JACQUES

LAFONTAINE
Acryliques

et
techniques mixtes

9 au 31 jan. 1986

Uitance

680, rue Sherbrooke ouest 
Montréal (Québec) H3A 2S6 

(514) 284-3768

Tremblay : l’auteur écrira de plus en 
plus avec ces comédiennes et comé­
diens en tête et le metteur en scène 
saura de plus en plus comment faire 
confiance à ses interprètes.

Rita Lafontaine sera Lise Pa­
quette (qui se fait avorter) dans Les 
Belles-Soeurs, lors de la création en 
août 1968 au Rideau-Vert, puis elle 
sera Manon dans À toi pour toujours, 
ta Marie-Lou et dans Damnée Ma­
non, sacrée Sandra; elle sera Alber- 
tine dans Bonjour, là, bonjour en 
1974, et cette bouleversante Alber- 
tine de 40 ans dans Albertine en cinq 
temps que l’on pourra revoir à comp­
ter de mercredi au Centaur (pour 
cinq soirs) et dans plus de 40 villes du 
Québec grâce au TPQ.

Avec Brassard, Rita Lafontaine 
saura aussi aborder les rôles du théâ­
tre de répertoire : Andromaque au 
Quat’Sous, Le Pays du dragon de Wil­
liams et, surtout, Oncle Vania au 
TNM en 1983, où elle a ému le public 
avec une intériorité sans manière 
qui est le signe des grands interprè­
tes. « Pour Vania, Brassard m’a 
avoué qu’il avait eu peur, dit-elle. Je 
suis lente à travailler et le déblocage 
ne s’est fait qu’à la fin des répéti­
tions, mais Brassard va tellement 
loin dans la confiance, et la présence 
de Jean-Louis Roux m’a beaucoup 
aidée — ce comédien a de la no­
blesse quelque part...»

Il y a maintenant vingt ans que 
Rita Lafontaine joue au théâtre. Sa 
qualité de comédienne est comme 
hors norme. Intense sans méthode, 
juste sans manière, émouvante sans 
trucs. Et inspiratrice autant que fi­
dèle interprète de Tremblay.

« Quand je joue, dit-elle, j’ai l’im­
pression d’être connectée par le haut 
des cheveux, c’est intangible tout 
cela. Au début, je me disais que si je 
réalisais que c’était moi qui était sur 
scène, je m’en irais tout de suite ... 
Maintenant, j’ai fait la part de con­
science et d’intuition qui entrent 
dans ce métier-là qui équivaut à de 
la conduite automobile sur du sa­
ble. »

Rita Lafontaine, maintenant, as­
pire à une année sabbatique pour 
bien marquer la pause après ces 
vingt ans de théâtre. Elle irait volon­
tiers en Suède, toute petite dans un 
coin, voir Ingmar Bergman travail­
ler avant qu’il se retire.

GALERIE NOCTUELLE/MICHEL GROLEAU

XYLON (Québec) bois gravé
Aline BEAUDOIN, Francine BEAUVAIS, Monique CHARBONNEAU, 
René DEROUIN, Serge FOISY, Madeleine MORIN, Mario POULIOT, 
Stella SASSEVIUE, Francine SIMONIN.
Vernissage le 11 janvier tie 14hrs à 18hrs.
Exposition jusqu’au 26 janvier.

Ouvert du mardi au samedi de 11 à 18 heures
307, rue Ste-Catherine ouest, suite 555, Montréal (514) 845-5555

EXPOSITION
L’ART NAÏF « CANADA-FRANCE >

AUU/J,
Le mercredi 15 janvier à 20h00 

jusqu'au 2 février 1986

CENTRE CULTUREL DE VERDUN
5955, av. Bannantyno

Lun. au jeu. 9hOO à 17hOO et 19hOO à 22hOO — Ven. 9h00 à 17hOO — Dim. 13KOO à 17hOO — somedi fermé

VILLE DE 
VERDUN

Kittie BRUNEAU
DESSINS ET TABLEAUX RÉCENTS

DE VAL-DAVID A KATMANDU
Vernissage, mercredi le 15 janvier 1986 

de 17 hres à 19 hres.

L’exposition se poursuivra 
jusqu’au 16 février 1986.

4260 RUE ST-DENIS, MONTRÉAL, (QUÉBEC) CANADA, H2J 2K8 — 843-5487

miCHEl TETRERUIT ART COIITEmPORRIII

Écrans politiques
Laurie Anderson Dominique Blain
John Brown S
Victor Burgin h
MikeGlier J
Nancy Johnson E
Robert Longo J
Carol Wainio 
Jusqu'au 12 janvier

Serge Bruneau 
Marc De Guerre 
Jenny Holzer 
Barbara Kruger 
Joanne Tod

Lo Galerie Rodrigue
168, rue Waller, Ottawa 20
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Pomme
si Euclide avait croqué...
Une installation de Pierre Granche 
avec la participation de Janos Baracs. 
Jusqu'au 12 janvier.

La collection permanente 
Sculpteurs canadiens

-À partir du 11 janvier.

Bibliothèque: 
ouverte au publie tous 
les jours sauf le lundi.

Ouvert
du mardi au dimanche 
de lOh à 18h 
Cité du Havre 
873-2878

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL

“Vous me reconnaissez?
J’ai vu le monde et je l’ai peint’

JAMES W. MORRICE ♦ AVEC VUE SUR LE PAYSAGE

ft On a dit que j’étais l’un 
des plus grands paysagistes 
de mon époque. Je suis 
né à Montréal, j’ai vécu 
partout.

Si ma tête ne vous dit rien, 
mes tableaux sauront vous 
rejoindre. Venez voir la 
rétrospective de mes Huiles, 
aquarelles, pochades et 
carnets de dessins. 99

AVEC VUE SUR LE 
PAYSAGE, au Musée des 
beaux-arts de Montréal, 
d u 6 décem bre 1985 
au 2 février 1986.

“Dorénavant, vous me 
reconnaîtrez.”

ajflr

3
Musée des beaux-arts de Montréal

1379. rue Sherbrooke ouest

À ne pas manquer!
Cette exposition est subventionnée par les Musées nationaux du Canada, le ministère des Affaires culturelles du Québec, 

le Conseil des arts de la Communauté urbaine de Montréal et est commanditée par Petro-Canada.

i Le film J.W. Morrice produit par l’Office national du film du Canada. 
Projections dans la salle Morrice durant toute la durée de l’exposition.

i Conférence Les secrets de l’exposition Morrice. le dimanche 12 janvier 
à 14 h 30, à l’auditorium du Musée, entrée libre

1
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LE DEVOIR CULTUREL

GÉOGRAPHIE 
DE L’ENFANCE

LETTRES QUEBECOISES
STÉPHANE LÉPINE 

* Carole Massé, Nobody, Les Herbes rouges, 1985,150 pages.
★ Mario Bolduc, Un homme fort fragile, VLB éditeur, 1985, 281 
pages.

ENFANCE RÉVOLUE, enfance divine ou infernale, nostalgie de 
l’enfance, Nobody de Carole Massé et Un homme fort fragile de 
Mario Bolduc se rencontrent au carrefour tantôt sombre, tantôt 

lumineux de l’enfance.
Nobody, qui est le troisième roman de Carole Massé, clôt le cycle du 

« roman familial » entrepris avec Dieu (1979) et L’Existence (1983). 
Déjà, dans L'Existence, Carole Massé parlait de son amour absolu et 
exclusif pour sa mère, de cet amour passant par le corps plus que par le 
coeur et qu’elle tentait (en vain) de projeter ailleurs, sur son père ou un 
autre homme, dans l’écriture. Ici, dans une lettre à la mère, « lettre à 
une inconnue qui ne serait autre » qu’elle-même, elle tente à nouveau de 
nommer, d’identifier cet amour charnel dont elle se sentait déjà un peu 
exelue à cause de la présence du père et dont elle a été définitivement 
privée depuis la mort de sa mère. La question essentielle demeure celle 
de la séparation, d’une proximité et d’une qualité de présence amou­
reuse que l’on ne peut sauvegarder mais que l’on essaie de recréer.

Par des associations, des reprises, au gré des hésitations et des tâton­
nements, la narratrice remonte la « marche funèbre de l’histoire » pour 
écrire une biographie désirante. En mourant, sa mère a emporté avec 
elle un mystère qu’elle tente aujourd’hui de résoudre par et dans l’écri­
ture. Exemple d’une littérature introspective et analytique, Nobody se 
présente comme le parcours d’une femme vers la reconnaissance et la 
renaissance. La démarche est longue, harassante, parsemée d’embû­
ches mais nécessaire. « Cherchant désespérément la sortie du ventre 
de sa mère », cherchant une raison d’exister, Carole Massé explore 
donc les plus sombres allées de la mémoire, tente de reconstituer le 
plus lucidement possible son histoire et celle de ses père et mère avant 
sa naissance, décortique les souvenirs dans les moindres détails. L’en­
jeu est de taille. C’est l’intraduisible de l’amour, du lien affectif qui doit 
être circonscrit; le secret de cet amour symbiotique pour la mère, de 
cette « fusion mortelle » qui appelle le texte où est enfin possible la ren­
contre de deux corps et de deux voix, ceux de la mère et de la fille. 
Comme dans La Convention de Suzanne Lamy, il est donc question ici 
de la mort de l’autre, plus précisément de l’absence de ce modèle fé­
minin exclusif sans lequel il n’est pas possible de se reconnaître.

L’écriture thérapeutique de Carole Massé, habituellement abstraite 
et même obscure, demeure complexe mais se clarifie, s’épure. Si l’on 
bute encore parfois, dans Nobody, sur une phraséologie lourde de répé­
titions, de jeux de mots, de figures et de prouesses stylistiques à la li­
mite du maniérisme, l’auteur s’y montre aussi plus attentif au réel, aux 
objets, aux gestes banals, à un corps et une voix qu’elle tente de dévoi­
ler jusqu’à un au-delà de la nudité. À la connaissance de plus en plus 
grande de soi-même correspond une prose moins lourde, plus précise 
qu’auparavant.

Cette entreprise analytique de reconquête et de définition de soi n’est 
pas sans comporter une part de complaisance et d’égotisme. Mais, 
comme le souligne l’auteur, « il est à préférer l’impudeur de sa plainte à 
l’amputation de sa voix, l’indécence de son vomi à la propreté de sa mu­
selière ». C’est le prix à payer pour parvenir à l’adulte nouveau-né.

★
L’absence de modèle (paternel, cette fois) se retrouve au centre du 

roman de Mario Bolduc : Un homme fort fragile. « N’ayant eu de père 
pour me reconnaître, ayant dû naître du rêve d’une femme éprise d’une 
image à jamais irrattrapable sur tous les écrans de cinéma », la narra­
trice de Nobody cherchait à redevenir quelqu’un. Ici, la situation est à 
peu près la même. Léo, à onze ans, est un petit garçon comme les au­
tres. Il va à l’école, travaille sur un terrain de golf où il transporte 
l’équipement de Frédéric Marceau, le propriétaire du cinéma du quar­
tier, un des hauts lieux de son enfance, qui deviendra l’amant de sa 
mère. Le père de Léo est mort alors qu’il avait huit ans (électrocuté le 
jour de la nationalisation des compagnies d’électricité), laissant Hu- 
guette avec le jeune enfant et une certaine quantité de dettes. Son 
grand-père, Edgar Lahojiillier, explorateur polaire par qui il est obnu­
bilé, lui a transmis une fascination pour tout ce qui concerne les ba­
teaux. Un enfant comme les autres.

Toutefois, pour Léo, le monde est une menace permanente. Inca­
pable de réabser ses rêves pour le moment, il se réfugie dans sa cham­
bre, cet antre solitaire qui devient, au gré de ses fantaisies, un palais, un 
ranch, une villa indienne, une jungle impénétrable ou la cabine d’un ba­
teau. Et il traverse la vie, encyclopédie ou carnet à dessin sous le bras, 
« au milieu de la fumée et du brouillard comme si la vie n’était pas 
réelle ».

Un homme fort fragile est donc un roman du regard. Témoin lucide, 
complice muet, rapporteur, Léo voit le monde et en témoigne. À travers 
ses yeux, c’est le monde de l’enfance, la description d'un milieu urbain 
défavorisé à la fin des années soixante, la bêtise des adultes, le « tra­
gique un peu loufouque » du quotidien qui transparaissent à chaque 
page. On sent chez Mario Bolduc la volonté de composer une langue qui, 
à mi-chemin entre le réalisme et la structuration argotique purement 
fantaisiste, reflète la perception déformée de l’enfance. Mais cette lan­
gue, faite d’expression idiomatiques, de déformations lexicales et de 
tournures grammaticales inusitées, ne s’organise toutefois pas en un 
système cohérent comme cela peut être le cas chez Émile Ajar ou Ré­
jean Ducharme. Le lexique est remanié, manipulé de façon fantaisiste, 
mais la structure, pour sa part, demeure tout ce qu’il y a de plus ortho­
doxe (« adulte », pourrait-on dire) et ne permet pas à l’illusion de se 
créer.

Du cinéma d’escrocs 
Clue et First Turn On
MARCEL JEAN

CE QU’IL Y A de désespérant 
dans Clue, c’est que tout le 
monde a l’air de jouer à un jeu 

mais qu’on a oublié d’inclure quel­
qu’un dans la partie. Ce quelqu’un, 

■ cette « missing person » (pour em­
ployer une expression très chère aux 
joueurs de Clue), c’est le spectateur.

Rappelons quelques règles élé­
mentaires du jeu dont s’inspire le 
film. D’abord, il s’agit de solutionner 
un crime. Par qui a-t-il été commis ? 
Dans quelle pièce et avec quelle 
arme ? Pour ce faire, le joueur dis­
pose d’un plan de la maison, de la 
liste des invités et de l’inventaire des 
six armes potentielles (qui vont du 
revolver au chandelier).

On imagine facilement, mainte­
nant, le film qui a pu en être tiré. 
Dans un manoir isolé, six personnes 

; sont convoquées par un maître chan­
teur. À eux s’ajoutent le maître d’hô- 

; tel, la servante, la cuisinière et Mis­
ter Body. Tout à coup, Body est 
trouvé mort. C’est le début d’une im­
pressionnante série de crimes, et 
d’une enquête commune visant à 
trouver le meurtrier.

Tout cela est banal, d’autant plus 
que le metteur en scène Jonathan 
Lynn accumule les poncifs et les ma­
ladresses tout en forçant ses actrices 
à une sorte de jeu où chacune semble 
vouloir crier plus fort et plus souvent 
que les autres. C’est à la limite du 
supportable, mais on attend anxieu­
sement la solution, d’autant plus qu’il

y en a trois possibles selon la salle où 
le film est présenté.

C’est alors qu’elle arrive, cette so­
lution, et qu’elle dévoile la grande ar­
naque qu’est ce film. Car la solution, 
elle est extérieure au film lui-même, 
en ce sens que jamais le spectateur 
n’a de pistes (vraies ou fausses) lui 
permettant de la deviner ou, au 
moins, de la chercher. La solution 
nous vient de la bouche de Tim 
Curry qui nous en fait part lors d’une 
longue séquence absolument imbu­
vable tant elle est bavarde. Le spec­
tateur se doit de le croire sur parole 
et s’en retourne penaud. La vraie 
victime, c’était lui. (Loews, Kent et 
Dorval.)

★
First Turn On est une autre grande 

escroquerie. L’affiche annonce un 
film avec la « Penthouse Pet of the 
Year » (une demoiselle Kennedy 
dont le prénom m’échappe). Or, avis 
aux amateurs, la jeune dame n’ap­
paraît que pendant une ou deux mi­
nutes, le temps d’un sein qui bondit 
héroïquement hors d’un bikini dé­
bordé de travail. Si ce n’est pas de la 
publicité trompeuse, c’est au moins 
de la publicité profiteuse.

Et, mis à part les charmes fugitifs 
de la dame, le film de Michael Herz 
et Lloyd Kaufman rabâche les gags 
les plus éculés au sujet d’une bande 
de jeunes en colonie de vacances. 
C’est encore plus bas que Porky.

De tels films (« porno ultra-soft ») 
m’étonnent. Ni les amateurs de 
porno, ni les amateurs de cinéma n’y 
trouvent leur compte. (Au Palace.)

aiubiiun u
OFFICIELLE 1/

FESTIVALS M 
MONTREAL M 

QUÉBEC M
LES SURFS
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JEAN ZALOUM 
présente

Un film de
ARIEL

ZËITOUN
Avec

HRISTOPHE MALAVO 
GABRIELLE LAZURE 

PHILIPPE NOIRET

PARISIEN 4 12:10-2:30-4:50-7:10-9:35 Sam Dernier Spect 11:50

SANDRINE BONNAIRE
CHARLOTTE RAMPLING
ANDRZEJ ZULAWSKI • MYRIEM ROUSSEL

AGNES VARDA

» TOIT P

LION D’OR 
VENISE 85 CAPITOL 1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 Sam Dernier Spect 11:15 

LAVAL 4-VERSAILLES 3
Sam Dim 12:15-2:10-4:05-6:00-7:55-9:50 Sem 6:00-7:55-9:50

“Un film agréable qui vaut les meilleurs 14 Al
épisodes de KAOS des TAVIANI.” Liüüü™!

— Cahiers du Cinéma

"Fanny Ardant se revoit enfant, témoin des disputes 
brutales et des récor filiations torrides de son père, 
coureur de jupons et de sa mère perpétuellement 
insastifaite."

- Robert CHAZAL

“Ce film réalisé par Anna-Maria TATO a bouleversé
malle.” .

— Jours de France

PARISIEN 3 1:25-3:30-5:30-7:35-9:40 Sam Dernier Spect 11:40

PHILIPPE NOIRET * CLAUDIA CARDINALE 
FANNY ARDANT * JEAN-LOUIS TRINTIGNANT Pour la première fois, Fanny Ardant a tourné des 

scènes érotiques sans jamais apparaître totalement 
nue... Mais ce qu'elle laisse entrevoir en dit lar­
gement plus.

Le Matin

m “VIOL, le mot est inexact, 
elle est consentante, elle 
Elle prend du plaisir avec 
ne parle jamais.”

répond Fanny Ardant, 
résiste un peu par jeu. 
ce beau mâle à qui elle

— Le Figaro

m "Un mélange de néo-réalisme à la ROSSELLINI et de 
magie empruntée aux vieux mythes. Toujours prêt 
à renaître dans les pays de chaleur et d'orage."

— Le Figaro

■“Une bonne surprise pour un cinéma de moeurs. 
Tabous, croyances qui entrent avec force dans 
ce film. Terrien, qui n’est pas sans rappeler 
le meilleur de la littérature italienne.”

— L'Humanité

NADINE TRINTIGNANT
MARIE TRINTIGNANT 

MUSIQUE PHILIPPE SARDE
AVEC JEROME ANGE • PIE RR» I ()1 P R AJOT • RITON HE RMAN 

DOMINIQUE ROLSNE AU • Bl NOIT Hf (,» N f E T « MRISTIAN MARQOAND 
ECRIT PAR NADINE TRINTICNAN1 • DIR» ( IM HUI PHODI ( TION < HMISTINt 1,071 AN • IMAGE N WILLIAM LinTCHANSKY 

SON PIERRf GAMIT • MONTAGE MAHIt JOSEPH» YOVOTT» • < OSTIMt N lILIAN MARCHAND • DEC ORS MICHELE ABBE VANNIER

ELYSEE 2 Sam Dim 1:15-3:15-5:15-7:15-9:Vs Sem 7:15-9:15 ACTION FILM présente

PRIX PE LA CRITIQUE INTERNATIONALE
CANNES 85

FANNYDIMA FILMS présente

ARDANT
J * Un film de

ni'ia EMIR KUSTURICA

PAPA
_EST EN VOYAGE D'AFFAIRES

MORENO D'E BARTOIU, MIKI MANOJLOVlC, MIRJANA kARANOVlC

Il revenait de la guerre 
son seul espoir de s’en sortir 

était LA MUSIQUE.

t kj >■■■ op* r 
vuwvvvAuypiigji///; '//" ■

comme les autresun amour pas

Tristesse
et BEAUTE

un film de JOY FLEURY

[_ Le PARISIEN
480 STE CATHERINE O. 866 3856

CAPITOL
*858 STE CATHERINE E. 849 0041

VERSAILLES
PLACE VERSAILLES 353 7880CENTRE LAVAL 688 7776

[_ Le PARISIEN ®]
480 STE CATHERINE O. 866 3856

ELYSEE
35 MILTON 842 6053

tL/J^ PALME
F D'OR
CANNES' 19 8 5

ELYSEE

[EŒcXOiuMi æ
UN FILM DE

Le PARISIEN J
480 STE CATHERINE O 866 3856

PARISIEN 5 1:45-4:15-6:45-
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PAS DE QUOI RIRE
□ Tristesse et beauté et Desiderio Du neuf en théorie

BRASSEUR

«es*aiousii

Un miracle de film.

- Marc Esposito (PREMIÈRE]

ahtof® Mnl.er a i-éusai un film 
ansolument magique

- Michel Biaiideau ILE MONDFI
Le film est une pure merveille.
II est formidable.

François Forestier (L EXPRESS)

aû?7e lo p,u* ioli Hlm
P»**age de l'enfance A 

été fa?t?CenC®' qUi ai‘ iamai*

~ Monique Pantel (FRANCE-SOIR) '

CHARLOTTE GAINSBOURG

l’effrontée
un film de

CLAUDE MILLER

âwr

misiuri

UN FILM DE
FRANÇOIS BEL

ET
GÉRARD VIENNE
SANS NARRATION

UkTÎLM PEPflNlELkMMlPmÊÊÊÊÊSÊmÊÊÊÊmÊÊÊmmÊSÊÊÊÊSmSSÊMÊm

S«jEZCnn3f

Marie Ijurr REVUE preænifvo
FAITES-VOUS UN GRAND PLAISIR!

9 sur 10 Tout près de la perfection! ft - Richard Gay (BON dimanche)

PRIMA FILM ROLAND CIRAUD - MICHEL BOUJENAH - ANDRÉ DUSSOLIER
PRÉSENTE

le NOUVEAU film de Collne Serreau

3 HOMMES
âmcomin ■.distribué par 

LES FILMS SMC

OU LES AVENTURES DE 3 PLAYBOYS ET LEUR BÉBÉ
BERRI

LE DAUPHIN BROSSARD

mfrj nm
ST-DENIS - STE-CATHERINE 288 2115 8215 RUE HOCHELAGA. 354 3110 1584 MT ROYAL PAPINEAU 521 7870

ÉDOUARD MOLINARO

GUDRUN LANDGREBE

ST DENIS STE-CATHERINE 288 21IS
BERRI

Tous les Jours: 
1:00, 3:15, 5:30, 

7:45, 10:00.

BERNADETTE LAFONT 
JEAN-CLAUDE BRIALY

scénario de 
CLAUDE MILLER LUC BERAUD 

BERNARD STORA ANNIE MILLER
Dire, lev, de p,«dur t.on ARMAND NARRAI I I direr tear de II phola IK IADSKJI | (HAN IA

Charlotte Rampling dans Tristesse et

MARCEL JEAN

ON PARDONNE! facilement la 
naiserie et la maladresse, 
mais on est moins clément 

avec la prétention. C’est que rater un 
film lorsqu’on n’a d’autre ambition 
que de faire quelque chose de mon- 
trable, ce n’est pas tomber de bien 
haut; alors que de rater son coup 
lorsqu'on essaie de jouer à l’auteur 
ei de faire l’intellectuel, c’est se jeter 
en bas d’un bien haut précipice.

C’est ce qui est malheureusement 
arrivé à Joy Fleury, la réalisatrice 
de Tristesse et beauté. Fin portant à 
l’écran le dernier roman du Japonais 
Vasunari Kawabata (prix Nobel en 
1968), Fleury voulait sans doute lui 
marquer une forme de respect. Mais 
elle a lamentablement failli à la tâ­
che. Le problème, c’est qu’en collant 
trop au roman (tout en l’adaptant à 
la France d’aujourd’hui), en puisant 
les dialogues du film à meme la 
prose de l’auteur, elle n’a pas su ren­
dre la subtilité et la fascination de 
l’écriture. La profondeur du texte est 
devenue lourdeur, sa lenteur est de­
venue torpeur et le symbolisme s’est 
métamorphosé en surcharge.

Pourtant, il y avait, dans ce livre, 
matière à un bon long métrage. L’in­
trigue était assez dense (contraire-

Domingo 
ne chantera pas 
avant mars

BARCELONE (AP) - Le cé­
lèbre ténor espagnol Placido Do­
mingo a déclaré à la presse, hier, 
qu’il pourrait ne pas rechanter 
avant le mois de mars, à la suite 
de l’opération d’une double hernie 
qu’il a subie il y a deux jours.

Lors d’une conférence de 
presse à la clinique Dexeus de 
Barcelone, il s’est déclaré fatigué 
mais optimiste. Il doit quitter l’hô­
pital, en principe, lundi ou mardi.

Berrl, tous les jours: 12:15, 2:35, 4:55, 7:20, 9:35 — Dauphin, lun. à ven.: 7:00, 9:00; 
sam.-dlm.: 12:30, 2:30, 4:30, 7:00, 9:00 — Brassard, lun. à ven.: 7:15, 9:15; sam.-dlm.: 
1:15, 3:15,5:15, 7:15, 9:15.

m
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* Gilles Deleuze, L’Image-Temps, éditions de 
Minuit, collection « Critique », 379 pages.
* Michel Chion, Le Son au cinéma. « Cahiers du 
cinéma », éditions de l’Étoile, 220 pages.
* Pascal Bonitzer, Décadrages. « Cahiers du 
cinéma », éditions de l’Étoile, 108 pages.
* Dominique Villain, L’Oeil à la caméra, « Cahiers 
du cinéma», éditions de l’Étoile, 165 pages.

DFIPUIS quelques années, on observe chez les 
théoriciens du cinéma une nette tendance allant 
du globalisant au fragmentaire, du général au 

particulier, de sorte qu'aux grandes théories issues du 
marxisme, de la psychanalyse ou de la sémiologie ont 
succédé de nombreux essais théoriques qui, tout en 
étant plus modestes dans leurs ambitions, correspon­
dent mieux à la réalité d’un cinéma aussi diversifié que 
possible.

Voilà pourquoi Gilles Deleuze surprend par l’enver­
gure de sa réflexion en publiant L’Image-Temps, 
deuxième volet d’un diptyque consacré au cinéma 
( L’Image-Mouvement est déjà paru en 1983). À la fois 
grand bvre de philosophie et grande oeuvre de théorie 
cinématographique, ce diptyque se veut une « histoire 
naturelle du cinéma ».

« Le cinéma, écrit Deleuze, n’est pas une langue, uni­
verselle ou primitive, ni même langage. Il met à jour 
une matière intelligible, qui est comme un présupposé, 
une condition, un corrélât nécessaire à travers lequel 
le langage construit ses propres “objets” (unités et 
opérations signifiantes) » (p. 342).

C’est à partir d’une telle réflexion que Deleuze, ne se 
référant plus à la linguistique mais plutôt à la philoso­
phie, amorce sa classification des différents types 
d’images et des signes qui leur correspondent. Son tra­
vail pourrait (relativement) se comparer à la classifi­
cation des espèces de Linné en sciences naturelles.

Dans le premier tome, l’auteur s’intéressait au pre­
mier grand type d’images, l’image-mouvement, et à 
ses principales formes : l’image-perception, l’image- 
affection et l’image-action. Pour ce faire, il se confron­
tait au Bergson de Matière et mémoire (1896). 

Aujourd’hui, Deleuze continue de se référer à Berg­

son pour se pencher sur l’image-temps, le type 
d’images apparu après la guerre et qui caractérise le 
cinéma moderne. Car, pour le philosophe, ce n’est pas 
la coupure entre le muet et le parlant qui est essen­
tielle, mais plutôt la distinction des deux sortes d’ima­
ges.

Ce qui rend l’essai de Deleuze essentiel, c’est le vent 
de fFàîcheur qu’il fait souffler sur la théorie cinéma­
tographique en réparant l’injustice commise par la 
philosophie à l’égard du cinéma.

★
Michel Chion, pour sa part, trois ans après La Voix 

au cinéma, vient de signer Le Son au cinéma. De ce 
fait, il s'avère le chef de file de la réhabilitation du son 
dans la théorie, théorie où le son est pratiquement tou­
jours apparu comme se subordonnant à l’image.

Dans Le Son au cinéma, il remet en cause la notion 
de bande-son en soutenant qu’il n’y a pas de flux sonore 
mais plutôt un ensemble discontinu de sons qui peu 
vent se superposer, se répondre ou s’opposer. Fin 
deuxième partie, Chion démontre que s’il y a de la mu­
sique au cinéma, il n’y a pas de musique de cinéma, 
c’est-à-dire « des musiques qui, en tant que telles, par 
des caractères propres qu'elles ne partageraient avec 
aucun autre genre musical, se définiraient comme “de 
cinéma” avant tout» (p. 105).

L’auteur termine cet excellent essai par quelques 
modestes propositions pour améliorer l'usage du son 
au cinéma français. Cette ouverture sur le concret de 
la part d’un théoricien est une attitude rare et louable.

★
Deux autres essais parus récemment — sur l’image, 

ceux-là — retiennent l’attention tout en ayant une plus 
petite portée : Décadrages de Pascal Bonitzer et 
L'Oeil a la caméra de Dominique Villain. Traitant des 
rapports entre peinture et cinéma, l’ouvrage de Bonit­
zer est un recueil de textes pour la plupart déjà pu­
bliés. Cela n’enlève rien de sa pertinence à ce livre où 
l’influence réciproque que deux arts ont l’un sur l’autre 
est étudiée avec intelligence.

Quant au livre de Dominique Villain, il s’agit d’un 
travail à caractère historique sur l’opération du ca­
drage au cinéma. L’ensemble est souvent didactique, 
parfois anecdotique et consiste toujours en l’énoncia­
tion de données élémentaires.

beauté : la lenteur du texte est devenue torpeur au cinéma.

Le problème, avec Desiderio 
d’Anna-Maria Tato, c’est la volonté 
qu’a la cinéaste de vouloir tout ra­
conter en même temps, comme si ce 
premier film ne pouvait déboucher 
sur un autre. C’est pourquoi l’héroïne 
de ce film (Fanny Ardant, à la sen­
sualité surprenante) se trouve prise 
entre le passé, le présent et l’imagi­
naire; entre son histoire, celle de sa 
mère et celle de sa grand-mère; en­
tre la réalité et ses fantasmes.

Et raconter une telle histoire —

ment à celle des Belles Endormies, 
par exemple) pour donner un bon 
rendu cinématographique. Car Tris­
tesse et beauté, c’est un drame 
d’amour et de mort, une histoire de 
vengeance terrible. Hugo (Andrzej 
Zulawski) est écrivain, marié et père 
de Martin (Jean-Claude Adelin). Son 
plus grand succès est un livre que lui 
a inspiré sa relation avec une fille de 
16 ans, une dizaine d’années aupara­
vant. Cette fille, Léa (Charlotte 
Rampling), est devenue un sculpteur 
célèbre et elle vit avec son élève, 
Prudence (Myriem Roussel). Un 
jour, Hugo, en panne d’inspiration, 
retourne voir Léa. C’est alors que 
Prudence jure de venger Léa.

Une mise en scène précieuse, ma­
niérée et, surtout, laborieuse em­
pêche le film de démarrer, même si 
Joy Fleury démontre, le temps d’un 
cadrage ou d’une montée musicale, 
qu’elle connaît bien le Japon et son 
cinéma. Mais sa direction de comé­
diens est à l’origine d’un jeu figé et 
pesant, de sorte que même Myriem 
Roussel (pourtant transcendante de 
beauté) ne parvient pas à convain­
cre. (Au Capitol.)

dont le point de départ est le viol 
(souhaité ?) de l’héroïne — exigeait 
une maîtrise formelle et une sûreté 
de ton que Tato n’a pas. Les con 
stants recours à un freudisme d’une 
naïveté désespérante, il faut dire, ne 
l’aident pas à s’en sortir. C’est ainsi 
que les quelques bons moments du 
film sont irrémédiablement noyés 
dans l’océan du propos. (À l’Élysée.)

Tous les acteurs sont 
également bons, justes, drôles, 
et finalement attachants."

" Il provoque le rire parce 
qu'au fond, ce sont parfois 
les choses les plus simples 
qui demeurent les plus drôles."

—Pierre Leroux (JOURNAL DE mtli

" Çe film au rythme enlevant 
est une véritable bouffée 
d'air frais."

-Marcel Jean (LE DEVOIR)
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VAFFE ITALIA
MONTRÉAL

UN FILM DE

PAUL TANA
À L’AUTRE CINÉMA
Jusqu’au 23 janvier, à 19H30 

6430 Papineau — £££.„ 722-1451
Soyen enfin libéré
Cessez de fumer

RADRE NUESTRO

“Au Festival des Films 
du Monde de Montréal, 
PADRE NUESTRO a 
triomphé devant une 
salle folle de joie, 
ravie de voir le clergé 
mêlé à des aventures 
aussi sentimentales 
que scabreuses...”
- Claire Devarrieux. LE MONDE

“Une comédie noire... 
un très beau film... 
plein d’un humour 
rafraîchissant...”
- Louis-Guy Lemieux,

LE SOLEIL DE QUEBEC

“PADRE NUESTRO 
connaîtra certainement 
un grand succès de 
salle. Le spectateur 
québécois y trouvera 
de bons moments 
comiques et l’occasion 
d’une étonnante 
réflexion...”
- Paule La Roche. LE DROIT D’OTTAWA

“On rit beaucoup, 
d’un rire sainement 
sacrilège...”
- Claude Beylie.

L’AVANT-SCÈNE □
14 ANS

Nature is not normal Charles bukowski *

que vous avez pu voir comme documentaires sur les animaux!»
— Francine Laurendeau, le O»voir

Oubliez tout co

NOTE: CE FILM POURRAIT NE PAS CONVENIR AUX JEUNES ENFANTS

CHAQUE FILM: 5,50$ 
(2,75$ - 55 am et plus,
14 am et moins, ainsi 
que les mordis pour tous)

Sevn: BAISER 21h, GRIFFE 19M5 
Sam. dim. BAISER 17h, 21h 

GRIFFE 13H30, 15M5, 19M5 
N.B: |eudi 21h à guichet fermé!5380, bout. Saint-Laurent, Montréal 

«(514)277-5789
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Lun. à van.: 7:30, 9:30; 
tam.-dlm.: 1:00, 3:00, 5:00, 
7:30, 9:30.
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M OMENT’HOMME
La phalange masculine 
du « nouveau bouger »

MATHIEU ALBERT

LE DILEMME semble éternel. 
Qui, des hommes ou des fem­
mes, peut à bon droit revendi­
quer la danse comme son domaine 

d’exclusivité ? Préoccupation fu­
tile ? Voyez plutôt !

Déjà, sous Louis XIV, le ballet 
s’accompagne d’une part de ségré­
gation. Interdiction est faite aux 
femmes de fouler les planches. Seuls 
les hommes ont accès à la scène.

Au siècle dernier, le ballet roman­
tique bouleverse de fond en comble 
l’ordre établi. Abreuvés aux sources 
de la féerie, les chorégraphes ne re­
connaissent plus à la poésie du corps 
que des vertus féminines. Entre 
leurs mains, naîtront plusieurs gé­
nérations de créatures surnaturelles, 
façonnées sur mesure pour répondre 
à l’idéal puéril et grandiose de l’hu­
meur romantique. L’homme est re­
légué au second plan, escorte ga­
lante et effacée d’une partenaire 
dont il est devenu le simple valet.

Au tournant du 20e siècle, s’ouvre 
un nouvel épisode. La danse mo­
derne vient bousculer l’héritage clas­
sique mais inaugure du même coup 
le règne quasi absolu des chorégra­
phes féminins : Isadora Duncan, 
Ruth Saint-Denis, Martha Graham, 
etc. La danse au masculin surgira 
dans la foulée, mais seulement trois 
décennies plus loin.

Et pour plusieurs, comme Dena 
Davida, directrice artistique de Tan­
gente, le retour du balancier tarde 
encore à rétablir le juste équilibre. 
Voilà pourquoi, il y a trois ans, portée 
par un élan de sollicitude, elle déci­
dait d’offrir une tribune annuelle à 
l’expression du moi masculin. Elle 
créait un mini-festival du nom de 
« Moment’homme ».

Une réflexion sur la réalité du dan­
seur est à l’origine de l’initiative :
« Lorsque je regarde Montréal, expli- 
que-t-elle, je constate que le vocabu­
laire de danse, ainsi que les rôles gé­
néralement attribués aux hommes, 
sont encore tributaires des stéréo­
types. Par exemple, il est encore très 
rare de voir une femme qui supporte 
un homme » sur ses épaules.

« De plus, il y a différents mou­
vements que l’on croit mieux corres­
pondre au corps des hommes, 
comme les sauts et les tours en l’air. 
Alors, je pose la question : la mor­
phologie masculine (le bassin plus 
étroit, l’ossature plus massive, le vi­
sage plus carré) impose-t-elle vrai­
ment un vocabulaire particulier aux 
hommes ? »

La question est lancée. Pour y 
trouver réponse, 10 chorégraphes- 
danseurs et deux « performeurs » 
(sélectionnés par un jury composé 
de Jean-Pierre Perreault, Jean- 
Pierre Ronfard et Denis Lessard) 
fouleront le sol de Tangente au cours 
de ce troisième et dernier 
«Moment’homme». L’événement 
débute mercredi prochain et se pour­
suit jusqu’au 2 février. En tout, six 
programmes différents seront pré­
sentés, répartis sur trois week-ends 
consécutifs.

Et, comme à chaque année, nous 
aurons droit à un tour d’horizon 
ponctuel sur les états d’âme mascu­
lins. Du mouvement néo-punk aux 
errances conceptuelles, l’événement 
passera en revue la diversité des sty­
les et des préoccupations qui traver­
sent la phalange masculine du « nou­
veau bouger ». Novices et profession­
nels de l’avant-garde s’y croisent. La 
danse y est vécue au diapason de 
l’aventure. Soyez prévenus : état de 
grâce et déceptions brutales sont 
également au rendez-vous.

« Moment’homme crée un con­
texte qui sert à stimuler le milieu 
d’hommes créateurs et à permettre 
à chacun de s’exprimer selon sa pro­
pre expérience, dit Dena Davida. Et, 
en comparaison avec 85, je suis beau­
coup plus satisfaite de l’éventail des 
courants représentés cette année. » 

Au nombre des participants, il faut 
mentionner la venue de Poonie Dod­
son, un géant noir (de Chicago) me­
surant près de six pieds sept pouces,

l.E CLUB DES DIPLÔMÉS 
UNIVERSITAIRES, INC. 

(organisme bilingue à but non lucratif pour 
universitaires célibataires)

cfi3tâff£|vous invite à une

SOIRÉE 
DANSANTE
Vendredi, 17 janvier 

21 heures

CENTRE SHERATON 
angle Dorchester A 

Stanley
__________ PRIX DE PRÉSENCE
Réservez votre place dés maintenant pour le 
super week-end au Château Montebello les 

21-22-23 février Tél.: 461-2508

Marie-P ________
présidente

Renseignements:
287-1017

Ça s'apprend
chez
nous!
Ne vous laissez pas prendre 
au dépourvu. Une formation 
en secourisme et en RCR, 
ça sauve des vies et ça 
s'apprend chez nous! Rap­
pelez-vous que l'Ambulance 
Saint-Jean est le chef de 
file dans le domaine de la 
formation en secourisme 
au Canada.

Le géant noir Poonie Dodson.

pour qui le séjour à Montréal sera 
prétexte à interroger les mythes et 
préjugés au sujet des Noirs améri­
cains.

Au nombre des Montréalais, on re­
trouvera, du 15 au 17, Sylvain Émard, 
escorté pour l’occasion par Annie 
Dréau. Du 22 au 24, on pourra voir 
Michel Angers entouré d’un quatuor 
de danseurs fiers-à-bras, dans une 
création « surgie de l’inévitable », an­
nonce le catalogue, intitulée Max 
masque X 5. Au même programme 
seront également présents Pierre- 
Paul Savoie et Jeff Hall, qui s’appli­
queront, pour leur part, à démysti­
fier le héros. Puis, les 25 et 26, ce sera 
au tour d’Andrew Harwood de venir 
apprivoiser la scène en compagnie 
de James Saya, son complice d’oc­
casion.

De New York, Charles Dennis 
(une valeur sûre, selon l’organisa­
trice) sera présent les 1er et 2 fé­
vrier. Entouré de ses partenaires 
Eva Geueke et Frank Conversant), 
Charles Dennis présente Faces in 
the Crowd, une pièce cousue au fil de 
fer qui se veut le reflet du isthme ur­
bain des villes nord-américaines.

ROBERT
LALONDE
Solitaire dévoilé

PAUL LEFEBVRE

t-v OBERT LALONDE : en voilà 
un qui s’est retrouvé les pieds 

-*-^sur une série de tremplins qui 
auraient pu le propulser au firma­
ment bleu des stars culturelles du 
Québec et qui, au lieu de sauter, a 
continué à marcher de son pas non­
chalant. « Je n’ai ni le sens, ni le goût 
du vedettariat.»

Le pire, c’est que c’est vrai : pas 
de fausse modestie, pas une entour- 
loupette de style ils-sont-trop-verts- 
et-bons-pour-des-goujats. Non. Il 
faut bien le dire : ses réalisations, 
tant comme comédien qu’écrivain, 
ont été jusqu’ici tout à fait remar­
quables. C’est un homme trop 
préoccupé de son trajet intérieur 
pour calculer son ascension sociale. 
Il vient de finir de jouer le rôle du 
greffier dans Being at home with 
Claude de René-Daniel Dubois au 
Quat’Sous et, dans trois semaines, 
son troisième roman, Une belle 
journée d’avance paraît à Paris, aux 
éditions du Seuil. Cette semaine, sa 
pièce J’t'aime mais c’est pas grave 
est créée par La Rallonge à la salle 
Fred-Barry, dans une mise en scène 
de Lorraine Pintal.

Finissant du Conservatoire d’art 
dramatique en 1971, Robert Lalonde 
a fait partie de l’équipe de La Ma­
nufacture au moment où celle-ci, 
montant, outre des créations qué­
bécoises, Tchékhov (que Lalonde a 
traduit et adapté), Dylan Thomas et 
Shakespeare (ce mémorable Mac­
beth traduit par Garneau dans le­
quel Lalonde jouait Banquo), s’est 
ruinée à voir grand quand les sub- 
ventionneurs voyaient petit. Parmi 
les acteurs les plus doués de sa gé­
nération, il s’est illustré dans plu­
sieurs créations. On retiendra, en 
particulier, son interprétation du 
rôle de François dans La Famille 
Toucourt en solo ce soir d’Éric An­
derson. Côté écriture, Robert La­
londe remportait en 1981 le prix Ro- 
bert-Cliche pour son premier ro­
man, La Belle Épouvante. L’année 
suivante, son second roman, Le Der­

nier Été des Indiens, publié au Seuil, 
remportait, en France, le prix Jean- 
Macé.

« J’ai souffert de ma polyvalence 
jusqu’à ce que je me rende compte 
que je suis comme ça. Mon travail 
prend plusieurs formes, même si je 
cherche toujours la même chose. Je 
crois que je travaille vers le dépouil­
lement, vers l’innocence. C’est une 
entreprise paradoxale car il est né­
cessaire d’accumuler pour se dé­
pouiller. Sommes-nous au monde 
pour apprendre ou pour savourer la 
vie ? Being at home with Claude po­
sait, à sa manière, un aspect de 
cette question : quand allons-nous 
cesser de vivre secrètement ce qui 
nous est essentiel ? Il n’est pas fa­
cile d’arriver à cette innocence, de 
parvenir à ce que j’appellerais le 
point zéro. Ce point où l’on ne croit 
pas faussement qu’on est dans la 
justesse mais où on l’est vraiment. 
C’est difficile de ne pas se croire.

« Comme artiste, je crois être là 
davantage pour me dévoiler que 
pour m’exprimer. Il ne s’agit pas de 
discréditer les causes, qu’elles 
soient politiques ou sociales. Il ne 
s’agit pas non plus pour moi de nier 
le savoir : l’innocence, ce n’est sur­
tout pas l’ignorance. Il me faut sa­
voir ce qui se passe autour de moi, 
tout lire. Pour un créateur, le man­
que de culture est impardonnable, 
même si je sais que cela peut quel­
quefois paralyser.

« Premier dévoilé, l’artiste per­
met aux autres d’arriver, eux aussi, 
à se dépouiller. Il ne faut pas avoir 
peur de la solitude. La solitude né­
cessaire, je l’ai longtemps ressentie 
comme un isolement : maintenant, 
c’est un état consenti, qui ne me 
pèse. pas. C’est, finalement, la seule 
chose rassurante : c’est cette soli­
tude assumée qui permet, quand on 
retourne dans la communauté, 
d’avoir quelque chose à dire. La 
vraie solidarité peut exister à ce 
moment-là : c’est la communication 
des solitudes. Ma solitude à moi est 
jalonnée de manuscrits, de scéna­
rios, de pièces, certains publiés ou 
joués, d’autres pas. »

Photo * Soph ko Bauouli/Ruoh
Robert Lalonde : « il est nécessaire d’accumuler pour se dépouil­
ler... »

Les deux jalons dont nous serons 
témoins ces semaines-ci ne sont pas 
de la même époque. Son roman, Une 
belle journée d’avance, a été écrit 
dernièrement. Son narrateur n’est 
pas encore né et décrit, « une belle 
journée d’avance », l’univers dans 
lequel il va naître et comment il le 
voit du fond de ses limbes. Quant à 
sa pièce J’t’aime mais c’est pas 
grave, elle date de la seconde moitié 
des années 1970. « Si ce n’était pas 
de la conviction et de l’enthou­
siasme de Lorraine Pintal, dit-il, je 
ne serais pas sûr de vouloir la voir 
monter. J’ai tendance à considérer 
comme suspecte une oeuvre qui 
crée l’unanimité. Je me surprends à 
craindre qu’elle ne soit pas la 
bombe qu’elle aurait été il y a 10 
ans. »

En tous cas, le point de départ de 
l’intrigue fait sursauter : un couple 
d’Outremont, bon-chic-bon-genre, 
rentre chez lui, ivre, à trois heures 
du matin. Ils ramènent avec eux 
« Chose », saoul-mort, un « jeune 
dieu » de 17 ans qu’ils ont ramassé à 
la discothèque. « La situation de 
base est scabreuse mais ce qui m’in­
téresse, c’est le couple qui se dé­
voile à travers ce jeu, qui montre 
ses blessures; Léon et Marie butent 
contre leur incapacité à être seuls, 
comme ils butent contre leur inca­
pacité à aimer.

« Un critique français a dit, en 
parlant de mon roman Le Dernier 
Été des Indiens, que je visais le vi­
rus romantique. C’était une formu­
lation exceptionnellement juste : je 
traque le virus romantique qui veut 
qu’on s’abolisse pour l’autre, qui 
pousse à dire “je t’aime” quand on 
craint de le ou la perdre... Cela 
procède d’un regard différent que je

dois aux Amérindiens. C’est ce dont 
je parlais dans le roman. Je suis né 
à Oka et j’ai passé mon enfance et 
ma jeunesse à jouer avec les Amé­
rindiens. J’avais l’impression de 
porter toutes les inhibitions de la 
terre et qu’eux n’en avaient aucune.

« L’apprentissage, chez eux, ne 
passe pas d’abord par le discours 
mais par les sens; tu apprends à 
connaître un arbre par ses odeurs, 
ses textures et ses formes avant que 
de le connaître par son nom. La dé­
couverte du corps se faisait dans un 
contexte de plaisir, sans les pièges 
du romantisme, avec son continuel 
chantage émotif. J’allais au collège 
pour ne pas finir comme eux, mais 
je m’échappais tout le temps pour 
aller chez eux : je sentais que l’es­
sentiel n’était pas ce qu’on m’appre­
nait en classe. Maintenant, quand je 
vais les revoir, ils me laissent parler 
pendant trois jours en ne me prê­
tant pas grande attention. Puis, au 
bout de trois jours, ils me disent que 
je commence à redevenir moi- 
même et que là, nous pouvons nous 
parler. Après, c’est dur de revenir 
en ville.

« Ils m’ont donné la méfiance de 
ceux qui possèdent les solutions 
pour les autres, conclut-il. D’ail­
leurs, le théâtre québécois, et je 
m’en réjouis, donne de moins en 
moins de réponses et formule de 
plus en plus de questions. Je pense à 
Jovette Marchessault qui démys­
tifie l’artiste pour monter la recher­
che des créateurs. Il est réconfor­
tant de voir une société bien ac­
cueillir une pièce comme Being at 
home with Claude. Nous n’avons pas 
le choix : tout a été dit, il faut main­
tenant se trouver soi-même.»

TEXTE / FRANCINE NOEL • MISE EN 
SCÈNE / FRANÇOIS BARBEAU • AVEC/ 
AMULETTE GARNEAU, SERGE L'ITALIEN, 
HUBERT LOISELLE, PASCALE MONTPETIT, 
MARIE TIFO, BRIGITTE PORTELANCE • 
COSTUMES / SYLVAIN LABELLE • DÉCOR 
ET ACCESSOIRES / ANDRÉ HÉNAULT 
ÉCLAIRAGES / JOCELYN PROULX 
SON / MICHEL ROBIDOUX • DES LE 9 
JANVIER • MARDI AU SAMEDI / 20H30
• DIMANCHE / 15HOO • RÉSERVATIONS / 
523-1211 • PREMIÈRE SEMAINE/8,00$
• 1297, RUE PAPINEAU, MONTRÉAL

LES NOUILLES
une comédie de Yves Desgagnés 
avec et Louise Roy
Hélène Loiselle 
Hélène Mercier 
Yvon Bilodeau
Normand Lévesque du 14 janvier
Gérard Poirier au 9 février

LE QUAT’SOUS
ÎOO est, avenue des Pins, Montréal

réservations: 845-7277

Orchestre Métropolitain
Lun.20jan. à2Qh Jeu.23ian,

SÉRIE MAISONNEUVE, Q SERIE CONTEMPORAINE,

PIERRE HETU !==
Jk=J WALTER BOUDREAUCHEF D’ORCHESTRE CHEF D’ORCHESTRE

VLADIMIR LANDSMAN KAREN YOUNG
VIOLONISTE SOPRANO

BEETHOVEN, SIBELIUS
c

Ë BREGENT, GONNEVILLE,PEPIN, STRAUSS REA, ARSENAULT,
Billets en vente; O GARANT, BOUDREAU
PLACE DES ARTS billets en vente;-
ARCHAMBAULT MUSIQUE PLACE DES ARTS
15$ 10$ 8$ ■p ARCHAMBAULT MUSIQUE
5$[Etudiants/Age d’or] 15$ 10$ 8$> 5$[Etudiants/Age d’or]

Abonnements:
(514) 483-3440

O
Reservations: (514) 483-3440

c
220 VINCENT D'INOV (BELLINGHAM RD.)

Orchestre
“lJeunes
^Québec

Ambulance Saint-Jean

24-25 JANVIER à 20h00
URI MAYER 
chef d'orchestre 
ROSS EDWARDS, clarinette
Tchaikovsky, Suite no 4 «Mozartiana» 
Copland, Concerto pour clarinette 
Beethoven, Symphonie no 2

m Salle Redpath, 3459 McTavish métro Peel 
Billets: 5,75$ en vente aux guichets de la Place des Arts 

842-2112; sièges non réservés.

Commandité conjointement par la Banque Nationale ' 
du Canada et Bell Canada.

Tristan un Ci IsolOe
Directeur général

Jacques Langevin

L'OPERA 
DE /V\ONTRÉAL Directeur artistique

Jean-Paul Jeannotte

Rideau: 19 heures precises
Les 11,14,17,22,26 février et le 1er mars

Avec:
Berit Lindholm, James McCray, Don Garrard, 

Victor Braun, Vera Baniewicz

Chef d orchestre: Franz-Paul Decker 
Mise en scène, décors et éclairages: 

Roberto Oswald 
Costumes: Anibal Lapiz 

Maître des choeurs: René Lacourse

Le choeur de I Opera de Montréal 

L’Orchestre symphonique de Montréal 

Place des Arts. Salle Wilfrid-Pelletier

Cette production est presentee 
grâce à la collaboration

d'Hydro-Québec et d'Alcan

Les compagnies suivantes ont contribué 
à la présentation d'une soirée d'opéra:

Banque Royale, 14 février 
Alliance mutuelle-vie, 22 février 

Power Corporation du Canada, 26 février 
Bell Canada, 1er mars

Billets en vente 
en ce moment

éb Salle Wilfrid-Pelletier
Place des Arts

Réservations télé phoniques 
514 842-2142. Fiais d< : survu 
Redevance d(T T $ ' 
sur tout billet de plus de 7 $
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La machine à remonter le temps de Christopher Hogwood
DISQUES
CAROL BERGERON

«Q!
ces machi:

l UI DE NOUS ne donnerait 
[très cher pour se trouver 
transporté, dans une de 

ces machines de la science-fiction 
qui vous balade dans le temps, au 
Burgtheater de Vienne pour y enten­
dre, en ce dimanche de mars 1783, le 
concert donné par Mozart au piano- 
forte ? » C’est Christopher Hogwood, 
cet interprète musicologue grand

champion du retour aux sources, qui 
nous parle de science-fiction.

Bien sûr, il n’existe pas de ma­
chine à remonter dans le temps 
mais, en musique, il y a une science, 
la musicologie, qui donne à certains 
musiciens le désir et les moyens d’al­
ler fouiller dans les vestiges du 
passé. À la lumière des découvertes 
de ces dernières décennies, il est 
maintenant possible de reconstituer 
assez fidèlement l’univers sonore 
d’un Henry Purcell (1659-1695), d’un 
Handel (1685-1759), d’un Haydn (1732-

1809) dans une ville comme Londres, 
par exemple.

Cela signifie que l’on connaît aussi 
bien les formations instrumentales 
(les différents instruments et leur 
nombre) de tel prince ou de tel théâ­
tre que la maniéré toute particulière 
de jouer les instruments à archet ou 
à vent aux XVIIe et XVIIIe siècles. 
Avec un Hogwood, pour ne pas par­
ler des Harnoncourt et des autres qui 
s’intéressent tout particulièrement à 
la musique baroque, on ne peut plus 
se contenter uniquement des lec-

LANOTE
BLEUE Chez le disquaire
GILLES ARCHAMBAULT

L} UN des bienfaits du corn 
pact disc vient sûrement de 
ce qu’on a maintenant hâte 

de rendre visite à son disquaire. On 
se sent un peu comme aux pre­
miers jours du microsillon. L’ap­
pétit nous visite à nouveau. Verra- 
t-on enfin le premier Lester Young 
lasérisé ? À quand l’intégrale Char­
lie Parker chez Savoy en CD ? A-t- 
on reçu le dernier Marsalis, etc. ? 
Des questions qu’on se pose avec la 
fébrilité d’un amateur de nougat 
qui lit le nom de Montélimar sur 
une borne routière. Tant pis si, à 
l’expérience, on se rend compte 
que compact dise et jazz ont, jus­
qu’à ce jour, des fréquentations as­
sez tièdes.

Il y a belle lurette, en effet, que 
ces temples de nos délices qu’au­
raient pu être les boutiques de dis­
ques ne sont plus que des lupanars. 
A peine si je versais pour Montréal 
deux ou trois exceptions à la règle 
qui veut qu’on ne fasse plus com­
merce, dans ces endroits, que de 
musique pop. Dès l’entrée, on est 
assailli par des sonorités agres­
sives et bien rentables. Je ne suis 
pas encore arrivé à comprendre 
qu’on puisse entendre ça pendant 
neuf heures d’affilée. Pourtant, des 
commis le font pour un salaire pas

très éloigné du salaire minimum. 
Pour moi, ce serait le travail à la 
mine. Rien de moins.

Ce qui ajoute à notre déconfi­
ture, nous amateurs de jazz, c’est 
que l’espace qui nous est dévolu est 
de plus en plus restreint. Pourtant, 
je soupçonne qu’il s’amenuisera 
dans peu. Avez-vous remarqué, en 
effet, qu’on y rencontre de moins 
en moins de clients potentiels ? 
Tout le monde est à l’avant du ma­
gasin, attiré par des best-sellers à 
$ 6.99 pendant que nous hésitons de­
vant une importation japonaise à 
$ 17.99 ! Bientôt, il faudra subven­
tionner les disques de jazz. J’ai jus­
tement une idée à ce sujet : pour­
quoi ne pas abolir les taxes de 
douane et d’accise qui frappent les 
disques de jazz importés ? Puisque, 
de toute façon, au Canada on ne 
presse pas cent microsillons de 
jazz par an ? Les subventions à 
donner iraient à des étiquettes 
comme Justin Time, Sackville, 
Black Tiger ou Innovation.

Vous voyez bien que, CD ou non, 
je suis pour l’illustration et la dé­
fense de cette musique pour happy 
few que n’affectionnent guère que 
les gens bien nés. Des gens comme 
vous et moi, bien sûr.

★
Bobby Enriquez, The Prodigious 

Piano of Bobby Enriquez Live at

U Eskabel présente à compter du 22 janvier
du mercredi au dimanche inclusivement

l£S LARMES AMÈRES DE PE1RA VON KANT
de R.W. Fassbinder
à partir du 22 janvier

avec ANGÈLE COUTU dans la version des femmes 
mise en scène: Jacques Crête 

avec JACQUES CRÊTE dans la version des hommes 
mise en scène: Serge Le Maire

Réservations: 849-7164
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&$mJI Mise en scène:

André Brassard
jgJI’ • Luc Durand

• Françoise Faucher
• Louise Naubert
• André Montmorency
• René Gagnon
• Sylvie Ferlât te
• Alain Zouvi

Y** • Elise Guilbault

Décor»
François Séguin

Costumes:
François Barbeau

Eclairages:
Louis Sarraillon

Concerts by the Sea, volume 2. 
GNP Crescendo 2183. L’ancien pia­
niste de Ridzie Cole joue toujours 
avec une fougue exemplaire. C’est, 
du reste, dans les morceaux très 
emportés que son charme opère le 
plus sûrement. Son style emprunte 
à ceux de Tatum, Gamer, Peterson 
et Alexander. Son apport personnel 
— véritable — doit beaucoup à un 
dynamisme inné qui lui valut jadis 
le surnom de « Wildman ». Une 
chose est certaine : ce Philippin, 
qui en est à son 10e disque, ne 
craint pas l’effort. À telle enseigne 
que parfois on réclamerait un peu 
de répit. Histoire de souffler un 
peu.

Art Blakey and the Jazz Messen­
gers, Live at Sweet Basil. GNP 
Crescendo 2182. Enregistré à la pe­
tite boîte de Greenwich en mars 
1985, ce disque nous fournirait, si 
nécessaire, une preuve de plus de 
la jeunesse de ce batteur sexagé­
naire qui a toujours su s’entourer 
de musiciens intéressants. Il est à 
noter qu’il s’agit d’un disque 
d’abord japonais. Ce sont les Nip­
pons qui en ont eu l’idée, l’ont mis 
en marché; eux également qui l’ont 
couronné disque de l’année. Le ré­
pertoire n’est pas neuf. Quatre 
standards du jazz, dont les inévita­
bles Blues March et Moanin’. On 
pourrait donc craindre le ré­
chauffé, le déjà-dit. Il n’en est rien. 
Aussi bien Jean Toussaint au ténor, 
Donald Harrison à l’alto ou encore 
Terence Blanchard à la trompette 
jouent ces chevaux de bataille du 
hard bob avec une ferveur, une 
fraîcheur qui leur donnent des allu­
res de compositions inédites. On se 
croirait revenu au Birdland en 1954 
ou 55. Un très bon disque.

tures plus ou moins déformantes 
auxquelles la lutherie moderne nous 
a habitués.

On pourrait en dire autant de la 
musique du Moyen Age et même de 
celle des XIXe et début XXe siècles, 
ce qui risque d'en étonner plus d’un. 
Hogwood pense maintenant à revoir 
de près le répertoire romantique en 
y ajoutant certains Stravinsky 
comme le Sacre du printemps : « Il 
faudrait rejouer la Symphonie fan­
tastique en reconstituant l’orchestre 
de Berlioz », me confiait-il, lors de 
son récent passage à Montréal où il 
était venu diriger le Messie de Han­
del, dans une version intégrale et 
épurée.

« On y entendrait enfin le cornet 
(que Ton substitue par la trompette) 
et l’ophicléide (que le tuba rempla­
ce). » Doutant qu’on puisse encore 
trouver quelqu’un qui sache jouer 
d’un tel instrument, il rétorque : 
« Mais je connais au moins une per­
sonne qui, en Angleterre, possède et 
peut jouer de l’ophicléide. » Il ne 
reste plus qu’à trouver l’autre car la 
partition en exige deux. Il me parle 
aussi des fameuses baguettes 
d’éponge que les timbaliers de­
vraient utiliser dans la Marche au 
supplice : « En somme, il vaudrait la 
peine que Ton revienne au moins une 
fois à l’instrumentation originale », le 
temps d’un disque.

Jusqu’à ce jour, la discographie de 
Christopher Hogwood, claveciniste 
et chef d'orchestre, dépasse large­
ment la centaine d’enregistrements. 
Qaund on veut avoir un chiffre exact, 
il avoue avoir cessé de les compter 
depuis longtemps. Et si Ton ajoute 
qu’il signe également les textes des 
pochettes et qu’il donne, par ailleurs, 
un grand nombre de concerts, on 
peut conclure qu’il s’agit là d’un mu­
sicien assez exceptionnel. D’autant 
plus que tout ce qu’il fait porte la 
marque d’un travail de qualité.

Des Florilegium secundum du 
compositeur allemand Georg Muffat 
(L’Oiseau-Lyre DSLO 591) a la Mu­
sique de scène de Henry Purcell 
(DSLO 590, vol. VI) aux dix Sonates à 
quatre (DSLO 601), en passant par la 
Musique de scène (DSLO 598, vol. II) 
ou les trois Concerti a due cori (con­
certos à deux choeurs ou groupes 
d’instruments, 411721-1) de Handel, 
dans tous ces enregistrements, Hog­
wood est égal à lui-même. Par un 
commentaire bien écrit et toujours 
intéressant, il explique d’abord les 
circonstances qui entourent la créa­
tion d’une oeuvre; il précise ensuite 
comment et avec quel effectif instru­
mental, du vivant du compositeur, on 
a pu la jouer.

A partir de là, il ne nous reste plus 
qu’à fermer les yeux et, sans autre 
machine que son imagination, à re­
monter le temps jusqu'au XVIIe siè­
cle, si Ton veut. Peu importe que ce 
qu’on entend soit une copie exacte de 
ce qu'ont entendu Purcell ou Han­
del : Hogwood nous reconstitue ces 
oeuvres en leur donnant une clarté 
dans le déroulement, une précision 
dans l’articulation et une sonorité 
d’ensemble qu’elles n’ont pas à ce de­
gré de perfection quand elles sont in­
terprétées sur des instruments mo­
dernes.

Avec T Academy of Ancient Music 
qu’il a fondée en 1973, Hogwood a en­
registré surtout de la musique ba­
roque (période comprise entre 1600 
et 1750). Son ensemble utilise des ins­
truments ou des copies d'instru­
ments de cette époque. Un disque in­
titulé The World of the Baroque Or­
chestra (SPA 544) nous en donne un 
bon aperçu avec des oeuvres de Sta- 
mitz, Geminiani, Purcell, Johann Ch­
ristian Bach, Vivaldi et Handel.

Par la présence de C.P.E. Bach et 
de Mozart, le disque OM 410 183-1 
chez L’Oiseau-Lyre, comme tous les 
autres d’ailleurs, nous laisse entre­
voir l’intérêt que Hogwood porte à la 
musique de la période classique. Il a 
d’ailleurs complété une intégrale des 
Symphonies de Mozart. Dans ce ré­
pertoire, le musicien anglais est tout 
aussi intéressant à suivre que dans le 
précédent.

Le premier coffret de trois dis­
ques (D167D3) rassemble les trois

CHRISTOPHER HOWOOD
IHI X \U\l>U \NtthVI MISA
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»honies londoniennes K.16,19 et 
■s deux Symphonies hollandai­
ses K.22 et 32,*et neuf des Sympho­
nies italiennes, toutes des oeuvres de 

jeunesse. Cependant, comme Hog­
wood le souligne, Mozart a dû les 
écrire pour des formations instru­
mentales différentes tout simple­
ment parce que les orchestres qu’il 
rencontrait dans ces trois pays 
n’étaient pas semblables.

Ainsi, l’orchestre du théâtre 
Schouwbourg d’Amsterdam ne 
comptait, en 1768, que trois premiers 
et trois seconds violons, deux altos, 
un violoncelle et une contrebasse, 
deux cors, un clavecin et un basson. 
Les deux altistes jouaient également 
de la flûte et les deux hautboïstes de 
la clarinette. On plaçait un surnu­
méraire au poste des timbales quand 
il le fallait : au total, 16 ou 17 musi­
ciens. Tandis qu’à Londres, Mozart 
disposait de 23 instrumentistes et à 
Milan, par exemple, de plus de 50 
dont 28 violonistes.

DANS 
LE PETIT 
MANOIR de
MISE EN SCENE:
TÉO SPYCHALSKI 

avec:
Danielle Lepage 
Claude Lemieux 
Johanne-Marie Tremblay 
François Bruneau 
Paule Ducharme 
Elza Warren 
Jean Thompson 
À l'affiche du mardi 
au dimanche, 21 h.
1371, rue Ontario est 
526-6582
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théâtre de la veillée

v THEATRE DU RIDEAU VERT
direction yvette brindamour mercedes palomino

En collaboration avec le théâtre 
français du Centre national des Arts VJ

4664, rue St-Denis
Métro Laurier, sortie Gilford

Réservations de 12h à 19h

844-1793

LE PRIX
DES COMMUNAUTÉS 

CULTURELLES
La ministre des Communautés culturelles et de l'Immigration 
annonce l’ouverture de la période des mises en candidature 
pour l’attribution du Prix des communautés culturelles 1986 
doté d’une bourse de 15 000 $.
Le prix est accordé à une personne qui, par son travail ou son 
engagement communautaire, aura contribué à la préservation, 
à l’enrichissement, à une meilleure connaissance d’une ou de 
plusieurs communautés culturelles du Québec, et au rapproche­
ment entre l’une ou plusieurs de celles-ci et la communauté 
francophone.
Les personnes qui désirent proposer un candidat ou une can­
didate doivent compléter un dossier de candidature.
INFORMATION
Pour obtenir plus de renseignements, veuillez communiquer 
avec le Secrétariat du Prix à Montréal au (514) 873-3280 ou 
encore vous adresser au bureau de Communication-Québec 
de votre région.
DATE LIMITE
Les dossiers de candidature doivent parvenir au plus tard le
21 février 1986 à minuit au:

Secrétariat du Prix des communautés culturelles 
Ministère des Communautés culturelles et de l’Immigration 
355, rue McGill, bureau 7.5, Montréal (Québec) H2Y 2E8

Communautés culturelles
I et Immigration
Québec Québec

LES GRANDS CONCERTS
ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL
CHARLES DUTOIT

Mardi - Mercredi 
14-15 janvier, 20h

ZDENEK K0SLER
SIR YEHUDI MENUHIN, violon

€
MARTINU Sérénade 
BEETHOVEN Concerto pour violon 
SMETANA Ma Vlasl

Prix des billets: 24$, 18$, 13$, 10$ 
Commanditaires: 
le 14, Via Rail Canada Inc. 
le 15, Gulf Canada Liée

Si disponible, 100 billets seront offerts à 5$, une heure avant le concert.

n Salle Wilfrid-Pelletier 'V:'::"':;:":
U VJ Place des Arts V,,,., -,

LES CONCERTS GALA
ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL
CHARLES DUTOIT

Mardi - Mercredi 
21 - 22 janvier, 20h

MOSHE ATZMON 
NELSON FREIRE , piano

Prix des billets: 24$, 18$, 13$, 10$

MOZART Symphonie no 32 
RACHMANINOV Rhapsodie 

sur un thème de Paganini 
BRUCKNER Symphonie no 4 

«Romantique» 
Commanditaires: 
le 21, Consolidated Bathurst Inc. 
le 22, Shell Canada Liée

Si disponible, 100 billets seront offerts à 5$, une heure avont le concert.

CLEMENCE
présente

25 JANVIER AU 2 FEVRIER
ARLEQUIN
1004 est. Ste-Catherrne 288-4261

COMMANDES AUX GUICHETS 
OU PAR TELEPHONE 
AVEC CARTE DE CRE0IT

LUNDI AU SAMEDI 12h a 18h

BILLETS 
EN VENTE

CKACÔ73 /
présente

25 JANVIER AU 2 FEVRIER
THEATRE

1004 est. Ste-Catherine 288-4261
APIHHiPy COMMANDES AUX GUICHETS 

OU PAR TELEPHONE 
AVEC CARTE DE CREDIT

LUNDI AU SAMEDI. 12h a 18h

BILLETS 
EN VENTE

>
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René Lapierre : 
le trouble du réel
Suite de la page 17

reux.
« J’aime baucoup cette phrase d’Alain où il dit qu’écrire, c’est la ren­

contre du corps et de l’idée. L’idée sans le corps n’est rien. Et le corps 
laissé à lui-même dans la vie de tous les jours, il se banalise et ne 
s’aperçoit plus de rien, comme s’il s’absentait. Puis, quelque chose le 
frappe, le dérange, le prend. Quand on dit qu'on est “saisi d’émotion”, 
c’es» que quelque chose va nous serrer. À partir de ce moment-là, on 
réagit. On fait quelque chose et cela prend toutes sortes de formes.

« Ce que je dis là ne s’applique pas seulement à l’art. Je pense que 
l’émotion qui est trop forte et qui déborde est capable de générer de la 
passion créatrice mais aussi de la passion destructrice. Une émotion 
peut être tellement violente, à un moment donné, qu’on ne sait pas 
qu’en faire. On est occupé par elle et on a l’impression d’être tiré hors 
de soi. Quand on va au cinéma, par exemple. Le film qu’on a vu peut 
nous transformer complètement. Si on est allé voir un film d’espion­
nage, on est méfiant. Si on est allé voir un film d’amour, on en sort bou­
leversé et en quelque sorte amoureux d’on ne sait trop quoi.

« L’émotion forte, elle est toujours la même. Mais la forme qu’on lui 
donne est celle qui convient à la relation qu’on a avec le monde autour 
de soi. En fait, il s’agit qu’une émotion nous prenne hors position pour 
qu’automatiquement on soit tenté de la rétablir. C’est à ce moment-là 
que j’ai besoin de l’art. Je ne sais pas ce que penseraient de cette idée 
des peintres ou des compositeurs. Mais peut-etre que la littérature est 
le moyen le plus complet dont on dispose pour rétablir l’émotion. »
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Glenn Gould, 
puritain et drop-out

mai.

Suite de la page 17

sique de notre époque.
Q. — On pourrait penser, Bruno 

Monsaingeon, que ce titre relève plu­
tôt de votre lecture toute person­
nelle, toute particulière de la produc­
tion de Gould.

R. — Gould pense, écrit en contra- 
puntique. La musique qu’il interprète 
et qu’il affectionne le plus est de 
forme contrapuntique.

Q. — Et celle qu’il compose aussi. 
Je pense, par exemple, à la fugue 
« So you want to write a fugue » qu’il 
écrite en 1963 et dont vous publiez la 
partition intégrale en conclusion de 
Contrepoint à la ligne. Il y a donc un 
lien évident entre le contrepoint et 
les préoccupations musicales de 
Gould. Mais peut-on établir une re­
lation aussi étroite entre l’esprit du 
Dernier Puritain, ou si l’on veut en­
tre la perspective morale de la phi­
losophie existentielle de Gould et son 
interprétation ?

R. — Il y a une cohérence de pen­
sée, d’activités, de méthode d’exis­
tence chez Gould. J’ai l’impression 
que si un public de plus en plus large 
perçoit Gould comme quelqu’un d’à 
part, ce n’est pas seulement parce 
que c’est un pianiste d’exception. 
C’est parce qu’on doit percevoir chez

lui une espèce de philosophie totale 
de l’existence. Le contrepoint qui est 
l’élément central de sa pensée et qui 
conduit à éliminer tout élément dra­
matique, théâtral dans la musique, 
se rattache par exemple à l’idée qu’il 
a du concert.

Q . — Et à son choix d’abandonner 
définitivement la salle de concert 
pour se consacrer entièrement à 
l’enregistrement...

R. — Un des objectifs de mes ou­
vrages, c’est de rendre ces choses 
claires parce que Gould s’en est ex­
pliqué lui-même.

Q. — Vous fournissez donc au lec­
teur-auditeur les éléments de la pro­
duction de Gould, permettant d’éta­
blir un lien entre son jeu et sa pen­
sée. Bruno Monsaingeon, il y aura un 
troisième volet des écrits de Gould ?

R. — Le dernier volet de l’inté­
grale est prévu pour mars 1986. Il 
sera consacré aux interviews de 
Gould.

Q. — D’ici là, souhaitons aux lec­
teurs de Contrepoint à la ligne, de dé­
couvrir Gould selon de nouvelles ca­
tégories : Gould écrivain, Gould 
homme de communication, Gould 
compositeur.

Une collaboration de "If S CIMENTS DU ST-tAURENT INC."

PRO MUSICA présente 
un des grands de la jeune 
génération de pianistes

ALEXANDER TORADZE

... « technique éblouissante, puissance, 
contrôle de la sonorité *

The Washington Post 
... « la perfection du diamant *
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présente le chef-d'oeuvre 
V r^k de MICHEL TREMBLAY

ALBERTINE
F.N CINQ 7 EM PS

Une coproduction du théâtre français du Centre 
national des Arts et du théâtre du Rideau Vert

v mise en scène ___ _
w d'André Brassard (*sso
s» M avec Rlta Lafontaine, Murlelle 

Dutil, Huguette Oligny, Gisèle 
Schmidt, Paule Marier et 
Marie-Hélène Gagnon. 

décor: Guy Neveu, 
costumes: François Barbeau. T 
éclairages: Michel Beaulieu

du marc. 15 au v*n. 17 janvtor 1966 à 20h30 
le samedi 18 janvier à 2lhOO 
le dimanche 19 Janvier *
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Xavitr. Montréal H2Y 2T1
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453,

6 à 20h30

288-3161
Métro Place d'Armta

25 )anv.
26 )anv. 
30 janv. 
1er fév.
2 fév.
4 fév.
7 fév.
8 fév.
9 fév.
12 fév.
13 fév.
14 fév.
15 fév.
16 fév.
18 fév.
19 fév.
20 fév.
21 fév. 
23 fév.
25 fév.
26 fév.
27 fév. 
1er mare
2 mare
3 mare
5 mars
6 mare
7 mare
8 mare
9 mare
11 mare
12 mare
13 mare
14 mare
15 mare
16 mare
18 mare
19 mare
20 mare
21 mare
22 mare

VALLEYFIELD
MONTMAGNY
LACHINE
JOUETTE
LASALLE
SAINTE-FOY
VICTORIAVILLE
PAPINEAUVILLE
SAINT-LÉONARD
MANIWAKI
MONT-LAURIER
UVAL
DRUMMONDVILLE 
SAINT-JEAN 
TRACY 
U TUQUE 
SHAWINIGAN

371-4744 
248-2961 
637-0672 
759-6202 
367-1000 
659-6629 
752-9912 
427-6266 

321-7630, poste 263 
449-4800 
623-5231 
667-1610 
477-5518 
346-8415 
743-2785 
523-2049 
539-5333

TROIS-RIVIÈRES 374-3521, posta 287 
SAINT-JOVITE 425-8531
SAINT-UURENT 744-7300, poste 2452
SHERBROOKE 
UC-MÉGANTIC 
SAINT-GEORGES 
U POCATIÈRE 
QUÉBEC
RIVIÈRE-DU-LOUP
RIMOUSKI
MATANE
CHANDLER
CARLETON
BAIE-COMEAU
SEPT-ILES
FORESTVILLE
CHICOUTIMI
DOLBEAU
CHIBOUGAMAU
LEBEL-SUR-QUÉVILLON
AMOS
VAL-DOR
ROUYN
U SARRE

821-7742
583-3303
228-8896
856-3499
692-2136
882-8903
723-1880
566-2328
689-5155
364-3287
589-5707
968-2070
587-2212
549-3970
278-5101
748-2688
7554826
732-8541
825-3060
762-0777
333-6904
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Lundi 13 janvier, 20h
ENQUÊTES SUR LES 
ENFANTS MAL AIMES 
Les enfants maltraités 
et même battus, ça 
existel Et plus qu on 
pense... Cette 
nouvelle série 
nous le démontre. 
Premier d’une 

| série de
12 reportages.
Animation
Georges-Hébert Germain,
Productrice-déléguée;
Aimée Dams

Voyez 
les choses...
autrement!

mSF*
L'ODYSSÉE SOUS- 
MARINE DE L'ÉQUIPE 

OUSTEAÜ Le cap/ta/r 
Cousteau nous invite à 
bord du navire océanoc 
Pbique «La Calypso» pf, 
mier de 20 documentai
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AQEMCE DE VOYAGES(viAU)

Ma> complexe d9Icnre
HUMEURS
NATHALIE PETROWSKI

JE parie que vous êtes comme 
moi. Vous avez peur de pren­
dre l’avion. Peur quand l’avion 

décolle. Peur quand l’avion atterrit. 
Peur du bruit suspect du moteur. 
Peur de l’individu louche assis en 
avant de vous. Peur d’une poche 
d’air. Peur d’une tempête. Peur 
d’une turbulence. Peur d’un détour­
nement. Peur d’un attentat. Peur 
que le ciel vous tombe sur là tête 
au moment même où vous vous éle­
vez majestueusement parmi le 
champ cotonneux des nuages en 
pourfendant comme une comète, la 
voûte céleste.

Comme je vous comprends. Moi 
aussi j’ai peur. Je tremble d’effroi. 
Je pâlis d’émoi à chaque fois que je 
franchis le seuil chancelant de la 
carlingue d’un avion. Air Canada, 
Air France, Air Gabon, Air Khadafi 
ou Abou Nidal Express, peu im­
porte. Même combat. Même dan­
ger. Même mortelle randonnée. 
Même folle épouvante.

J’ai peur et pourtant je m’inter­

roge. Je n’avais pas peur avant. Au 
contraire, je trépignais de joie. Je 
me pâmais de ravissement à cha­
que fois que je bouclais ma cein­
ture et que j’entendais les hélices 
et les moteurs rugir comme des bê­
tes. Je regardais le sol se dérober 
sous mes pieds avec le même 
émerveillement naif qu’a dû res­
sentir Charles Lindbergh à ses dé­
buts.

Ma peur est récente. Elle n’est 
fondée ni nourrie par aucune mau­
vaise expérience. Aucun avion que 
j’ai pris n’a explosé, ne s’est écrasé, 
n’a atterri en catastrophe. Je peux 
compter sur mes cinq doigts les in­
cidents dignes d’intérêt.

Je me souviens d’avoir voyagé 
dans une boîte de sardines pour me 
rendre en U RSS et d’avoir eu plus 
peur de l’hôtesse de l’air aux bras 
de fer et au regard assassin que du 
monstre de ferraille qui me trans­
portait.

Je me souviens aussi du vol 
Montréal-Athènes. On nous y a 
servi du boeuf bourguignon froid et 
dur comme de la semelle de botte 
pour déjeuner. Une autre fois dans 
un vol Montréal-Paris, l’avion a été 
obligé de rebrousser chemin à 
cause d’une maniaque sexuel qui

essayait d’attirer les passagères 
dans les toilettes.

J’ai ressenti ma plus grande 
émotion dans un vol Rome-Mont­
réal. Le périple depuis l’aéroport 
de Fulmicino jusqu’à Mirabel a 
duré 18 heures. Mais là encore, je 
n’ai pas eu peur. J’ai seulement eu 
chaud. La chaleur d’une saine co­
lère hérissant mes nerfs devant la 
nonchalance des pilotes et des con­
trôleurs italiens pour qui le temps 
est une chose prodigieusement re­
lative.

À part ces incidents de parcours, 
tous les avions que j’ai pris étaient 
d’un ennui infernal. Rien. Pas la 
moindre petite secousse. Pas une 
once d’inquiétude dans la voix 
morne des pilotes, qui récitaient 
tous un catéchisme identitique. «Ici 
votre capitaine. À votre droite, 
vous pouvez apercevoir le Labra­
dor. Dans quelques minutes, nos 
agents de bords vous offriront no­
tre service hors taxes.»

Rien vous dis-je. Six heures à 
faire du sur place dans le vide, avec 
la désagréable sensation que le 
temps s’est arrêté et que l’avion 
n’avance pas. Non seulement, je ne 
sentais pas la peur. Je sentais stric­
tement rien.

Et puis voilà qu’un beau jour, la 
peur a sorti sa langue de vipère et 
n’a fait qu’une bouchée ae moi. 
Cela ne s*est passé dans un avion, 
mais plus banalement devant la té­
lévision.

J’ai eu la peur de ma vie en re­
gardant défiler le cortège funeste 
des petites boîtes noires flottant 
dans la mer rouge. J’ai vu par l’as­
tuce des diagrammes et des gra­
phiques, des 747 exploser en plein 
ciel. J’ai vu des avions prendre feu 
sur la piste, d’autres y prendre ra­
cine. Après les détournements, les 
prises d’otages et les feux d’arti­
fices au septième ciel, sont venus 
les massacres sinistres dans les 
aéroports. Autant de mauvais scé-, 
narios pour un film de catastrophes* 
qui ne voulait plus finir me confir­
mant que si je l’avais vu arriver 
aux autres, cela pouvait aussi m’ar­
river à moi aussi.

Les fantasmes à la verticale que 
me suggéraient l’avion — fantas­
mes d’évasion, de liberté, de légè­
reté — ont piqué et chuté comme 
de tristes stalagtites. Le rêve est 
devenu cauchemar, paranoïa ai­
guë, psychose incurable. Avant 
même que je comprenne comment 
tout cela m’étais arrivée, j’ai com­

pris qu’à vouloir voler trop haut, je 
m’étais brûlée les ailes. Je me suis 
retrouvée sur le dos avec un for­
midable complexe d’Icare.

Comme tous les complexes, celui 
d’Icare est le fruit d’une imagina­
tion déviante. C’est un complexe 
qui s’attrape facilement. La meil­
leure façon de l’attraper c’est de 
regarder la télévision. Le petit 
écran génère deux sortes de mali­
gnités. Tout dépend de l’interpré­
tation que l’on en fait.

Ainsi les passagers ordinaires 
comme moi attrapent le complexe 
au premier degré. Devant les ca­
tastrophes qui déversent leur lot 
quotidien de valises ouvertes et or­
phelines, les passagers développent 
un réflexe de peur devant tout ce 
qui monte. Us comprennent doulou­
reusement que tout ce qui monte, 
fatalement, redescend. La chute 
aujourd’hui est de plus en plus bru­
tale.

La deuxième clientèle du com­
plexe est composée d’Icares qui ont 
mal tourné. Ils vivent leur com­
plexe au deuxième degré. Us regar­
dent la télévision trop souvent. Elle 
leur a mis de drôles d’idées dans la 
tête. La télévision leur a prouvé à 
maintes reprises que la meilleure

façon de monter dans la hiérarchie, 
c’est de précipiter la chute des au­
tres en prenant la télévision à té­
moin. Pour attirer son attention, il 
faut des actions spectaculaires. Or 
quoi de plus spectaculaire, de plus 
vigoureusement symbolique, qu’un 
avion qui tombe de haut?

Les complexés du deuxième de­
gré ont tout de suite saisi et récu­
péré cette grande vérité. C’est 
pourquoi ils prennent tant plaisir à 
jouer avec les avions et à jouer 
avec nos vies.

Mais ne nous racontons pas d’his­
toires. Entre complexés, on finit 
toujours un peu par se ressembler. 
C’est pourquoi il existe peu de so­
lutions au dilemme d’Icare. D’une 
part, qui dit recrudescence d’a­
vions, dit recrudescence de passa­
gers, de risques et d’accidents. On 
ne peut pas empêcher Icare de vo­
ler, comme on ne peut pas empê­
cher un coeur d’aimer.

En revanche, Icare et sa légion 
de complexés pourraient faire un 
petit effort. Ils devraient tous pas­
ser plus de temps dans les airs, et 
réduire rigoureusementle temps 
qu’ils passent sur terre à regarder 
la télé;
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FAIRE UE TOUR DU MONDE
□ À pied, à cheval on en Cadillac

Faire le tour du monde, cela signifie voir les quatre coins de la pla­
nète et séjourner par exemple à Singapore (ci-haut)...

PASCALE WILHELMY

REVENIR de voyage avec, 
dans ses bagages, soieries et 
ombrelles de Thaïlande, per­
les de Majorque et masques d’Afri­

que. Revenir après s’être prélassé 
sur une plage des îles Seychelles et 
s’être recueilli dans un des nom­
breux temples de Singapour. Re­
venir et entendre encore comme de 
doux souvenirs chantants, le bruit 
des voiles de votre felouque vo­
guant sur le Nil tout comme la 
prière des muezzins à l’heure du so­
leil couchant.

Faire le tour du monde ... On 
croirait ce rêve digne des autres, 
tant il nous semble inaccessible. 
Pourtant, tous ceux et celles qui 
ont vécu cette aventure le confir­
ment : « C’est l’expérience d’une 
vie».

Pour un tel périple, deux alter­
natives se présentent : l’aventure à 
l’état pur ou l’aventure organisée. 
Certains ont tenté l’expérience par 
leurs propres moyens sans acheter 
un forfait précis d’un grossiste, ou 
d’une ligne de croisières. Ils ont 
tout simplement expérimenté l’a­
venture, sans savoir où demain les 
mènerait.

Pour ceux-là, certaines compa­
gnies proposent des tarifs de billets 
ouverts pour six mois ou ou un an, 
autour du monde. La compagnie 
Air Canada offre un billet ouvert 
pour un an, au coût approximatif de 
$4,000. Les lignes aériennes Cana­
dien Pacifique offre des billets ou­
verts pour six mois ou un an autour 
du monde, en collaboration — selon 
les itinéraires — avec Cathay Pa­
cific, Swissair, Alitalia et autres... 
Avant de fixer les tarifs, la com­
pagnie a besoin de l’itinéraire 
prévu afin de faire les réservations 
requises aux diverses destinations. 
De plus, en haute saison, en plus 
d’exiger l’itinéraire, la compagnie a 
besoin des dates d’arrivée et de dé­
part des diverses destinations afin 
de faire les réservations nécessai­
res, sans risquer que voys soyez en 
attente sur certains vols. Les tarifs 
de CP Air pour parcourir le globe 
varient de $2,300 à $3,000 pour une 
année complète.

Ceux qui ont le goût de l’aven­
ture, mais de l’aventure organisée, 
peuvent choisir entre plusieurs op­
tions. De même pour les aventu­
riers « tardifs » qui n’ont plus 20 ans 
mais qui ont encore envie de par­
courir le monde, sans trop se fati­
guer et et sans abandonner leur 
confort. Voire leur luxe. Pour ceux- 
là, aucun problème, il existe de 
multiples alternatives — à prix 
exorbitants !

Dans le domaine du réalisable et 
de l’abordable, débutons avec Air 
Canada qui, de concert avec P. 
Lawson Travel de Toronto, offre 
« Around the World, Voyage Two ». 
Le 25 janvier 1985, un groupe de 231

voyageurs quittaient le Canada sur 
un Boeing 747 et entreprenaient un 
voyage autour du monde d’une du­
rée de 18 jours. L'expérience se ré­
vélant un succès, une seconde édi­
tion est proposée du 1er au 22 no­
vembre 1986.

Ainsi, du 1er au 4 novembre pro­
chain, les voyageurs séjourneront à 
Tahiti et sur l’Ile de Moorea. À l’ho­
raire, repos, soleil, visite du musée 
Gauguin, plongée sous-marine. 
Puis, cap vers la Nouvelle-Zélande, 
du 5 au 9 novembre, traversant 
ainsi la ligne de datation internatio­
nale tout en perdant une journée 
précieuse de votre vie...

Du 9 au 11 novembre, direction 
Australie, après un vol au-dessus de 
la Mer Tasman. À l’horaire, visites 
et plongée sous-marine, mais sur­
tout du repos, avant de mettre les 
pieds en Orient. Puis, c’est un re­
tour sur ses pas, arrivée et séjour à 
Hong Kong, du 11 au 14 novembre. 
Hong Kong, un millier de choses à 
faire, son port, ses magasins, ses 
restaurants... À un peu plus de 
deux heures de vol de Hong Kong, 
une autre grande cité orientale 
qu’un tour du monde ne saurait né­
gligé : Bangkok. Bangkok et ses 400 
temples, ses ornements, ses mar­
chés flottants. Le séjour à Bang­
kok, Thaïlande est prévu du 14 au 17 
novembre.

Du 17 au 19 novembre le groupe 
prendra la direction des lies Sey­
chelles, histoire de se détendre 
dans l’une des cents îles de l’archi­
pel situé à plus d’un millier de ki­
lomètres de la côte est africaine. 
Puis, en dernière étape de ce 
voyage, délaissant la tranquillité de 
ses îles intouchées, un séjour de 
trois jours au Caire, en Égypte est 
proposé. Visites des musées, des 
pyramides, croisière en felouque 
sur le Nil, magasinage au célèbre 
bazar du Caire sont au programme. 
Et, après ces moments bruyants, 
grouillants et essoufflants, retour 
vers le Canada, contrée des grands 
espaces. Pour $ 9,850 can., ce qui in­
clut les transferts, l’hôtel, les petits 
déjeuners et la plupart des repas, 
votre rêve sera devenu réalité.

Dans la même lignée, avec luxe 
en prime, l’agence Goodwood Tra­
vel of Canterbury en Angleterre, en 
collaboration avec British Airways, 
offre le tour du monde en Con­
corde. Un tour du monde rapide, 
sans la fatigue des longues heures 
de vol. Au mois de mars 1986, 90 
passagers pourront participer à ce 
périple de trois semaines. Au dé­
part de Londres, le trajet compren­
dra des escales à Moscou, au Caire, 
à New Delhi, à Pékin, à Guam, à 
Honolulu, à Mexico et à La Bar- 
bade. Le coût de ce voyage est de 
15,000 livres sterling. Ce tarif — qui 
représente près de $ 28,000 can. — 
comprend le transport aérien à 
bord du Concorde, l’hébergement 
en hôtel de luxe, les transferts, la

Suite à la page 26
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... en passant par les plages sablonneuses d’Hawaii et les pano­
ramas paisibles de l'Écosse.
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TOUT À LOISIR

LA PASSION INSOLITE DE...

Un violon (d’Ingres) tchèque

Photo Louise Lemieux

IHartinô

Le romancier Yves Beauchemin, auteur du best-seller Le Matou, pos­
sède plus de 70 albums du compositeur thèque Martinu. Ce dernier 
sera le héros transposé du prochain roman de Beauchemin.

MARIE-CHRISTINE ABEL

Le ÉCRIVAIN Yves Beauche- 
ymin est épris de la musique 

de Bohuslav Martinu à un 
point tel qu’il possède plus de 70 en­

registrements sur disque des diver­
ses oeuvres du compositeur tchè­
que. « Et, à force de fréquenter son 
univers, ajoute-t-il, l’homme est de­
venu si proche de moi que j’ai dé­
cidé d’en faire un personnage im­
portant de mon prochain roman 
(au stade du deuxième jet) — le­
quel débute d’ailleurs par une por­
tée illustrant quelques mesures de 
sa Troisième sonate pour violon et 
piano. »

Mais d’abord, est-ce faire preuve 
d’une si scandaleuse ignorance que 
de se demander qui est Martinu ?

« Ce compositeur s’avère effec­
tivement aussi méconnu en 1985 
que Mahler, par exemple, l’était en 
1940, répond en souriant l’auteur du 
Matou. Une quarantaine d’années 
sont généralement nécessaires 
avant qu’un compositeur soit re-dé- 
couvert et Martinu n’est mort qu’en 
1959. »

« Il était né en 1890, à Policka, 
dans la tour d’un clocher dont son 
père était le gardien. Un amateur 
lui apprend le maniement du violon 
quand il a six ans; puis il étudie 
avec Joseph Suk au conservatoire 
de Prague d’où il est bientôt ex­
pulsé pour indiscipline. En 1922, il 
s’expatrie en France. Il y vit dans 
des conditions abjectes au point de 
se résoudre parfois à fouiller dans 
les poubelles tout en prenant des le­
çons auprès d’Albert Roussel. Re­
cherché par les Nazis en 1940, il 
s’enfuit aux États-Unis via Marseil­
les et le Portugal. Naturalisé Amé­
ricain, il retournera à Prague en 
1946 pour enseigner au conserva­
toire qui l’a jadis banni. Par la 
suite, il séjourne successivement à 
Nice, à Rome, puis à Liestal en 
Suisse où il meurt d’un cancer de 
l’estomac — ce que l’hypocondria­
que que je suis (je tiens ça de mon 
père qui tient ça de sa mère) ne 
peut qu’évoquer avec horreur. » 

Quatrième grand nom de la mu­
sique tchèque après Smetana, Dvo­
rak et Janacek, on attribue officiel­
lement à Bohuslav Martinu un cor­
pus d’environ 400 oeuvres mais, 
comme le note Beauchemin, « en 
fuyant les Allemands, il a perdu des 
malles complètes de partitions ma­
nuscrites qui augmenteraient sans 
doute ce corpus de plusieurs cen­
taines de pièces. Car c’était un 
créateur de type obsessif-compul- 
sif : ainsi composa-t-il sa Sympho­
nie joyeuse dans un autobus. » 

Half-Time (1925) est un poème 
symphonique décrivant un match 
de football et fut composé trois ans 
avant le fameux Rugby d’Honeg- 
ger. La Bagarre dépeint la traver­
sée de Lindbergh. Les vicissitudes 
delà vie est un opéra-film; Journée 
de bonté, un opéra-bouffe. La revue 
de cuisine est une suite pour petit 
orchestre. Et le compositeur est 
particulièrement admiré pour sa 
musique de chambre à échelle 
symphonique, pour son don de réus­
sir « à faire résonner trois instru­
ments comme s’il y en avait six ».

Le romancier québécois, pour sa 
part, manifeste une affection par­
ticulière envers les six symphonies 
(composées pendant les années

américaines), le Concerto pour 
hautbois et la musique du ballet 
Spalicek (nom d’un village). « En 
revanche, j’ai été déçu par sa So­
nate pour piano, dit-il. Mais il est 
naturel qu’une oeuvre aussi proli­
fique soit inégale. À l’exception de 
Passion grecque (inspirée du ro­
mande Kazantzakis Le Christ re­
crucifié), il ne retravaillait guère 
’es compositions. Ceci dit, du mau­
vais Martinu — c’est déjà très 
bon.»

Né à Noranda deux ans avant 
que la fameuse Troisième sonate 
ne soit composée en 1943, Yves 
Beauchemin est certainement plus 
connu au Québec que Martinu. Tou­
tefois, il n’est pas indifférent de sa­
voir que ce sont les romans d’aven­
tures qui l’ont initié au monde de la 
fiction et le premier de tous s’inti­
tulait Le chateau de Pontinèspar 
un certain V. Mag. Heureux d’etre 
de la génération « qui a pu se fabri­
quer ses propres images mentales 
sans l’intervention de la télévi­
sion », il se souvient encore d’avoir 
été l’auditeur assidu d’Yvan l’intré­
pide, un radio-roman de Jean Des­
prez. Plus tard, il devient un fer­
vent d’Allais et de la littérature 
russe; et l’ironie du sort veut d’ail­
leurs qu’il donne à son premier ro­
man (inédit) un titre à la Tourgue­
niev : pas un mois mais Un été à la 
campagne. Écrit en 69, L’enfi- 
rouapé est enfin publié en 74. Le 
Matou l’est en 80 et connaîtra le 
succès que l’on sait : au Québec, 
230,000 exemplaires vendus; en 
France, où il est distribué par le 
club du livre France-Loisirs, 700,000 
exemplaires.

Mais, quand et comment le ro­
mancier a-t-il découvert Martinu ? 
«Je suis tombé sur le Concerto 
pour piano no 3 par hasard, vers 
1972, alors que je travaillais comme 
recherchiste musical à Radio-Qué­
bec, explique-t-il. Et je dois dire 
que j’ai été séduit dès les premiè­
res mesures. La couleur orches­
trale et le rythme démontraient 
qu’il ne s’agissait pas là d’une pâle 
copie des romantiques.»

Dans ce cas, peut-être connaît-on

Martinu sans savoir son nom : 
Beauchemin l’a-t-il jamais choisi 
pour illustrer le thème musical 
d’une émission de télévision ? Sa 
réponse est négative « parce que 
cette musique est si dramatique 
qu’elle aurait volé la vedette à l’i­
mage. D’autre part, elle s’avère dif­
ficilement divisible en tranches so­
nores. À cause de ces impératifs, 
beaucoup de réalisateurs préfèrent 
donc de la musique baroque 
comme thème musicaL »

Maintenant, puisqu’on a une pe­
tite idée du modèle, il est naturel 
qu’on s’interroge sur le personnage 
du roman. Voici ce que Yves Beau- 
chemin consent à révéler :

« L’histoire se déroule dans les 
années 80 et l’héroïne en est Ju­
liette, propriétaire d’une maison à 
appartememnts à Longueuil. Mar- 
tinek (j’ai modifié le nom de Mar­
tinu pour déjouer l’anachronisme) 
est son locataire reconnaissant 
parce que Juliette n’est pas trop 
pointilleuse quand le paiement du 
loyer survient en retard. Une vio­
loniste qui a de l’ambition et qui 
joue pour l’Orchestre symphonique 
de Montréal partage la vie de Mar- 
tinek. Bref, la musique joue un très 
grand rôle dans le livre. Et, à la fin, 
Martinek inaugure une carrière in­
ternationale grâce à ... Charles 
Dutoit. Ce n’est qu’une intuition 
mais il me semble que Dutoit ap­
précie vraisemblablement la mu­
sique de Martinu puisqu’il a été l’é­
lève du grand cnef d’orchestre 
suisse Ansermet — grand admira­
teur de celui qu’il avait surnommé 
«le symphoniste».

Martinu a déjà passé une nuit en 
terre québécoise, mais c’était par 
inadvertance : en 1946, l’avion qui 
l’emmenait en Europe a dû atterrir 
à Dorval à cause d’une tempête de 
neige. Désormais, le voici réin­
carné en compositeur tchèque émi­
gré au Québec sous la plume d’un 
romancier courtisé par le succès. 
On peut donc en conclure qu’au 
fond, la véritable passion insolite 
d’Yves Beauchemin, c’est de ren­
dre le violon de Martinu aussi cé­
lèbre que le violon... d’Ingres.

Faire le tour du inonde
Suite de la page 25

plupart des repas dans des restau­
rants renommés, de multiples excur­
sions et visites. Pour plus de rensei­
gnements sur ce tour du monde en 
supersonique, communiquez avec 
British Airways à MontréaL

Enfin, par la voie des airs tou­
jours, la Society Expeditions de Was­
hington célèbre de façon bien spé­
ciale son 10e anniversaire cette an­
née. À cette occasion, la Société pro­
pose un voyage autour du monde en 
jet privé. Le périple d’un mois débu­
tera à New York où un Boeing 727 
transportera quelque 30 passagers 
vers Dublin, pour un premier séjour 
dans un élégant manoir irlandais. De 
là, le groupe se dirigera vers le Sco­
tland’s Gleneagles Resort, où il aura 
l’opportunité de pratiquer le golf sur 
l’un des terrains les plus reconnus du 
monde.

Par après, un circuit dans la Val­
lée de la Loire en France et des vi­
sites de caves à vins locales dans la 
région de Toscane en Italie, sont au 
programme. Par la suite, laissant 
vins et châteaux, dans une lignée 
plus mystique, une visite de la tombe 
de Toutankamon dans la Vallée des 
Rois en Égypte et une visite avec le 
Maharaha de Jaipur sont prévues à 
l’horaire. Après un séjour à Kat­
mandu, un vol au-dessus des Hima­

layas, un tour de ville de Lhasa, ca­
pitale du Tibet, un dernier arrêt aura 
lieu à Palau, reconnu mondialement 
pour ses sites uniques de plongée 
sous-marine. En dépit de cet itiné­
raire bien rempli, le circuit-voyage 
autour du monde offre également 
des moments de détente au fil des 
destinations. Petit détail, le coût de 
cette célébration de luxe, incluant 
l’hébergement en hôtels de luxe et en 
châteaux privés, les repas et le 
transport, est de $ 29,450 US par per­
sonne.

* ★ ★
Dans le domaine du sophistiqué, ce 

sont indéniablement les lignes de 
croisières qui remportent la palme. 
Les croisières autour du monde 
qu’elles proposent sont d’une durée 
variant de 80 à 110 jours et vont de 
ports sud américains, en ports asia­
tiques, australiens, africains et mé­
diterranéens. Parmi ces compagnies 
de croisières, on retrouve la ligne 
Cunard avec son Queen Elizabeth 2, 
la ligne Holland America avec son 
Rotterdam et la Royal Viking Line, 
avec le navire Royal Viking Sea.

La croisière à bord du Queen Eli­
zabeth 2, « Capture the Spirit of the 
Explorers », dure 95 jours. Les routes 
et ports faisant partie de l’itinéraire 
sont au départ de New York ou Fort 
Lauderdale vers l’Amérique du Sud, 
l’Afrique, l’Océan Indien, l’Orient et 
Hawaii. En tout, 32 ports avec des es­

cales de 24 heures et plus à Rio de 
Janeiro, Cape Town, Mombasa, Ka­
rachi, Bangkok, Hong Kong, Tokyo 
et Honolulu. Les tarifs peuvent aller 
jusqu’à — coeur solide prenez garde 
— $ 91,370 US par personne!. Pour 
plus de renseignements sur cette 
croisière, communiquez avec Cu­
nard Line, 555 Fifth Ave, New York, 
N.Y. 10017, tél. : (212) 880-7500.

À bord du Royal Viking Sea, la 
« Cruise of the Compass Rose », 
d’une durée de 100 jours, vous mè­
nera elle aussi vers les nombreux 
continents. Au départ de San Fran­
cisco ou Los Angeles, vers l’Amé­
rique du Sud, l’Afrique, l’Océan In­
dien, l'Orient, Hawaii, la croisière 
s’arrêtera dans 26 ports avec des es­
cales prévues à Rio de Janeiro, Cape 
Town, Madras, Bangkok, Hong Kong, 
Yokohama et Honolulu. Au nombre 
des activités proposées, sur terre, on 
retrouve une soirée « Bon Voyage » 
avant le départ, à l’hôtel St.Francis à 
San Francisco, un safari en terre 
sud-africaine et autres... Le coût de 
la croisière varie de $ 21,458 US à 
$85,036 US par personne.

Improvisé ou encore offert sur un 
plateau d’argent, le tour du monde 
reste indubitablement une expé­
rience inoubliable. Comme le dit si 
bien une certaine chanson : « Et si 
l’on revient moins riches, qu’est-ce 
que ça peut faire ?... »

Ceux qui Font lait • • •
IL y a un peu plus de 15 ans, Ma­

rie-Andrée Delisle a parcouru le 
monde pendant deux ans. Mal­

gré le temps et les années qui ont 
passé, elle garde cependant de ce 
voyage des souvenirs impérissa­
bles. « Le tour du monde c’est mer­
veilleux, mais ce n’est pas qu’une 
vision de rêve, c’est aussi une vi­
sion réaliste de la pauvreté et de la 
maladie. » Partie du Japon, elle a 
traversé l’Asie du Sud sur le pouce, 
par train, par autobus, à dos d’élé­
phant et à dos d’âne... « Pour pro­
fiter de ce genre de voyage, il faut 
beaucoup de patience, de tolérance 
et d’humour. Il faut également sa­
voir rire des mauvais coups du ha­
sard et des anecdotes qui nous ar­
rivent tel que de réaliser en cours 
de nuit ou encore au petit matin 
que tu as dormi dans l’un des bor­
dels de la place ou en plein quartier 
de lépreux... Le tour du monde 
c’est beaucoup plus que la dimen­
sion touristique du voyage, la di­

mension humaine finit toujours par 
avoir priorité. Une chose fasci­
nante, en pays étranger, est que tu 
redécouvres les gestes, le sourire. 
Tu ne peux échanger verbalement 
avec les gens qui t’entourent, tu as 
donc recours à un autre système de 
communication que sont les gestes 
et le regard aussi. »

Parti en tour du monde pour 
deux années avec sa compagne, 
Normand Arpin a découvert lui le 
« plaisir des yeux » et vu des choses 
combien inoubliables... Le couple 
s’est tout d’abord rendu en Nou­
velle-Zélande, « géographiquement 
parlant, nous ne pouvions pas aller 
plus loin » pour un séjour de six se­
maines. Par la suite, ce furent 
l’Australie, la traversée en Indoné­
sie, un séjour merveilleux sur l’île 
de Bali. De Bali, direction Java 
pour arriver par la suite aux Philip­
pines, et y rester deux mois, des 
chasseurs de têtes aux tribus pri­
mitives, à des plages extraordinai­

res dans le Sud du pays.
Puis, une incursion à Hong-Kong 

et un séjour de 10 mois en Thaï­
lande, le temps d’y travailler. Enfin 
la Malaisie, Singapour. Et là, le 
point culminant du voyage, « l’en­
droit le plus spécial et le plus fan­
tastique que nous ayons vu, la Bir­
manie. Le droit de visite était alors 
d’une semaine seulement, ce fut 
donc une course constante contre 
la montre, mettant encore plus de 
valeur aux moments passés là- 
bas. » Puis, une petite escapade au 
Vietnam, pour revenir vers l’Eu­
rope, avant de rentrer au pays. 
Sans hésiter, il affirme que « même 
si c’est un cliché, c’est une expé­
rience à faire au moins une fois 
dans sa vie. Enrichissant à tous les 
points de vue. »

Ce sont là des témoignages de 
voyageurs ne craignant pas les dif­
ficultés, le manque de confort, la 
fatigue...

— PASCALE WILHEMY
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TELEVISION
SAMEDI

iHü»M

O CD CD © PIERRE ET LE 
LOUP
CD CD CBS SPORTS SPECIAL
CHALLENGE CUP TENNIS TOUR­
NAMENT. (2h.)
O LA BOITE AUX IMAGES
UN VRAI SHNOCK. (2h.)
O O WHAT’S NEW
Anim.: Howard Green et Jennifer
Gibson. REPRISE.
CS) MR. T 
O CINÉMAX
PROGRAMME DOUBLE:MILUE. 
(3h.)ET:HÉROS D'APOCALYPSE. 
(2h.)
O CINÉ-SAMEDI
PROGRAMME DOUBLE:CHU- 
BASCO LE REBELLE. (2h.)ET- 
:CHANTAGE À LA DROGUE. 
(2H.15)
O* OUTDOOR ADVENTURES 
CS) (S) ABC WEEKEND 
SPECIAL P
(0 SAMEDI MAGAZINE
Anim.: Nicole Simard et Michel 
Beaudry. Chroniqueurs: Nathalie 
Bozil (les plantes), Michel Di Gre­
gorio (finance), Nathalie Labelle 
(jeunesse), Jacques Rainville (auto­
mobile), Jacqueline Aubry-Morin 
(astrologie), Diane Côté (mode), 
Guy Mongrain (origines), Pierre 
Pédèche (cuisine), Jocelyn Cormier 
(loisirs), Manon Veilleux (où aller), 
Diane Simard (bricolage) et Mi­
reille Soucy (mille et une adres- 
»»)• (2h.)
(B INTERNATIONAL 
WRESTLING
(Ih.)

fB THE WOODWRIGHT'S
SHOP
(SE) U BAL
(FC) TERMS OF ENDEARMENT
Érrrera
0 CD O EE) L’APPRENTI 
SORCIER
© O WONDER STRUCK 
CD SPIDER-MAN AND HIS 
AMAZING FRIENDS 
O’ SKI BASE 
(D (2) AMERICAN 
BANDSTAND 
Anim.: Dick Clark, (lh.)
CD SQUARE FOOT 
GARDENING1 ____

1 3h00
0 fD D’HIER A DEMAIN
LES DERNIERS MARINS ( 1 ère de 
3). Documentaire réalisé par Neil 
Hollander et Harold Nertes. Série 
/consacrée aux hommes qui pas­
sent la majeure partie de leur vie 
*ur leurs bateaux à voile tels les 
pêcheurs du Nil, ceux du Bangla 
desh ou les équipoges brésiliens et 
Bolivians. (1 h.)

O SATURDAY MATINEE 
MOVIE
THE WILD WILD WEST REVISITED.
(2h.)
CD O* © MONEY 
TOURNAMENT OF 
CHAMPIONS
Du La Costa Country Club, à 
Carlsbad, en Californie, la ronde 
finale du tournoi de golf de la 
PG A. (3h.) EN DIRECT.
O STEPPIN’ OUT 
CD Q) YOGI ET COMPAGNIE 
CB (D © INITIATION A 
L'ÉCONOMIE POLITIQUE
LE PROBLÈME FONDAMENTAL 
DE TOUTE SOCIÉTÉ, (lh.) En re­
prise lundi, 12hOO
© ACROSS THE FENCE 
© LA CHANCE AUX 
CHANSONS
nren
O LAND AND SEA 
(D WILD KINGDOM 
GD CD LÉVIS BOULIANE 
PRÉSENTE
(22) AMERICA'S TOP 10 
Anim.: Casey Kasem.
© THE VICTORY GARDEN 
Anim.: Bob Thomson.
© DEMAIN, C’EST DIMANCHE 
(lh.30)

IE1ÏM1
O CD UNIVERS DES SPORTS
Anim.: Jean Payé. — Ski: descen­
tes masculines a Schladming, Au­
triche et à Garmisch Partenkir- 
chen, Allemagne; descente fémi­
nine à Bad ôastein, Autriche. 
Comm.: Jean Pagé. Analyste: 
Pierre Dicaire. — Foits saillants de 
la Ligue nationale de hockey. 
(lh.30)
(D CL NCAA BASKETBALL
PROGRAMME DOUBLE: En direct 
du Madison Square Garden de 
New York, les Redmens de St. 
John rencontrent les Hoyas de 
Georgetown. ET: en direct du Ro­
semont Horizon, à Rosemont, Illi­
nois, les Blue Demons rencontrent 
les Fightings de Notre-Dame. (4h. 
appr.)
O PLEXI-MAG 
O MUSICI MUSICI MUSICI 
CD NEW WILDERNESS 
rfj CD CINÉ-SAMEDI
GRAND-PÈRE À LOUER. (2h.)
CD PROFIL
Anim.: Sylvie Bernier. Le profil de 
Philippe Chartrand. GYMNASTI­
QUE.
CB CD © FORMATION 
CONTINUE EN SCIENCES DE 
LA SANTÉ
LES MALADIES INFLAMMATOI­
RES DE L'INTESTIN. (lh.)En re­
prise vendredi, 12hOO
(2) FAME
Oh.)
© FRONT ROW FEATURE K) 
LADY ON A TRAIN. (2h.O
(SE) LA MAITRESSE FEMME

O WILD KINGDOM 
GD AT THE MOVIES
Anim.: Gene Siskel et Roger Ebert.
09 ETHNIES
LA PIEMONT (ITALIE). Anim.: Mo- 
rieAnne Poggi.
(FC) JOHNNY DANGEROUSLY

11=1 Ü-M
© VIDÉO CLIPS

H-i.T*T*l
© CASSE-TÉTE 
0 © SPORTSWEEKEND
Anim.: Brian Williams. — De Gar- 
misch-Partenkirchen, en Allemagne 
de l’Ouest, la Coupe du monde de 
ski alpin (descente masculine). 
Comm.: Brian Williams et Ken 
Read; de Badgastein, en Autriche, 
la Coupe du monde de ski alpin 
(descente féminine). Comm.: Sue 
Prestedge et Diane Lehodey; por­
trait d’un skieur; de Sarajevo, en 
Yougoslavie, les championnats 
mondiaux juniors de patinage ar­
tistique. Comm.: Ted Reynolds et 
Toller Cranston. (3h.)
CD <2) PROFESSIONAL 
BOWLER’S TOUR 
(lh.30)
© SCIENCE ET TECHNOLOGIE
Anim.: Dr Yves Lamontagne.
© CD © ASTRONOMIE 
GÉNÉRALE
LES FONDEMENTS DE L’ASTRO­
NOMIE ET DE L’ASTROPHYSI­
QUE. Anim.: Gilles Beaudet, Gilles 
Fontaine et Daniel Nadeau, pro­
fesseurs. (1h.) En reprise lundi, 
llhOO
© TÉLÉFILM

O (D CINÉ-FAMILLE
TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS. 
(lh.30)
O INFO-JEUNESSE
EE) SKIPPY U KANGOUROU
TEX'N RANGER.
ir-VT-M

a POP EXPRESS
Anim.: Rock Denis, (lh.)
CD NBC SPORTS - HULA 
BOWL
Équipes à communiquer. (3h. 
appr.)
O* IB WIDE WORLD OF 
SPORTS
En direct de Lawrence, au Kansas, 
les Harlem Globetrotters. (2h.)
d) IB LA LUTTE 
INTERNATIONALE
(lh.)
GD SHÉRIF, FAIS-MOI PEUR
LA COURSE À U CASSE, (lh.)
fB IB CD QUÉBEC- 
ACTUALITÉS
Anim.-. Marie-Christine Perreault et 
Jean-François Cartier, (lh.)
SB SNEAK PREVIEWS 
m RADIO-FRANCE-

INTERNATIONALE 
(SE) LES PIRATES DE L'iLE 
SAUVAGE 
(FC) THE RIVER

1 6hl 5
O INTERMÈDE

errera
O L'ANIMATHÉQUE 
d) 321 ABC'S WIDE WORLD 
OF SPORTS
(lh.30)
fB DIALOGUE
Devrait-on établir une politique de 
libre-échange entre le Canada et 
les États-Unis?
0) VITAMINES
(lh.)

miM-l
O GÉNIES EN HERBE
Anim.: Michel Benoit. Rencontre 
entre l'école secondaire La Dau- 
versière de Montréal et la polyva­
lente Louisjoseph-Papineau de 
Montréal.
O a El le NOUVEAU 
COUNTRY
® (B CINÉMA DE S HEURES
BUTCH CASSIDY LE KID. (2h.)
CD PLEXI-MAG
Anim.: Doris Blonchet et Pierre 
Houle, (lh.)
(D GÉNIES EN HERBE
(B (B S3 COURS DE GARDE-
ENFANTS
fB GERMAN PROFESSIONAL 
SOCCER
(lh.)

1 7h30
O © REGARDS SUR LA 
NATURE
LE GRÈBE.
© © © ARRIMAGE
REPRISE.
© LE JOURNAL

17h45
O LA PERSONNALITÉ 
SPORTIVE 
B O LE MONDE

1 7h50
O LE MONDE 
ÉE> ICI MONTRÉAL

■Tirera
O CD LE TÉLÉJOURNAL Q
Anim.: Jean Ducharme.
(D THE NEWS 
O CASSE-TÉTE
a maple leaf wrestling
(lh.)
a CBC NEWS: SATURDAY 
REPORT
B O IB POP EXPRESS
Anim. Roch Denis, (lh.)
GDWWNY news 
O* NEWSLINE 
Avec Jim O'Connell.
CE TVS NEWS 
(B PULSE 
Avec Brian Britt.
B fD 63 PASSE-PARTOUT 
ABC WORLD NEWS Q 
CB OPEN STUDIO

ES TRENTE MILLIONS D'AMIS
Anim.: Jean-Pierre Hutin. Sujets: 
l'Una de Claude Roy et les lapins 
de Merlin.
(SE) U BATEAU DE LA MORT 
(FC) RAIDES OF THE LOST ARK
■nrera
a m impacts
Anim.-. Robert Guy Scully.

ll-I.V'l
CE CE CBS EVENING NEWS 
O NATURE QUÉBEC 
Q A COMMUNIQUER 
O* CANADA IN VIEW 
d) ABC WORLD NEWS P 
fB HOCKEY MAGAZINE 
Anim.: Dick Irvin.
B fB 63 MAYA L'ABEILLE 
Présentation: Nathalie Simard.
32 INTERNATIONAL 
INVESTMENTS 
CB GREAT CHEFS OF 
CHICAGO
Médaillons de venaison et crêpes 
aux poires. Inv.: le chef Lucien 
Verge de L'Escargot.
CB DES CHIFFRES ET DES 
LETTRES
Anim.: Patrice Laffont.

KE2S2]
O d) fD fB SAMEDI DE RIRE
Anim.: Yvon Deschamps. Inv.: 
Jean Lapointe, Normand Choui- 
nard, Poulline martin et Marcel Le- 
boeid. (lh.)
d) d) STAR SEARCH
Anim.: Ed McMahon. (1 h.)g fB "V 
DÉCEPTION, (lh.)
a d) SOLID SOLD
(lh.)
a COUNTRY WEST
Anim.: Deborah Lauren. Inv.-. Mur-

mona joe White.
a LA CROISIÈRE S'AMUSI
(lh.)
(Z) FAME
(lh.)
a K-2000
(lh.)
a* fB GIMME A BREAK
SECOND CHANCE (2e di 
Avec Nell Corter.
fB fB CB PINOCCHIO
Présentation: Olivier Thibouto!
a lifestyles of the rich 
AND FAMOUS
Anim.: Robin Leoch. (lh.)
CB ALL CREATURES GREAT 
AND SMALL
(4e partie). — Siegfried achète un 
traupeau de pintades. (Ih.) RE­
PRISE
CB INFOVISION
Anim.: Alain Denvers. Sujets: Gua­
temala: la paix des militaires et 
quand lo terre tremble, (lh.)

■UEM
a FRONT PAGE CHALLENGE
Anim.: Fred Davis. Panel: Betty 
Kennedy, Pierre Berton et Allan 
Fotheringhom.
©* © CHECK IT OUT Q
SKIP TO THE LOO avec Don

Adams et Dinah Christie. — Her­
man J. Fastback annonce qu'il a 
l'intention de briser un record 
mondial ou saut à la corde.
© © © A PLEIN TEMPS g

19h57
© © © TIRAGE “LA 
QUOTIDIENNE’’

© GD © © LA SOIRÉE DU 
HOCKEY
En direct du Forum de Montréal, 
les Oilers d'Edmonton affrontent 
les Canadiens. Anim.: Lionel Du­
val. Comm.: Richard Garneau. 
Analyste: Gilles Tremblay. (2h.30 
appr.)
GD CD AIRWOLF
Avec Ernest Borgnine. (lh.)
© © © CINÉMA DU 
SAMEDI
C’EST MA CHANCE. (2h.)
© © HOCKEY NIGHT IN 
CANADA
En direct du Forum de Montréal, 
les Canadiens reçoivent les Oilers 
d’Edmonton. Anim.: Dave Hodge. 
Comm.: Bob Cole. Analyste: Dick 
Irvin et John Davidson. (3h. appr.) 
(D GIMME A BREAK 
SECOND CHANCE (1ère de 2). 
Avec Nell Carter et Jack Riley. —- 
Nell devient gérante d’un groupe 
rock.
O CINÉMA DU SAMEDI
DETECTIVE COMME BOGART. 
(2h.)
©* AIRWOLF
DISCOVERY avec Jon-Michael 
Vincent et Ernest Borgnine.
CD HOLLYWOOD’S PRIVATE 
HOME MOVIES
Anim.: Tim Conway, (lh.)
© CHEERS
THE TRIANGLE avec Ted Donson 
et Shelley Long. — Diane a aban­
donné Frasier alors qu'il se trou­
vait en Europe. Frasier n'est plus le 
même.
© © © PARLER POUR 
PARLER
LE SIDA CHANGE-T-IL LA VIE DES 
HOMOSEXUELS? (lh.) REPRISE.
(2) MOVIE
ENDANGERED SPECIES. (2h.)
© LIVE FROM THE MET
L'lTALIANA IN ALGERI. — Opéra 
de Rossini interprété par Marilyn 
Horne, Poda Montarsolo, Douglas 
Ahlstedt et Gail Robinson. Mus­
tafa, gouverneur d'Alger, veut se 
débarrasser de sa femme pour 
pouvoir éposuer la belle Iksabella. 
Son plan échoue. Isabella est 
amoureuse de l'esclave de Mus­
tafa. (3h.)
© LES NOUVEAUX JEUX DE 
20 HEURES
Anim.: Jean-Pierre Descombes. 
Inv.: Mathieu, Nicole Chausson, 
Jean-Paul Tribout et Moriano.
(SE) RAY MA NCI NI: UN 
COEUR DE CHAMPION 
(K) STARMAN

IMBiEl
(D THE FACTS OF LIFE
STAKE OUT BLUES avec Nancy

McKeon.
© NIGHT COURT
DAN’S ESCORC avec Harry An­
derson.
© LA CHANCE AUX 
CHANSONS
Anim.: Pascal Sevran. Inv.: Linda 
De Suza.
■mil
3) Œ) CBS SATURDAY NIGHT 
MOVIE g
MURDER WITH MIRRORS. (2h.)
(3) THE GOLDEN GIRLS 
Avec Bea Arthur, Estelle Getty et 
Doris Belack.
O’ ACADEMY 
PERFORMANCE 
KUNG FU: THE MOVIE. (2h.)
(X) lady blue
(Ih-ig
fB ACADEMY PERFORMANCE
HOG WILD. (2h.j
fB fB 83 CINÉ-RÉPERTOIRE
LE BEAU MARIAGE. (lh.40appr.)
m LA 2S00* DES GROSSES 
TÊTES
LES GROSSES TÊTES. Anim.: Phi­
lippe Bouvard. Inv.: Jean-Pierre 
Dorras, Gérard Jugnot, Jean 
Yonne, Thierry Le Luron, Jacques 
Martin, Patrick Sébastien, Sim, 
Bernard Tapie et Jean d’Ormes- 
son. (lh.30)
21h30

CD 227
THE BED OF ROSES avec Wesley 
Thompson, Jackee Horry et Alaina 
Reed. — Raymond semble être le 
candidat parfait pour Rose.

curera
O e JET SET
Anim.: Jean-François Cartier et 
Danièle Berthold.
D HUNTER
Avec Stepfanie Kramer et Fred 
Dryer. (Ih.)
© A COMMUNIQUER 
CD THE LOVE BOAT(1h.)P
© JUSTICE POUR TOUS
Anim.: Louis-Paul Allard. Sujet: 
congédiement.
(2) INTERNATIONAL 
INVESTMENTS
(lh.)
(SE) LS BALAFRÉ 
(FC) ANDROID

O CD © © LE 
TÉLÉJOURNAL □
© O © © SUR LA COLLINE
Anim.: Carole-Marie Allard.
© TÉLÉFILM
LA GOURMANDE avec Dominique 
Labourier, Jocaues Serres et Alain 

— La Gourmande est un 
moderne de Georges Cas­
sa vue, une jeune femme 

désespérément normale remet sa 
vie et son identité en question.
(lh.)
■HTM
a a LA PALNÉTE VIVANTE
UN PORTRAIT DE LA TERRE: LES

RIVAGES, (lh.) REPRISE.
63 MUSIC HULL
CHEM
8 Œ) a fB LES NOUVELLES 
DU SPORT

22H55

O a a fB LOTTO 6/49- 
TIRAGE

curera
œ THE NEWS
O a O fB LES NOUVELLES 
TVA
Anim.: Dominique Lemieux.
B B THE NATIONAL 
SD NIGHTLY NEWS ON S 
(E WWNY NEWS 
a* fB CTV NATIONAL
news g
CT) TVS NEWS 
W ABC WEEKEND REPORT 
S) GREAT PERFORMANCES
(lh.)

23h05

8 (D m fB LA POLITIQUE 
FÉDÉRALE

23H15
a fD TÉLÉ-SÉLECTION
U LOI DU TALION. (2h.)a mary
Avec Mory Tyler Moore.
B NEWSWATCH 
(Z) EAST-WEST SHRINE 
FOOTBALL CLASSIC 
GD ABC WORLD NEWS 
TONIGHT g 
(X) CINÉ-SOIR
DYNAMITE EN SOIE VERTE. 
(!h.40 appr.)
fB CINÉ-NUIT
LE VOLEUR DE TANGER, (lh.50 
appr.)
a NEWS CENTER 22
curera
a a a fB us sports

23h2 1
a* LOTTO 6/49 DRAW 
S LOTO-QUEBEC
23H23
a* SPORTSLINE
Avec Don Seguin.
a PULSE

23h25
a INTERNATIONAL 
INVESTMENTS
(lh.)
23H30

(X THE SATURDAY LATE 
SHOW
DADDY, I DON'T LIKE IT LIKE 
THIS. ( 1 h.40)
O a CINÉMA DC FIN DE 
SOIRÉE
GUNN LA GACHETTE, (lh.îî)
Œ) SATURDAY NIGHT LIVE
(lh.30)
B a NUIT BLANCHE
Anim.: Denis Gogné. (4h.30)

CD WWNY NEWS 
a* VIDEO TRACKS 
EB COCORICOCOBOY 
(FC) RUNAWAY
CHEM
a all night long
Anim.: Claire Riley. (6h.l5) 
a ROMANTIC ROCK 
Anim.: Ctherine McClenahan. (lh.) 
63 PRÉLUDE A LA NUIT
Anim.: Charles Imbert. — L'Or­
chestre philharmonique de Monte- 
Carlo interprète "Prélude à l'a­
près-midi d un faune" de Claude 
Debussy.
R’I'irL«I»É

a* LATE NIGHT MOVIE
THE BALTIMORE BULLET. (2h.07)
X) SOLID GOLD
Anim.: Dionne Warwick, (lh.)
a CINEMA 12
THE FURY. (2h.25)
fB INDIA CABARET
(lh.)
ÉS U JOURNAL
curera
a THE MILLIONAIRE MAKER
(lh.)
CM EM
(£) US NOCTAMBULES
L'HOMME QUI N'A PAS D'É­
TOILE. (lh.40oppr.)
curera
(D FTV
d) AMERICA’S TOP 10
Anim.: Casey Kasem.
a UNFINISHED BUSINESS
(lh.)
(SE) US PIRATES DE L'IU 
SAUVAGE
01 h05
a US NOCTAMBULES
CINQ MILLE DOLLARS MORT OU 
VIF. (lh.35 oppr.)
01H2S
a CINÉMA DE FIN DE SOIRÉE
L'EMPIRE DE LA PASSION. (2h.)
I»!HI
OD DANCE FEVER
Anim.: Adrien Zmed.
(FC) LASSITER
curera
CE) TVS NEWS

02H25
a SECOND FEATURE
BUTCH AND SUNDANCE — THE 
EARLY DAYS. (2H.25)
curera
(SC) US AVENTURIERS DC 
L'ARCHE PERDUE

03h30
(FC) NIGHT PATROL
enrera
a MATT HOUSTON
(lh.)
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TOUT À LOISIR

ENTRE DEUX VINS

La modération 
a meilleur goût !
PIERRE PETEL

EN début d’année, il est de bon 
ton de prendre des résolu­
tions. Dans notre passion 
pour le vin, une chose reste à sur­

veiller — notre rapport avec l’al­
cool ! Bien sûr, le vin est un ali­
ment, un remède contre la tris­
tesse. En quantités modérées, il 
stimule les sécrétions gastriques; 
« il clarifie le sang » ; « il renforce 
les membres». Merveilleux ! By­
ron disait : « Procurons-nous du 
vin et des femmes ce soir; les ser­
mons et l’eau de seltz, ce sera 
pour demain ! »

C’est une façon de voir les cho­
ses. Sans prétendre faire de ser­
mon, rappelons-nous les avertis­
sements des médecins résumés 
sous la plume du docteur Félix 
Marti-Ibanez dans la revue ca­
nadienne MD : « ... Le danger du 
vin comme celui des drogues, 
n’est pas qualitatif, mais quanti­
tatif ... C’est le foie (les cirrho­
ses), qui est le plus durement at­
teint. Il est réfractaire à la quan­
tité ... Le vin peut tuer le buveur, 
comme le taureau peut tuer le 
matador. » Seul l’art, oserions- 
nous ajouter, peut sauver l’un 
comme l’autre !

Il y a quelques semaines, je 
goûtais un vin qui m’a laissé une 
impression remarquable. Je n’ai 
pas dû être le seul à l’apprécier 
puisqu’il est à toutes fins prati­
ques impossible de le trouver de­
puis. Aux Maisons des vins ? N’y 
pensez pas. Sauf, on l’oublie sou­
vent, outre les Maisons des vins, il 
y a les Salons des vins, à Mont­
réal, à Québec, (ex. à Ville La-

salle, à Place Versailles); les 
Boutiques, (comme à Saint- 
Bruno, le Carrefour Laval); les 
Succursales régionales, i.e. des 
succursales où l’on trouve des 
rayons avec des produits de spé­
cialités, (aux succursales Somer- 
led, Westmount, par exemple).

Ceci dit, je suis certain qu’on 
peut encore trouver dans ces en­
droits le vin dont je veux parler. 
Sinon gardez la référence et vous 
le demanderez plus tard. Il s’agit 
du Château Vignelaure 1981, 
$ 12.85, appellation d’origine 
VDQS (Vin délimité de qualité su­
périeure), Coteaux d’Aix en Pro­
vence. Un vin apprécié par Gault 
et Millau, P. Couderc, A. Lichine, 
et autres. C’est un vin qui titre 
12.5 %, de couleur pourpre et pro­
fonde, typique des cépages Caber­
net Sauvignon et Syrah, avec des 
arômes de fleurs sauvages et d’é­
pices. Corsé, il remplit admirable­
ment la bouche. Comme dirait 
l’autre : « Que de conversations 
dans cette bouteille » !

Le jeu des messages dissimulés 
dans la grille, le 21 décembre der­
nier, était un peu plus difficile que 
les jeux précédents, j’en conviens. 
Néanmoins nous avons reçu plu­
sieurs bonne réponses. Le tirage 
au sort des trois gagnants eut lieu 
dans les bureaux de la maison 
Rémy et Associés. Us se méritent 
chacun une bouteille de cognac 
REMY MARTIN FINE CHAM­
PAGNE V.S.O.P. Voici leurs 
noms :

Mme R. Bergeron (Ville d’An­
jou)

Jean-Pierre Pellerin (Mont­
réal)

René Laberge (Chicoutimi).
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TELEVISION
DIMANCHE

an irai
O CE) CD CD LA SEMAINE 
VERTE
Anim.: Yvon Leblanc. DOSSIER: 
LA SERRE LEVICO OÙ L ON PRA­
TIQUE LA CULTURE BIOLOGIQUE 
(SANS PRODUITS CHIMIQUES) 
DES LÉGUMES. Comm.: André La- 
prise. — Chronique horticole: LES 
PLANTES REÇUES EN CADEAU: 
LA POINSETTIE. — Commentaires 
sur l'actualité agricole. — Court 
sujet: LE COLLÈGE D'AGRICUL­
TURE D'ALFRED EN ONTARIO. 
Comm..- Gustave Larocque. ( 1 h.)
33 NFL WEEK IN REVIEW 
O QUÉBEC ACTUALITÉS 
Mb.)
O THE WORLD TOMORROW 
33 MEET THE PRESS 
Ô MEETING PLACE
(lh.)
O ENTRÉE LIBRE
BILLIE HOLIDAY CHANTE LE 
BLUES. (2h.30)
CD WILD KINGDOM 
O © BON DIMANCHE
Anim.: Reine Malo. Chroniqueurs: 
Christiane Charette (livres), Serge 
Grenier (magazines), Daniel Gué- 
rard (théâtre et spectacles), 
Claude Rajotte (disques), Richard 
Guay (cinéma), Edward Rémy (Les 
indiscrétions d'Edward) et Cécile 
Rodrigue (en coulisses). (2h.)
O REGIONAL CONTACT 
Avec Mark Van Dusen et Cathy 
Kearns.
dD THIS WEEK WITH DAVID 
BRINKLEY
(lh.)
© TÉLÉ-SÉRIE
(lh.25)
(SE) LA FLAMBEUSE

œ œ THE NFL TODAY 
Q GZOWSKI A CO.
(51 NFL '85
Anim.: Bob Costas. — Reportages 
et pronostics. Analystes: Pete Ax- 
thelm et Ahmad Rashad.
O* VALLEY FARMER 
Anim.: Harold Leikin.
3 ) COMMUNITY 8
(B 09 © LE RIDEAU DANS
LA VALLEE
En reprise mercredi, 19h30
«B CAPITOL JOURNAL

IHIf'M
Q GE) 09 <B FOOTBALL DE 
LA LIGUE NATIONALE
Final d'association. Equipes à com­
muniquer. Anim.: Serge Arsenault. 
Comm.: Raymond Lebrun. Ana­
lyste: Jean Séguin. Analyste à la 
mi-temps: Jacques Dussault. (3h. 
appr,|
(Il (D NFC CHAMPIONSHIP 
GAME 
O DEBAT

a a COUNTRY CANADA 
(SJ a* œ NFL FOOTBALL: 
AFC WILD CARD 
CHAMPIONSHIP
Équipes à communiquer. (3h. 
appr.)
CS) SUNDAY SHOWCASE 
MOTHER LODE. (2h.)
CB 09 ED AU FIL DE 
L'UNIVERSITE LAVAL 
@ FORUM 22 
ES WASHINGTON WEEK IN 
REVIEW g

EFTTH
ED INTERMEDE: VOIE LIBRE
IfrliVM
O SPORTHÈQUEa a HYMN SING
(B ED Ep L’ENAP PRESENTE
Anim.: Réal Barnabé. En reprise 
mercredi, 12h30
21 OUR TOWN 
© WALL STREET WEEK

■ UTM
O O 03 CINE WEEK-END 
ROCK'N ROLL. (2h.)
a O SUNDAY AFTERNOON 
AT THE OPERA
SPÉCIAL. SAMSON ET DALILAH. 
— Opéra biblique interprété par 
Jon Vickers et Shirley Verrett. Mu­
sique de Camille de Saint-Saëns. 
(2h.30)
(B id S3 l'Evolution de
L'HOMME
(ih.)
321 INTERNATIONAL 
INVESTMENTS
(Ih.)
fB HOTLINE
(lh.)
SD APOSTROPHES
(1h.30)
(SE) SUEURS FROIDES 
(FC) KENNY AND DOLLY:
REAL LOVE
imn
O LA PETITE MAISON DANS 
LA PRAIRIE
(Ih.)

inT-n
3) ROCKER '85
(2h.)
IB ID ED SCIENCES ET 
CULTURES 
32 MOVIE
MOTHER LODE. (2h.)
© MYSTERY!
(lh.)P
(FC) SUNSTRUCK
■ UTM
O CALINOURS
IB (B © IE CORPS HUMAIN
60 LE MONDE DU BAROQUE

■Mirai
O © © LE DIABLE EMPORTE 
TUNBRIDGE WELLS
(1ère de 2). Avec Trevor Howard,

Dave Griffiths et Valerie Master- 
son. — En 1759, à l’issue d’un 
concert où son Messie a été parti­
culièrement maltraité, Handel, 
vieux, malade et aveugle, laisse 
éclater sa mauvaise humeur et 
évoaue les hauts et les bas de sa 
vie de compositeur qui l'a mené 
de son petit village de Haie à la 
cour d'Angleterre. (1h.)
®®À COMMUNIQUER 
(2h.)
O O O O SPORT MAG
Anim.: Pierre Trudel. (lh.)
33 THE DUKES OF HAZZARD
(lh.)
O* SMITH A SMITH 
(33 YOGI ET COMPAGNIE 
(D TRAVEL ’85
Anim.: Jack Curran.
ED (D €3 L’ÉVOLUTION DE 
L’HOMME
(lh.)
© SING ALONG WITH MITCH
Soirée nostalgique en compagnie 
de Mitch Millerand et Milton Berle. 
(lh.)
(SE) STARMAN 
1M?VM

© RADIO-FRANCE- 
INTERNATIONALE
1M*M
G SILVER SPOONS 
O CBC'S FOREIGN NEWS 
CORRESPONDENTS FORUM
SPÉCIAL d'Ottawa, forum sur la 
politique étrangère réunissant les 
correspondants Joe Schlesigner, 
Hal Jones, Don Murray, Brian Ste­
wart, Patrick Brown, David Halton, 
Jean-François Lépine, Michael Md- 
vor et Ann Medina, (lh.)
O* SKETCHES OF OUR TOWN 
SIMCOE.
(33 REFLET MASKOUTAIN 
CD QUESTION PERIOD
Anim.: Pamela Wallin.
© GYM TONIC
Avec Véronique et Davina.
(FC) CRACKERS

o :t as œ second
REGARD
Anim.: Laurent Bégin, (lh.)
O L'HEURE JUSTE 
a THE TOMMY HUNTER 
SHOW
(lh.)
QD YOUNO PEOPLE'S SPECIAL 
RUNAWAY TO GLORY.
O O CASSE-TtTEo* IB the littlest hobo g
THE HERO. REPRISE.
GO DEMPSEY B MAKEPEACE
Avec Michael Brandon et Glynis 
Barber. (Ih.)
03 POUR VOTRE 
INFORMATION 
Anim. Jacques Morency.
03 OB ED MAYA L'ABEILLE 
IB) INTERNATIONAL 
INVESTMENTS 
(lh.)

Rue Laurier, l’ancien et le nouveau |
LA BONNE 
TABLE
JOSÉE BLANCHETTE

SUR un toit en pente de ski et 
plus blanc que neige, l’immense 
coq en fonte noire indique de 

quel côté le vent tournera dans la 
froide bourrasque de janvier sous 
zéro. Bientôt 50 années de services 
rendus et toujours la rôtisserie Lau­
rier donne de l’aile dans un type de 
restauration familiale et abordable, 
réconfortante et sans surprise, d’une 
égalité d’humeur indéfectible et sans 
perdre une plume de son panache 
haut perché à flanc le poulailler.

Vieux crocs et jeunes loups se re­
trouvent dans la basse-cour, conci­
liant la fringale pour ce plat devenu 
unique au Québec, le poulet bar­
becue (de la barbe à la queue), mais 
aussi pour tous ces rappels vibrants 
d’une cuisine proche des attentes de 
l’enfance chaude, grasse et pois­
seuse.

Bouillon savoureux mijoté longue­
ment, sauce épaissie à la fécule et 
rehaussée de muscade et de clou de 
girofle, salade de choux trempée de 
vinaigre, plus sucrée que sûre, une 
armée de frites en sentinelle amas­
sées au long d’une poitrine blanche 
et dodue, la peau croustillante et en­
core grasse, le petit pain grillé et 
suintant le beurre font a présent par­
tie des classiques de la rôtisserie di­
gne de ce nom. Même le rince-doigts 
vient ajouter à l’apothéose de ce fes­
tin sans manière, saisi à même le pi­

lon et la perspective réjouissante de 
pouvoir balayer du revers l’endroit 
de la bonne conduite.

Outre le poulet grillé et sa sauce 
BBQ, (qui en fait revenir plus d’un 
mais force un peu trop sur le clou), 
la carte n’oublie rien des morceaux 
de poulets à toutes les sauces, se ré­
sumant au même velouté généreux 
pour le vol-au-vent et le pâté au pou­
let aussi disponibles en version demi- 
portion.

Sur la branche de ma généalogie 
culinaire figure l’inventeur de la 
soupe aux pois « Habitant » qui ne re­
nierait sûrement pas celle de la rôtis­
serie Laurier. Non plus que la soupe 
aux légumes, plus proche parente du 
pot-au-feu chantant que des bouillons 
insipides et décolorés affublés du 
même nom.

Les sucreries emboîtent elles 
aussi le pas à une cuisine d’antan peu 
soucieuse de calories et de rempla­
cer le sucre par le fruit. La tarte au 
sucre parsemée de noix servie 
chaude avec la crème glacée à l’é­
rable ou le moka au chocolat à la 
mode (avec glace à la vanille) sa­
vent vous causer desserts le temps 
venu.

Pour la décoration, un méli-mélo 
de styles, de trophées de tir au pi­
geon ... d’argile vaillamment rem­
portés par le propriétaire actuel ca­
ractérisent les trois salles où passent 
(et trépassent) pas moins de trois 
mille poulets semaine et autant de 
bouches avides de convoitise. La 
salle lucarnée du deuxième étage a 
su nettement améliorer l’ambiance 
et le confort de ce restaurant voué à 
ressusciter éternellement nos pen­
chants secrets pour une cuisine qui 
n’en a aucun.

POUR : N’est de girouette que 
celle du toit, sur le menu la tradition 
s’incruste. Le service ultra-rapide 
des gentilles matronnes efficaces.

CONTRE : La tradition semble 
exclure le rajeunissement du décor 
au premier plancher et celui du cos­
tume passé des serveuses.

U n repas complet pour deux per­
sonnes avant la bière en fût, la taxe 
et le service vous coûtera environ 
$ 20.

LAURIER BARBECUE 
381, rue Laurier ouest 
tél. : 273-3671
Ouvert tous les jours sauf le 25 décembre.★ * ★

Du même côté nord de la rue, mais 
à l’est de l’avenue du Parc cette fois, 
un nouveau café aux prétentions de 
bistrot mais n’ayant encore pour lui 
que le décor par ailleurs sublime.

Ouvert depuis un mois par un Al­
lemand d’origine indienne et Québé­
cois d’adoption, le local aéré offre 
aux regards un éventail hétéroclite 
d’objets qui feraient pâlir d’envie 
plus d’un collectionneur. En vitrine 
la bicyclette aux roues dispropor­
tionnées date du XVIIIe siècle. Sur 
le mur un miroir géant dans sa frise 
dorée sert de tableau pour inscrire le 
menu, une horloge arrière grand- 
père remonte le temps depuis 350 
ans, un gramophone haut placé sem­
ble prêt à rugir dans son cornet de 
bois.

Mais Alex Heyat a poussé la ma­
nie jusqu’à ramener avec lui sa ta­
pisser e en fibre de verre et sa colle 
de Suède, ses tables rondes en mar­
bre et ses chaises de noyer tout droit 
d’Italie, sa robinetterie d’Allemagne, 
son chef de Nice et quoi encore...

Le menu qui figurait à titre d'essai

depuis l’ouverture disparaîtra d’ici . 
deux semaines pour faire place à un ! 
menu de bistrot tendance nouvelle 
cuisine. Quelques sandwiches sur | 
croissants ou baguettes, les petits dé- ■ 
jeuners très populaires et deux ou ! 
trois salades seront rescapés de l'an- ' ! 
cienne carte.

On nous promet donc entre autres 
choses, une salade de chèvre tiède •• 
(crottin de Chavignol chaud servi 
sur verdure vinaigrette), une soupe >; 
d’huîtres à la bière, des terrines et 
pâtés maison, une mortadelle d’a- >j 
gneau sauce au thé et une mousse- ij 
line de saumon au pamplemousse, 
tous fort agréables a l’oreille et qu’il ! 
faudra revoir une fois la cuisine vrai- '• 
ment rodée. Les desserts s’ils restent 
ce qu’ils sont feraient mieux de tirer ; 
leur révérence à ceux d’une bonne 
pâtisserie des environs, la cuisine est | 
des plus exigüe et ne semble pouvoir 
répondre de tous les talents. Le chef, ! 
neanmoins, invite tous ses clients à 
venir le voir dans son cagibi d’ar- ! 
tiste; il n'a rien à cacher et peut-être ; 
rien à prouver, c’est ce qu’on verra !

POUR : La décoration jusque; 
dans les moindres détails et la lumi­
nosité du local le midi. |

CONTRE : Un bistrot sans carte ; 
des vins sinon celui au verre ! Une I 
ouverture peut-être un peu précoce ; 
compte tenu des modifications ma­
jeures qui seront apportées au menu. ; 
A suivre...

Un repas pour deux personnes ! 
vous en coûtera environ $ 30 avant 
vin, taxe et service avec la nouvelle I 
carte.

CAFE ROYAL BISTROT 
257, rue Laurier ouest 
Tél. : 272-2235 
Fermé le dimanche soir

Un vin méconnu en France fait fureur ... ailleurs
MONTPELLIER (AP) - Nul 

n’est prophète en son pays. La ma­
xime reste valable même en matière 
de bon vin. Tout en ayant des qua­
lités à faire pâlir plus d’un cru bor­
delais ou bourguignon d’appellation 
d’origine contrôlée, un vin de l’Hé­
rault, le « Daumas Gassac », produit 
près d’Amiane, à 30 kilomètres de 
Montpellier, reste classé en ce début 
d’année 1986 « Vin de pays de l’Hé­
rault ».

Pourtant ce cru, originaire d’une 
région française réputée incapable 
de produire de grands vins, fait de­
puis des mois les délices du palais 
des connaisseurs américains et bri­
tanniques.

Les amateurs anglo-saxons n’hé­
sitent pas à débourser de $ j5 à $20 
pour acquérir une seule bouteille de 
ce « petit vin de table français », dont 
la production, sept ans après la pre­
mière récolte, est exportée à 75 % 
dans les pays anglo-saxons.

Le marché américain, à lui seul, 
consomme 15,000 bouteilles sur les 
60,000 produites annuellement depuis 
1978. Dans les boutiques de luxe de 
New York, de Los Angeles, de Was­
hington ou de Londres, le Daumas

A Restaurant H-A'
Le Piémontais
Cuisines italienne

et français
Fermé le dimanche

1145A. rue de Bullion
Angle Do. Chester, Montréal x î

Réservations: 861 -8122

Gassac côtoie sans complexes les 
Laffite-Rothschild, les Latour, et au­
tres Petrus.

Même le très sérieux Times n’a 
•pas hésité à faire une comparaison 
élogieuse de ce vin de l’Hérault avec 
les plus grands châteaux du Borde­
lais. Une revue spécialisée améri­
caine The Connaisseur s’est écriée ; 
« Miracle in Languedoc ».

En France, seuls quelques journa­
listes spécialisés ou le Gault et Mil­
lau (Guide gastronomique) ont dé­
couvert le « Daumas Gassac » dès 
1981, époque à laquelle il a fit son ap­
parition flans les grandes brasseries 
aveyronnaises de la capitale.

Le grand public, en revanche, 
ignore tout de ce « vin de pays » le 
plus cher de France aux environ de 
$25 la bouteille pour les meilleurs cu­
vées. « Un prix très cher pour un vin 
de pays mais bon marché pour le 
grand cru qu’est le Daumas Gas­
sac », affirment les connaisseurs an­
glo-saxons.

Cette carte de visite exception­
nelle pour un vin du midi n’a pour-

1639, St-Hubert 
Rés.: 523-0053

' 'H/ '/Ht

q/ rnnçfti.sc 
et

TABLE D’HÔT^v.

Choix de soupes et 
choix d'entrées 

******
Filet mignon Wellington 

Faisan aux raisins 
Saumon Cardinal

Surlonge sauce béarnaise 
******

Salade du chef 
******

Dessert: gâteau maison 
Assiette de fromage 

Dessert du jour 
******

BONNE ANNÉE
Café ou thé 
******

de 5,50S à 8,95$ f

© LIVE FROM LINCOLN 
CENTER
THE CHAMBER MUSIC SOCIETY 
OF LINCOLN CENTER WITH IRE­
NE WORTH AND HORACIO GU­
TIERREZ. Narar.: I'actrice Irene 
Worth. — Le pianiste Horacio 
Guttierrez et 15 autres artistes in­
terprètent des oeuvres de Beetho­
ven, Brahms, SaintSaens et Satie. 
(2h.)

AbJIT'J-B
© LES MÉDIAS PEINTRES

iwth

O a O LE VILLAGE DE 
NATHALIE
Anim.: Nathalie Simard.
(D CAPCITIES - BUCHANAN 
H.S.
THE GREAT CHASM EXPERIMENT.
O THE EDISON TWINS q 
O* QUESTION PERIOD
Anim.: Pamela Wallin.
(D ROCKY MOUNTAIN INN
Anim.: Ronnie Prophet. — Ronnie 
interprète "Sanctuary”. Vidéoclip 
des Oak Ridge Boys.
©(D © PINOCCHIO 
© LE JOURNAL

■Vi!HI
© ICI MONTRÉAL

■rarai
G CD LE TÉLÉJOURNAL □
3) CBS SUNDAY NEWS 
O O O VIDÉO STAR
Anim.: Simon Provencher. (lh.)
G G WALT DISNEY
WINNIE THE POOH AND 
FRIENDS. — Dessins animés, (lh.) 
REPRISE.
d) FOCUS 
(23 WWNY NEWS 
O* NEWSLINE 
Avec Jim O'Connell.
(33 TV8 NEWS
(3) © LA CHAMBRE DES
DAMES
(7e partie). Avec Marina Vlady, 
Henri Virlojeux, Sophie Barjac et 
François Duval, (lh.)
© LE VILLAGE DE NATHALIE
Anim.: Nathalie Simard.
© PULSE
© © © PASSE-PARTOUT 
(22) ABC WORLD NEWS Q 
© L'ÉCOLE DES FANS 
Anim.: Jacques Martin.
(SE) CÉSASR ET ROSALIE 
(FC) AMERICAN DREAMER

G © UN ALBUM DE FAMILLE
Réflexion sur l'importance et la va­
leur de la famille en 86. Comment 
voit-on la famille aujourd'hui? 
Quelles pressions furent exercées 
sur la famille pour lui rendre la vie 
si difficile au cours des vingt der­
nières années? Pourquoi la famille 
est-elle revalorisée? Quels sont les 
réaménagements de société favo­
risant la famille? (lh. oppr.)

iti.th
Cï BENSON

œ PUTTIN ON THÉ HITS
Anim.: Alan Fawcett.
(D CBS SUNDAY NEWS 
O* JACK WEBSTER
Inv.: Ann Davis et John Valusek.
(33 ABC WORLD NEWS □
© VIE D’ARTISTE
Anim.: Claire Caron et Jacques 
Auger.
© AS IT IS
Anim.: Bill Haughland et Marilyn 

Weston.
© © © L'ODYSSÉE SOUS- 
MARINE DE L'ÉQUIPE 
COUSTEAU
Pour débuter cette odyssée sous- 
marine avec l'équipe du capitaine 
Jacques Cousteau, nous entrons 
dans les coulisses du navire "La 
Calypso". Une rétrospective relate 
le travail précédent de l'équipe 
Cousteau qui a déjà parcouru 140 
000 milles nautiques et tourné 
deux millions de pieds de pellicu­
les. (lh.) En reprise lundi, 16h30 
(22) WILD KINGDOM

IMItH
BD A NOUS DEUX
Anim.: Patrick Poivre D'Arvor.

mirai
G (33 © © LA CLÉ DES 
CHAMPS
LE SECOND PRIX avec Albert Mil­
iaire, Anne-Marie Provencher et 
Lucie St-Cyr. — Françoise gagne 
le deuxième prix à une tombola 
du village. Elle est très heureuse. 
Jean-Louis l’est moins.
33 (X 60 MINUTES 
Avec Mike Wallace, Morley Safer, 
Harry Reasoner, Diane Sawyer et 
Ed Bradley, (lh.)ooov
(lh.)
G G FRAGGLE ROCK Q 
(53 WHEEL OF FORTUNE
Anim.: Pat Sajak et Vanna White, 
o* © KNIGT RIDER 
KILLER K.I.T.T. avec David Hassel- 
hoff. — Un chercheur à l'esprit 
vengeura programmer KITT pour 
qu'il élimine Michael Knight, (lh.) 
(33 (22) RIPLEY'S BELIEVE IT OR 
NOT g
Anim.: Jack Palance et Marie Os­
mond. (1h.30)
© L'lLE FANTASTIQUE 
LE MARIAGE avec Ricardo Montal- 
ban et Hervé Villechaize. — 
Roarke amoureux d'une femme 
qui n'en a plus pour longtemps à 
vivre, (lh.)
© A WALK THROUGH THE 
20TH CENTURY WITH BILL 
MOYERS P
THE IMAGE MAKERS. — Les re­
lations publiques: portraits de Ivy 
Ledbetter Lee et Edward L. Ber- 
nays. (lh.)

grrrai
G (33 © © LES BEAUX 
DIMANCHES
ANDRÉ GAGNON.. SEUL 
AVEC... Spectacle enregistré au 
théâtre Quat’ Sous de Montréal 
avec le pianiste André Gagnon. 
Au programme: "Neiges, Lorca,

Neilligan, Tango" et "Pour les 
amants", compositions d’André 
Gagnon; "Embraceable You" de 
Gershwin; "Rêverie" de Schu­
mann; "Gnossienne No 5" de Sa­
tie, et "Parlez-moi d'amour" de 
Lenoir, (lh.)
G G THE BEACHCOMBERS g
A FINE LINE. — Le gouvernement 
veut chasser les Indiens de leurs 
terres. La bande Sechelt fait appel 
aux services de Jesse, avocat in­
dien.

(33 JEOPARDY 
© © © PLEIN SON
MIDNIGHT OIL. — Spectacle en­
registré au Spectrum en octobre 
dernier. Ce spectacle nous donne 
l'occasion de découvrir le groupe 
le plus populaire actuellement en 
Australie. Le "hard rock" de ces 
musiciens se distingue par les pa­
roles engagées du chanteur 
chauve Peter Garrett. (1 h.) En re­
prise jeudi, 22hOO 
© TÉLÉ-SÉRIE
BEL AMI (1ère de 3). Avec Jac­
ques Weber, Marissa Berenson et 
Aurore Clément. — La carrière 
journalistique de Georges Duroy, 
surnommé "Belami" monte en flè­
che. Il devient vite directeur de ru­
brique. Il a rompu avec la belle 
Clothilde et épousera Madeleine 
Forestier. (2h.)

œ œ MURDER, SHE WROTE
Avec Angela Lansbury. (Ih.)
Q O O © R.S.V.P. 
RÉTRO-JEUNESSE 70. Anim.: 
René Simard. Inv.: Michel Pilon, 
Martin Stevens, Claude Valade, 
Emmanuelle, Georae Dor, Marc 
Hamilton, Jacques Salvail, Jean- 
Pierre Manseau, Renée Martel et 
Jacques Michel, (lh.)
G G MOVIE g
THE SUICIDE MURDERS. (2h.)
(33 AMAZING STORIES 
O* © Mac GYVER U 
NIGHTMARES avec Richard Dean 
Anderson, (lh.)
© NATURE g
KITUM: THE ELEPHANT CAVE. — 
Rendons-nous en Afrique observer 
les éléphants qui, chaque année, 
pénètrent à l'intérieur d'une 
grotte, (lh.) En reprise à IhOO 
(SE) PROGRAMME DOUBLE: 
MICKI ET MAUDEET:FEMMES DE 
PERSONNE 
(FC) PROTOCOL

■FEliEM
G (33 © © LE 
TÉLÉJOURNAL g 
(3) ALFRED HITCHCOCK 
PRESENTS
(33 (S) THE ABC SUNDAY 
NIGHT MOVIE g
DIAMONDS ARE FOREVER. 
(2h.30)
© © © LA SOIRÉE DE 
L’IMPRO
Anim.: Lise Garneau. Comm.: 
JeanMarc Lavergne et Jean-Fron- 
ois Doré. Analyste: Ghyslain 
remblay. — En direct depuis la 

salle du Spectrum, un match de la 
Ligue Nationale d'improvisation

tant pas réussi à convaincre le tout 
puissant Institut national de l’appel­
lation d’origine (INAO) de l’intérêt 
de classer un tel vin en AOC aux cô­
tés, par exemple, des Coteaux du 
Languedoc qui viennent d’être re­
connus.

La réglementation concernant les 
cépages utilisés dans chaque région 
de production explique cet « oubli ». 
Le Daumas Gassac est élaboré à 
partir de 70 % de cépages Cabernet- 
Sauvignon, de 20 % de Merlot, Mal­
bec et Cabernet franc, ainsi que de 
10 % de petites Syrah. Un mélange 
qui le rapproche des Bordeaux en l’é­
loignant des vins traditionnels lan­
guedociens. Ces derniers ne peuvent 
en effet utiliser, selon la réglemen­
tation, que 30 % de cépages Cabernet 
et Sauvignon.

Aymé Guibert de la Vaissière, 60 
ans, mégissier de Millau (Aveyron) 
et propriétaire du mas de Daumas 
Gassac, s’insurge pourtant contre l’i­
dée que son vin ne serait qu’un Bor­
deaux né en Languedoc. « C’est un

La p'tito

Cuisine Françai 
et Espagnole

’ JT»' FRUITS DE MER’ 
("PARTY-" DE BUREAU)

apportez 536. Duluth Est, Montréal.
votre VIN Tel : 843-5777

grand vin de garde languedocien, af­
firme-t-il, ayant des qualités compa­
rables à celles des grands crus du 
Bordelais mais tout à fait original. 
Mon vin est riche en arômes comple 
xes et possède un taux extraordi-) 
naire de tannin naturel. Il est ample, 
pulpeux, charnu, charpenté et d’une. 
robe profonde et pourpre. Quand il ; 
consent à s’ouvrir, il exhale un bou­
quet intense».

Quinze ans après, Aymé Guibert et 
son vin accède à la consécration in­
ternationale. En mars prochain, ils 
seront tous à l’honneur chez Harrod’s 
à Londres à l’occasion de la Semaine 
internationale de dégustation des 
grands vins du monde.

« Pour ceux qui s’y connaissent »

ANTICO
MARTINI

6450, rue Somerled 
(N.-D.-G.)

(coin Cavendish)

PARTY DU JOUR DE L’AN
Menu Gastronomique

7 plats au choix 
incluant 3 entrées différentes 

dessert et café 
À PARTIR DE $11.95 

Prix de présence 
Flûtes, trompettes et serpentins 

Musique et danse Jusqu’à 3 hres A M.

Réservations 489-6804

qui oppose les Verts aux Noirs. 
(2h.30 appr.)

FE3TEP1
G (33 © © LES BEAUX 
DIMANCHES
LES GRANDS ESPRITS (dern. de 
2). Avec l’hôte (Edgar Fruitier), 
Catherine il la Grande (Christiane 
Proulx), Henri Bourassa (Ronald 
France), Margaret Sanger (Cathe­
rine Bégin) et Thérèse F. Casgrain 
(Huguette Oligny). (lh.)
Ml IT M
(33 (23 CBS SPECIAL MOVIE 
PRESENTATION 
ROCKABYE. (2h.J 
O O © CINEMA DU 
DIMANCHE
LA POUDRE D’ESCAMPETTE. (2h.)
(33 O* © SPECIAL MOVIE 
PRESENTATION g
FATAL VISION (1ère de 2). (2h.)
O TICKET
ÇA PLANE LES FILLES. (2h.)
© MASTERPIECE THEATRE g
BLEAK HOUSE (7e partie). — 
Lady Dedlock confie un secret à 
Esther qui a recouvré la santé, 
(lh.) En reprise au© , 23hOO, au, 
OhOO

ni.iM
ÉS APOSTROPHES
DANS LA PLUS STRICTE INTIMITÉ. 
Anim.: Bernard Pivot. Inv.: Fran­
çoise Sagan, Jeanne de Berg, 
Hugo Clous, Roger Peyrefitte et 
Bertrand PoirotDelpech. (1h.15)

Eli,TH
(FC) SWING SHIFT
EII5--H
O CE) CD Q) LES BEAUX 
DIMANCHES
CINÉ-FESTIVAL: ' L'OMBRE DU 
GUERRIER ", (2H.55)
EU TH
O a CBS NEWS SUNDAY 
REPORT Q
Anim.: Peter Mon,bridge 
SI WE'LL MEET AGAIN
(1 le partie). — Ruby rend visite à 
Mac et à Solly. Elle est porteuse 
de mauvaises nouvelles, (ih.) En 
reprise à OhOO
EU S-H
8 O VENTURE
Anim.: Patrick Watson.

frUiEUI
© LE MONDE DU BAROQUE
LA CROIX DU SUD (3e de 5). 
Anim.-. Jean Antoine et Folco Zui- 
lici. — Le baroque a trouvé une 
terre propice à son éclosion dans 
les pays du sud tels l'Espagne, la 
Sicile puis, plus tard le Mexique.
(lh.)

G G NATION'S BUSINESS 
FVÜT'T.l
33 CBS SUNDAY NEWS

G O O © LES NOUVELLES 
TVA
G RED SERGE g 
(33 CHAMPIONSHIP 
WRESTLING
(lh.)
G NEWSWATCH 
X WWNY NEWS 
O* © CTV NATIONAL
news g
3) TV 8 NEWS 
(2) ABC WEEKEND REPORT 
© MASTERPIECE THEATRE g
(lh.) Reprise de 21h00
raiiH
33 STAR TREK
Avec William Shatner. (lh.)
(X CBS NEWS
33 ABC WORLD NEWS g
(22) NEWS CENTER 22
K-UTH
O O O CD LES SPORTS 
EVITE ■
CB PULSE
W1M1
O* SPORTSLINE
ETÎT'H
13 ALFRED HITCHCOCK HOUR
(lh.)
22 JIM BAKKER
(lh.)

EU TM
O O O CD CINÉMA DE FIN 
DE SOIRÉE
L'ESCADRON DE LA MORT. 
(1 h.30)
O MURDER, SHE WROTE
(lh.)
O BON DIMANCHE
(2h.) Voir, !2h00
(X) hill STREET BLUES
(lh.)

(£ A COMMUNIQUER
(lh.)
(FC) D.C. CAB

EU TH
O* INSIGHT
Avec Doug Fisher.
ET],T H
(B PRÉLUDE A LA NUIT
Nello Anfuso (soprano) interprète 
"Quanto Godra" (Admeto) de 

Heondel.
EU TH 
È3 U JOURNAL

EZHEZJ
® THE DUKES OF HAZZARD
(lh.)
(B ENTERTAINMENT THIS 
WEEK
Anim.: Robb Weller et Leezo Gib­
bons. (lh.)
«B WE LL MEET AGAIN
(lh.) Reprise de 22hOO
(SE) CES ADORABLES 
VICTORIENNES
retira
ÊB’ LATE NIGHT MOVIE

RHAPSODY. (2H.20)

ELS3
(X) at the movies
Anim.: Roger Ebert et Gene SiskeL
33 TV 8 NEWS

Emus
O (X) ED 03 LES NOUVELLES 
DU SPORT

rrrm “
BDtKB JEAN-PIERRE 
FERLAND
Du théâtre Orpheum à Vancouver,» 
spectacle de variétés diffusé dans- 
le cadre du 15e anniversaire de lo 
radio française de Vancouver, 
(lh.)
© CINEMA 12
BRUBAKER. (2h.30)
© CINÉ-SOIR 
LA VALLÉE DES AIGLES.
© NATURE
(lh.) Reprise de 20h00

lmm
(FC) LUNCH WAGON 

(SE) THOR LE GUERRIER 

(FC) DEADLY HARVEST

m
(SE) STARMAN

rai irai
© MEN INTO SPACE n
rarrai
© LOU GRANT
(lh.)
ranrai
(FC) SLIPSTREAM

G CBFT 2 noir 
3 WCAX 3 blanc 
O CFCM 4 noir 
G CKMI 5 noir 
(3 WPTZ 5 blanc 
G CBMT 6 noir 
O CHLT 7 noir 
7 WWNY 7 blanc 

O CHEM 8 noir 
O' CJOH 8 noir 
avec
Cf WMTW 8 blanc 
(3 CKSH 9 blanc 
© CRM 10 noir 
© CBVT 11 noir 
© CFCF 12 noir 
© CKTM 13 noir 
© CIVQ 15 noir 
© CIVM 17 noir 
(S) WVNY 22 blanc 
© CIVO 30 noir 
© WETK 33 noir 
© TVFQ 99 noir 
(SE) supor écran 
(FC) first choie#
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La nouvelle saison en variétés: des et des vieux routiers
VARIETES
PAUL CAUCHON

LÉO FERRÉ à Montréal, André- 
Philippe Gagnon à la Place des 
Arts, le retour de Michel Le­

mieux à la Salle Maisonneuve de la 
PDA, rémission télévisée de Diane 
Dufresne le 9 février, voilà quelques- 
uns des faits saillants de la prochaine 
saison en variétés, qui par ailleurs 
semble caractérisée par le peu de 
nouveaux spectacles québécois.

Parmi les nouveaux spectacles an­
noncés, André-Philippe Gagnon à la 
Place des Arts du 10 au 23 mars s’im­
pose déjà comme un événement, ne 
serait-ce qu’à cause d’une incroyable 
pré-vente. Remarquons aussi les 
nouveaux spectacles de Clémence 
Desrochers (Théâtre Arlequin) et de 
Claude Dubois à la fin de janvier.

Pour sa part, Martine Saint-Clair 
fera la Place des Arts du 27 février 
au 1er mars.

Dans le domaine de l’humour il 
faudra surveiller le premier grand 
spectacle des Foubrac, au Milieu.rue 
Saint-Laurent du 15 février au 2 
mars. Ces deux comédiens-humoris- 
tes-jongleurs-clowns se font remar­
quer depuis plusieurs années dans 
des Festivals ou des petites salles.

Et probablement qu'un des évè­
nements de la saison ne sera pas un 
spectacle, mais une émission télévi­
sée. En effet, le dimanche 9 février 
Diane Dufresne présentera à Radio- 
Canada son «nouveau spectacle», 
c’est-à-dire une longue émission 
qu’elle a écrite et scénarisée en col­
laboration avec Mouffe, produite à 
l’occasion de la Saint-Valentin, et qui 
s’intitule «Follement vôtre». La diva 
y présentera des chansons d’amour 
très connues (et qui ne sont pas né­
cessairement ses propres chansons),

des pièces en allemand, en italien, 
dans un environnement visuel qu’on 
nous promet spectaculaire. À noter 
qu’un enregistrement de ces chan­
sons sera disponible sur le marché 
dès la semaine suivante.

Parmi les noms de la relève, le 
jeune auteur-compositeur-chanteur 
Jean Leclerc devrait pouvoir présen­
ter un premier spectacle. Découvert 
lors du spectacle RIDEAU de l’an­
née dernière, Leclerc écrit des tex­
tes délirants et radicalement nova­
teurs, qui devraient susciter un 
grande curio§ité.

La saison sera également mar­
quée par de nombreuses reprises. La 
plus étonnante: Michel Lemieux 
viendra clore son spectacle Solide 
Salad en avril ...à la Place des Arts. 
Lemieux sortira également un dis­
que 12 pouces en février et on parle 
d’un long-jeu bientôt.

Autres reprises: Pierre Labelle au 
Spectrum fin janvier, Rock et Belles

reprises
Oreilles au même endroit au début 
mars, et peut-être Joe Bocan en 
mars dans une salle à déterminer. 
On pourra d’ailleurs regarder des ex­
traits du spectacle de Joe Bocan, Pa­
radoxale, a rémission Vedettes en di­
rect sur TVA le 16 janvier.

Est également prévue en mars 
une tournée du Festival Juste pour 
Rire, qui débutera à Montréal et qui 
mettra en vedette Daniel Lemire, 
Gaston Lepage, le français Popeck.

La visite maintenant. D’abord le 
grand Léo Ferré le 29 mars à la 
Place des Arts. Un retour évidem­
ment très attendu.

Autre visite à surveiller: Michel 
Boujenah, ce français d’origine tuni­
sienne (comédien qui joue aussi dans 
le film «Trois hommes et un couf­
fin») qui a présenté dans le cadre du 
Festival Juste pour rire cet été un 
extraordinaire spectacle, «Les ma­
gnifiques», sorte d’épopée comique 
et émouvante qui retrace la mé­

moire de ses pères. Du 19 au 22 mars, 
au Théâtre Arlequin.

Signalons également les retours de 
Roland Magdane au Milieu fin fé­
vrier, de Francis Cabrel en avril au 
Théâtre Saint-Denis.

Au Café Théâtre Quartier-Latin 
rue Saint-Denis, après un spectacle 
de Pierre Létoumeau ces jours-ci, on 
recevra deux bons artistes euro­
péens: le chanteur Marc Ogeret, 
grand interprète de la chanson fran­
çaise, au service de la plus haute 
poésie, et Denis Wetterwald, un maî­
tre du calembour intellectuel. Tous 
deux fin février-début mars.

On parle beaucoup aussi des spec­
tacles de Renaud et de Serge Gains- 
bourg d’ici le printemps, mais il s’a­
git, pour le moment, de projets non- 
confirmés.

★
Connaissez-vous The Residents? 

Plusieurs personnes vouent à ce 
groupe un véritable culte.

The Residents sera au Spectrum 
le mercredi 22 janvier à 20 h, il c’est 
probablement le plus étonnant mys­
tère de la scène rock. Groupe amé­
ricain fondé au tournant des années 
80, plus ou moins dans l’esprit des 
musiques froides technologiques 
qu’on qualifiait de new-wave, The 
Residents s’est fait remarquer par 
une totale invisibilité. Personne n’est 
jamais arrivé à voir le véritable vi­
sage des quatre musiciens, qui se ca­
chent derrière des masques et des 
costumes surréalistes! /

Un humour au 10e degré, des ex­
périmentations sonores bizarres, et 
encore aujourd’hui aucune informa­
tion biographique sur leur personna­
lité. La relationniste du Spectrum 
nous expliquait d’ailleurs que même 
leur vrai nom n’apparaît pas sur les 
contrats, et on se demande comment 
il font pour traverser la douane. 
Alors, si vous avez une âme de détec­
tive...

CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d'insertion ou corrections doivent être adressées à l'attention de Chris­
tiane Langelier.

ASTRE I: (327-5001) - "Rocky « 4” 1 h 15. 3 
h 10. 5 h, 7 h. 9 h

ASTRE II: - "Santa Claus” 1 h 15. 3 h 20. 5
h 25. 7 h 30, 9 h 35

ASTRE III: - “Les Goonies” 1 h 10. 3 h 20.
5 h 30. 7 h 40. 9 h 50

ASTRE IV: - “White nights” 1 h. 3 h 30. 6 h.
8 h 30

BERRI I: (288-2115) — “Trois hommes et un 
couffin” 12 h 15. 2 h 35. 4 h 55. 7 h 20. 9 h 
35

BERRI II: — “Opération beurre de peanut”
12 h 15. 2 h 35. 4 h 55. 7 h 15. 9 h 30

BERRI III: — “L’effrontée" 12 h 45. 3 h. 5 h
15. 7 h 30. 9 h 40

BERRI IV: - “Les Goonies” 12 h 15. 2 h 45.
5 h. 7 h 30. 9 h 45

BERRI V: - "Palace” 1 h. 3 h 15. 5 h 30. 7 h 
45, 10 h

BONAVENTURE I: (861-2725) - “White 
Nights” 1 h 30. 4 h 15. 7 h. 9 h 30. 

BONAVENTURE II: - “Back to the future” 1 
h, 3 h 05. 5 h 10. 7 h 20. 9 h 30.

BROSSARD I: (465-5906) - “Trois hogimes et 
un couffin" 1 h 15. 3 h 15. 5 h 15. 7 h 15. 9 
h 15

BROSSARD II: (465-5906) - White Nights 1 
h 30, 4 h 15. 7 h. 9 h 30 

BROSSARD III: — “Rocky # 4” 1 h 45. 3 h 
45. 5 h 45. 7 h 45. 9 h 45 

CINÉMA CAPITOL: (849 0041) - "Tristesse et 
beauté” 1 h 15. 3 h 15. 5 h 15. 7 h 15. 9 h 
15 sam. dern. spect. 11 h 15 

CINÉMA CHÂTEAUGUAY I: (698-0141) - 
“Rocky * * 4” 1 h. 3 h. 5 h. 7 h. 9 h 

CINÉMA CHÂTEAUGUAY II: - "Retour vers 
le futur” 7 h 15. 9 h 30, “Opération beurre 
de peanut” sam. dim. 12 h 30, 2 h 30, 4 h 
30

CARTIER-LAVAL: (663-5124)- “Rocky # 4”
1 h 30. 3 h 20. 5 h 15. 7 h 15. 9 h 05 

CHAMPLAIN I:(524-1685)-“Rocky # 4” 1 h 
05. 3 h 15, 5 h, 7 h 25. 9 h 25 sam. dern. 
spect. 11 h 30

| CHAMPLAIN II: - “Retour vers le futur” 12
: h. 2 h 15, 4 h 30, 7 h, 9 h 05 sam. dern. 
f spect 11 h 45
: CINÉMA V: 5560 ouest Sherbrooke (489-5559) -
; sam. “Mishima : A Life in Four Chapters” 
l 7 h. — “The Gods Must be Crazy” 7 h 15 
, — “Paris Texas” 9 h 15 — “Prlzzi’s Ho­

nor" 9 h 30, “Café Flesh” 11 h 45, “Blade 
Runner” 24 h

CINÉMA DE PARIS: (875-1882) — “Head Of­
fice” 12 h 30. 2 h 10. 3 h 50. 5 h 35. 7 h 20.

AQUARIUM DE MONTRÉAL: île Ste-Hélène- 
Exposition de 60 photographies de l'Arctique et de 
sa faune prises par l'éthologiste Stewart MacDonald, 
du 6 janv. au 3 fév. ouvert tous les jours de 10h. à 
17h

ART 45:1460 ouest rue Sherbrooke, Mtl (843-5024) 
— Toiles, oeuvres sur papier et photographies de 
David Bolduc. Sorel Cohen. Georg Muhleck, Gunter 
Nolte et Michael Smith

ARTICULE: 4060 St-Laurent ste 106, Mtl (842-9686) 
— Peintures de Louise Belcourt, du 8 au 26 janv. du 
mer au dim de I2h. à 17h.

ATELIER GALERIE NOUVEL ÂGE: 350 est
Sherbrooke. Mtl (286-0331 ) — Estampe® de Jean- 
Paul Riopelle et petits formats de Barrette. Belle- 
feuille. Dumouchel. Lachapelle et Piché. du jeu. au 
dim. jusqu'au 30 janv

AUBES 3935: 3935 St-Denis. Mtl (845-5078) - Ex­
position des oeuvres de Steve Doughton et de Sil- 
vano Bozzolini, du 18 déc au 15 janv., du mer. au 
dim. de I3h. à I8h

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Mtl - Exposi­
tion d'aquarelles de Luc Durand

CAISSE POPULAIRE DE BROSSARD: 1700 
Bout Provencher, Brossard — Exposition des oeu­
vres récentes de Francine Migner Fluet, du 8 au 31 
janv.

CENTRE DES ARTS VISUELS: 350 Victoria, Mtl 
(488-9559) — « Construction avec fibres » exposition 
de Barbara Cohen, Jamie Evrard et Louise Lemieux- 
Bérubé, du 10 janv. au 8 fév

CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170 Côte Ste- 
Catherine, Mtl (739-2301) — Oeuvres récentes de 
Pedros et Capram. du 3 déc. au 16 janv

CENTRE DE DIFFUSION DES CRÉATEURS 
DE VAL-DAVID: 2495 rue de l'Eglise, Val-David 
(322-2043) — Exposition d'oeuvres d'enfants ayant 
participé à des ateliers de sensibilisation aux arts vi­
suels. du 8 au 22 janv.. tous les jours de 11h. à 18h

CHÂTEAU DUFRESNE: Pie 1X et Sherbrooke. Mtl 
(259-2575) — Exposition d'arbres de Noel jusqu'au 
12 janv — Exposition permanente, du jeu. au dim. 
de I2h à 17h

CHÂTEAU RAMEZAY: 280 est rue Notre-Dame, 
Mtl — Exposition des oeuvres de André L’Archevé- 
que. à compter du 13 nov.

LA COLLECTION TUDOR INC.: 1538 Sher­
brooke Ouest (933-2694) — Oeuvres de M. Bellerive, 
Ron Bolt, A Harrison, Bruce le Dain, E. Taheld et Y. 
Wilson

CONSEIL DES ARTISTES PEINTRES DU 
QUÉBEC: 4060 St-Laurent, local 307, Mtl - Expo­
sition d'oeuvres sur papier des artistes du Conseil 
des artistes peintres, du 12 janv. au 6 fév., du mer. au 
ven 13h à 17h.

DAZIBAO: 4060 St-Laurent. Mtl (845-0063) - 
« Grandeur nature • exposition de Mireille Lague — 
« Théorie de la catastrophe » exposition de Miklos 
Legrady, du 8 janv au 2 fév

ESPACE GLOBAL: 4297 St-Laurent, Mtl (289- 
9725) — « Enfin » exposition de Yves Auclair, du 9 
au 26 janv. tous les jours de 14h. à 20h

FORT CHAMBLY: 2 rue Richelieu, Chambly (658- 
1585) — « La traite des fourrures » histoire du com­
merce de la fourrure depuis le régime français à nos 
jours, également le développement de la Seigneurie 
de Chambly rappelant l'oeuvre importante de Jo­
seph-Octave Dion. 20 oct au 31 janv

LA GALERIE: 1256 St-Mathieu, Mtl (932-4550) - 
Oeuvres figuratives et abstraites de 25 peintres ca­
nadiens, jusqu’au 31 janv — Exposition de scènes 
de rues de W Showed et de Ron Jamieson, jusqu'au 
19 janv

GALERIE ALLIANCE: 680 ouest Sherbrooke, Mtl 
(284-3768) — Exposition des oeuvres de Jacques 
Lafontaine, du 9 au 31 janv

GALERIE DIANA ARCHIBALD: 1460 ouest 
Sherbrooke, Mtl (845-5986) — « Les tendances de 
l'art du vingtième siècle » Dessins et oeuvres choi­
sies de M Ferron, P Gagnon, R Giguère, L. Corbeil, 
D. Juneau. S. Lemoyne, K Peters, R. Poulin. R Sa­
voie. C. Tousignant et G. Tremblay, du 21 nov au 11 
janv.

GALERIE ART ET STYLE: 4875A ouest rue Sher­
brooke. Mtl (484-3184) — Oeuvres de Colette Boivm, 
Luc Brunet. F lacurto et St-Gilles. du 11 janv au 10 

1 fév du mar au sam 9h.30 à 17h 
! GAÉERIE D ART L'ARISTOCRATE: 1500 At- 
l water, Plaza Alexis Nihon (935-8030) — Peintures de 

N. Boisvert, M. Brazeau, M. Favreau, GE Gingras. 
' J P Lapointe. A Richardson, A. Rousseau. C D. Va­

lais. ’

9 h
CINÉMA DU VILLAGE: 1220. Ste-Catherineest 

(523-3239) - “Brother Load” 1 h, 2 h 30, 4 
h, 5 h 30, 7 h, 8 h 30, 10 h OO.

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768) 
— sam “Lavender Hill Mob" 18 h 35, 
“East o! Eden” 20 h 35 — dim “Les che­
vaux de feu" 15 h. — “Le diable au 
corps” 18 h 35 — “The trouble with 
Harry” 20 h 35

CINÉPLEX I: (849-4518) - “Jagged Edge" 1 h 
10, 3 h, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10 

CINÉPLEX II: - “St-Elmo's Flre” 1 h 15, 3 h 
15, 5 h 15. 7 h 15.9 h 15.

CINÉPLEX III: — “Agnes ot God' 1 h 20, 3 h 
20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20 

CINÉPLEX IV: - “Le matou" 1 h 15, 4 h, 6 h 
45, 9 h 15

CINÉPLEX V: - “Escalier C." 1 h 30, 3 h 30,
5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

CINÉPLEX VI: - “Kiss of the Spider Wo­
man" 1 h, 3 h 10, 5 h 15, 7 h 25, 9 h 35. 

CINÉPLEX VII: - “To Live and Die In L.A.”
1 h 05, 3 h 10, 5 h 15, 7 h 25, 9 h 35. 

CINÉPLEX VIII: - “Back to the Future” 1 h.
3h05,5h10,7h 20, 9 h 30 

CINÉPLEX IX: - "Prlzzl's Honor” 1 h 15, 4 
h 15, 7 h, 9 h 30

CINÉMA MONTRÉAL I: (521-7870)- “Opéra­
tion beurre de peanut” 1 h 45, 5 h 30, 9 h 
15. — “Les destructeurs” 12 h, 3 h 45, 7 h
30

CINÉMA MONTRÉAL II: - “Le matou” 1 h,
3 h 40, 6 h 20, 9 h 20

COMPLEXE DESJARDINS I: (288-3141) - 
“Amadeus" 12 h 05, 14 h 55, 17 h 45, 20 h
35

COMPLEXE DESJARDINS II: — “Le flic de 
Beverley Hills” 12 h 15.16 h 30. 20 h 45, 
“Indiana Jones et le temps maudit” 14 h
20, 18 h 35

COMPLEXE DESJARDINS III: - “Cécile
aime ça” 12 h 05, 14 h 30, 16 h 55, 19 h 
20, 21 h 45 — "Club 66" 13 h 20,15 h 45, 
18 h 10, 20 h 35

COMPLEXE DESJARDINS IV: - “La rose 
pourpre du Caire" 13 h, 14 h 40,16 h 20.
18 h, 19 h 40, 21 h 20.

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200 
ouest Boul. Dorchester, Mtl (283-8229) — “Le 
Choix d’un peuple” sam dim 7 h, 9 h. 

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878) - sam “The trial" 19 h, 
“Falstafl” 21 h 15 — dim “The Immortal 
story” 19 h — "F. for fake" 20 h 30

GALERIE D'ART LA CANADIENNE: Le Reine 
Elisabeth, 900 o. Dorchester (875-8944) — Oeuvres 
d'artistes, peintures d'Aubry, Alarie. Tiengo. Basque, 
Del Signore, Poirier, Richer et Noëh tous les jours de 
12h à18h, ven. de12h à 20h

GALERIE D'ART CONCORDIA: 1455 ouest 
Boul. de Maisonneuve, Mtl (848-4750) — Le Canada 
au 19e siècle, collection de la famille Bert et Barbara 
Stitt — Affiches du Nicaragua, du 8 janv au 1 fév.

GALERIE LE BALCON D'ARTS: 583 rue Notre- 
Dame. St-Lambert (672-1016) — Petits formats de 
Bertounesque, Buscio, Champagne, Der, LeCor, Del 
Signore, Horik, Hudon, Kirouac, Langevin, Mercier, 
Muneret, Paquin, Picher, Rebry et Soulikias. du mar. 
au dim

GALERIE 101:245'/! rue Bank, Ottawa — Exposi­
tion de groupe, peintures de Jennifer Gordon, Paul 
Smith et Susan Gillmor, du 9 au 31 janv.

GALERIE DES 5 CONTINENTS: 1225 ave 
Greene. Westmount — Artisanat du Vieux Québec, 
courtes pointes, couvertures, tapis, poterie, du 7 
ianv. au 1 tév

GALERIE DES CLOSERIES: 7373 des Closeries, 
Anjou (351-2898) — Oeuvres de Fortin, Beaulieu, 
Bellefleur, Suzor-Coté, du jeu. au dim

GALERIE DU CYGNE: 2050 rue Crescent, Mtl 
(843-4802) — « Salon d'automne » exposition de 
peintres européens dont Brasilier, Detossez, Gen- 
dron, Menguy, Valadie, Verdier — sculptures de Lo­
rain

GALERIE ALINE DALLAIRE: 2750 Boul, Marie- 
Victorin, Longueuil (875-5680) — Exposition des 
oeuvres de Mireille St-Cyr, Richard Barbot, Daleus 
Fritzberg et Léonel Jules, du 15 déc. au 14 janv.

GALERIE DANIEL: 2159 rue Mackay, Mtl (844- 
4434) — Images de Montréal, exposition collective, 
jusqu'au 18 janv.

GALERIE DE BELLEFEUILLE: 1212 ave Greene, 
(933-4406) — « Choix du collectionneur •, artistes 
de la galerie dim. 12h. à 17h.

GALERIE DU 22 MARS: 1333 ave Van Horne 
(271-1783) — Art moderne et contemporain — ou­
vert du mar. au dim. 13h. à 17h.

GALERIE L'ÉMERGENCE PLUS: 807 est rue 
Laurier, Mtl (274-7948) — Peintures et céramiques 
de Yves Gravel, Anne-Marie Lesage et Jean-Marc 
Levasseur, du 8 au 19 janv., du mer. au dim.

GALERIE ESPERANZA: 2144 Mackay (933-6455) 
— Salles 1 et 2: Cecco Bonanotte et Mariantonietta 
De Mitrio. sculptures de bronze et oeuvres sur toile, 
du 28 nov. au 15 janv. du mar. au sam.

GALERIE GILLES GHEERBRANT: 4060 St- 
Laurent, ste 605, Mtl (845-2882) — Peintures récen­
tes de Yves Bouliane, du 11 janv. au 9 fév.

GALERIE GRAFF: 963 est rue Rachel, Mtl (526- 
2616) — Oeuvres récentes de Michel Leclair, du 16 
ianv. au 11 fév. du mer au sam. 12h à 18h

GALERIE RENÉE HAMEL: 56ABlainvilleouest, 
Ste-Thérèse (430-6722) — Exposition des peintres et 
des sculpteurs de la galerie, mar. au sam. I2h. à 18h.

GALERIE HORACE: 906 King ouest, Sherbrooke 
— Salle 1 : John Mingolla. peinture, installation, vi­
déo — Salle 2: Yvan Lafontaine, gravure, dessin, du 
10 au 31 janv

GALERIE JACQUIE: 1437 Stanley. (842-3639) — 
Oeuvres de maitres japonais contemporains Amano. 
Sawada. Kuroda, Satoh, Hoshi. Sakamato, Maki. Rio-
dei.

GALERIE CLAUDE LAFFITE: 1446 ouest Sher­
brooke, Mil (288-7718) — Nouvelles acquisitions, 
Borduas, Fortin, Krieghoff, Lemieux, Morrice et Rio­
pelle, déc. et janv.

GALERIE LA.MALVAS: 3859 St-Denis, Mtl (843- 
3585) — • Show vingt • exposition de Zbigniew Kry- 
gier, Françoise Fournelle, Francine Lalonde, Chris­
tiane Cheyney, Lucie Duval et Yolande Taillon, du 5 
au 20 janv. du mer, au dim.

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 1437 rue Stanley. 
Mtl (842-3639) — Gravures de maitres contempo­
rains japonais et européens: Avati, Sarto. Sawada. 
Kuroda, Folon, Tamayo et autres, lun. au ven. 10h â 
18h . sam. 12h. à 17h

GALERIE LIPPEL: 1324 ouest rue Sherbrooke, Mtl 
(842-6369) — Sculptures du mi-ventiemme, siècles 
des tribus Dogong, Bamana. Yoruba et Mossi, récen­
tes acquisitions d’objets pré-colombiéns. jusqu'à la 
fin janv. du mar. au sam.

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouest Sherbrooke ste 3 
(844-9788) — Artistes présentement en galerie, A 
Rousseau. M Poissant, L. Chapdelame, J. Lamou- 
reux, N Hudon, A Bertounesque, G. Hrabe, et N. 
Poirier

CRÉMAZIE: (388-4210) - “Rocky # 4" 2 h. 4 
h, 6 h, 8 h, 9 h 50

DAUPHIN I: (721-6060) - "Padre Nueetro” 1
h, 3 h, 5 h, 7 h 30, 9 h 30 

DAUPHIN II: — "Troll homme* et un couf­
fin" 12 h 30, 2 h 30, 4 h 30, 7 h, 9 h 

DORVAL I: (631-8587) - “Jewel of the Nile” 
12 h 25, 2 h 35, 4 h 45, 7 h, 9 h 15 

DORVAL II: — “Rocky # 4” 12 h 50, 2 h 35,
4 h 20, 6 h 10, 7 h 50, 9 h 35

DORVAL III:— "Clue B” 12 h 25, 2 h 20, 4 h 
15, 6 h, 7 h 45, 9 h 30

DÉCARIE I:(341-3190)-“WhiteNight»" 1 h 
30, 4 h 15, 7 h 15, 9 h 50 

DÉCARIE II: - “Out of Africa” 1 h, 4 h, 7 h, 
10 h.

ÉLYSÉE I: (842-6053)- "Dealderlo” 1 h, 3 h,
5 h, 7 h, 9 h.

ÉLYSÉE II: — “L’été prochain" 1 h 15, 3 h 
15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

FAIRVIEW I: (697-8095) - “Spies Like Us” 1 h 
15,3h15,5h15, 7h15,9h15 

FAIRVIEW II: — "101 Dalmatiens” 12 h 15. 1 
h 45, 3 h 15, 4 h 45, 6 h 15, 7 h 45, 9 h 15 

GREENFIELD 1: (671-6129) - “Rocky # 4” 12 
h 50, 2 h 35, 4 h 20, 6 h 10, 7 h 50, 9 h 35 

GREENFIELD 2: - "Cocoon" 12 h 20, 2 h 
40, 4 h 50, 7 h, 9 h 10

GREENFIELD 3: — "Hors la loi” 12 h 30. 2 h
40,4 h 50, 7 h, 9 h 10

IMPÉRIAL: (288-7102) - "Young Sherlock 
Holmes” 12 h 40, 2 h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 
20.sam. dern. spect. 11 h 25 

JEAN-TALON: (725-7000) - “Retour vers Je 
futur” 12 h, 2 h 25, 4 h 50, 7 h 15, 9 h 40 

KENT I: (489-9707) - “Jewel on the Nile” 12 h 
25, 2 h 35, 4 h 45, 7 h, 9 h 15 

KENT II: - "Clue C " 12 h 25, 2 h 20. 4 h 15.
6 h, 7 h 45, 9 h 30

CINÉMA DU PARC I: (844-9470) - "Enemy 
mine” 12 h 40, 2 h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 20. 

CINÉMA DU PARC II: - “Rocky 4” 12 h 50.
2 h 35, 4 h 20, 6 h 10, 7 h 50, 9 h 35 

CINÉMA DU PARC III: - 
L'AUTRE CINÉMA: (722-1451) - “Witness — 

Témoin sous surveillance” 7 h. — “Caffé 
Italla Montréal” 7 h 30 — “Adieu Bona­
parte" 9 h 15 — "Elles sont folles, ces pu­
blicités' 9 h 30(10 au 16 janv.)

LAVAL I: (688-7776)— “Rocky # 4” 12 h 50, 
2 h 35. 4 h 20, 6 h 10, 7 h 50, 9 h 35 sam. 
dern. spect. 11 h 20

LAVAL II: — “Hors la loi" 12 h 30, 2 h 40. 4 
h 50, 7 h, 9 h 10 sam. dern. spect. 11 h 10 

LAVAL III: - “Spies like us” 1 h 15, 3 h 15, 
5h15, 7h15, 9h15 sam. dern. spect. 11 
h 15

LAVAL IV: - “Tristesse et beauté" 12 h 15.
2 h 10, 4 h 05, 6 h, 7 h 55, 9 h 50

LAVAL V: - "Jewel of the Nile” 12 h 25. 2 h
35, 4 h 45, 7 h, 9 h 15 sam. dern. spect. 11 
h 25

LAVAL-ODÉON I: (687-5207) - “Retour vers 
le futur” 12 h, 2 h 25, 4 h 50, 7 h 15, 9 h 40 

LAVAL-ODÉON II: - “Les Goonies" 12 h 
45, 3 h 10, 5 h 30, 7 h 45, 10 h.

LOEW'S I: (861-7437) - “Jewel ol the Nile” 12 
h 25,-2 h 35, 4 h 45, 7 h, 9 h 15 sam. dern. 
spect. 11 h 25

LOEW'S II: - “The Color Purple” 12 h 15, 3

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame. 
Mcntebello (819-423-6361) — Exposition des oeu­
vres de L. Archambault, Cosgrove, Piché, Rebry, Del- 
signore, St-Marc-Moutillet, Soulidas, LeCor, Hudon 
et autres, tous les jours, de 10h. à 18h.

GALERIE FRANCE MARTIN: Complexe Desjar­
dins. Mtl (843-6852) — Oeuvres de Fortin, Bruni, Bre­
ton, Constantineau, Lapierre, Ricard, Ravary, Ri­
chard, Poissant, Lapointe, Gagnon, et Thomas 

GALERIE MICHEL ANGE: 430 Bonsecours, 
Vieux Montréal (875-8281 ) — Oeuvres de peintres 
québécois: Ayotte, De Grâce, Fecteau, Fortin, Gran- 
sow, lacurto. du mer. au dim.

GALERIE SOHO MERCER: 250A rue Lyon, Ot­
tawa (238-2451) — Oeuvres d'artistes contempo­
rains, mar. au sam. 12h à 17h.

GALERIE MONTCALM: 25 rue Laurier, Hull (777- 
4341 ) — Exposition de Carole Simard-Laflamme, 
Pays-age, textiles de grand format, jusqu'au 19 janv. 

GALERIE NOCTUELLE: 307 ouest Ste-Catherine, 
ste 555, Mtl — Exposition de l'artiste Xylon, du 11 au 
26 janv.

GALERIE OBORO: 3981 St-Laurent, ste 499. Mtl 
(844-3250) — • A l'ombre du temps » peinture instal­
lation de Renée Chouinard. du 8 au 26 janv 

GALERIE FRÉDÉRIC PALARDY: 1170 rue Vic­
toria. St-Lambert (465-3337) — La galerie offre un 
service de vente et de location, service d'évaluation 
d'oeuvre d'art et un service de restauration, mar. au 
ven. de 11h. à17h.,sam. et dim. 13h. à 17h. 

GALERIE POWERHOUSE: 3738 St-Dominique. 
ste 203, Mtl (844-3489) — Galerie 1 : * Caring/curing: 
women and medicine t installation de Barbara Loun- 
der — Galerie 11: Assemblages de Sandra Lucian- 
tonio, du 18 janv. au 8 fév.

GALERIE SKOL: 3981 St-Laurent ste 810, Mtl (288- 
6636) — Oeuvres récentes de Judith Berry, 8 janv. 
au 2 fév.

GALERIE STEWART: 176 Bord du Lac, Pointe- 
Claire (630-1220) — • L'esprit et la pierre » sculp­
tures de Steven McComber, du 11 janv. au 9 fév, 

GALERIE ZANETTIN: 28 Côte de la Montagne. 
Québec — Oeuvres de Albert Rousseau et de plu­
sieurs articles religieux et artisannaux d’antan 

INTERACTION: 3575 ave du Parc, espace 5508. Mtl 
(845-1907) — Événement organisé par la galerie For­
mat, regroupant plus de 70 céramistes, du 15 déc. au 
12 janv,

LOUP BAR: 282 est Ste-Catherine.Mtl (845-1712) -
■ Quel mur propose la bonne réponse? » environ­
nement de Johanne Chagnon, du 15 janv. au 15 fév. 
tous les lours de 15h. à 03h.

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la 
Gare, Piedmont — Exposition permanente des oeu­
vres de Daly, Bruni. Duguay. Guertin, Tremblay et 
plusieurs autres.

MAISON D'ART SAINT-LAURENT: 916 Bout 
Décarie (744-6683) — Exposition des oeuvres de 
Monique Harvey, Anne Van Mierlo, Yvon Breton, et 
Jean-Marc Blier — sculptures de Harry Abracen 

MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEI- 
GES: 5290 chemin Cète-des-Neiges, Mtl (739-7195) 
— Exposition des gravures de Marie Brunet — 
• Peindre la ville • photos murales botaniques con­
temporaines — Photos noir et blanc de Linda Lee 
Ruthenberg. du 11 janv. au 2 fév 

MAISON DE LA CULTURE MAISONNEUVE: 
4120 rue Ontario, Mtl (872-2200) — Peintures figura­
tives et abstraites de Jean-Pierre Moreau, du 24 ianv 
au 16 fév

MAISON DE LA CULTURE MARIE UGUAY:
6052 Boul. Monk, Mtl (872-2044) - Cathédrales sou­
terraines, photographies de Jean-François Leblanc, 
du15janv au 9 tév

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est ave Mont-Royal, Mtl (872- 
2266) — Peintures sur soie de Claire Sarrasin du 8 
janv au 2 fév.

MICHEL TÊTREAULT ART CONTEMPO­
RAIN: 4260 St-Denis, Mtl (843-5487) - Exposition 
des oeuvres de Jacques Payette et de Daniel Cou­
vreur, du 17 nov au 12 janv — Dessins et tableaux 
récents de Kittie Bruneau, du 15 janv au 16 fév, du 
mer. au dim. et sur rendez-vous 

MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN: Mtl -
■ Ecrans politiques » du 17 nov au 12 janv. — 
« Pomme Si Euclide avait croqué ■ exposition instal­
lation de Pierre Granche, du 24 nov au 12 janv — 
La collection permanente • Les sculpteurs cana­
diens .du 11 janv au 16 mars —de 14b à 16I\ du 
mar. audim.delOh. à18h.

MUSÉE D'ART JOLIETTE: 145 Wiltrid-Corbeil. 
Joliette (756-0311 ) —. Regards ■ sculptures mu­
rales de Jean-Jacques Hofstetter. du 1 déc au 19 
janv.

MUSÉE D'ART DE 8AINT-LAURENT: 615
Boul Ste-Croix, St-Laurent (747-7367) -. Première 
biennale de la reliure du Québec . et < Les livres

h 10, 6 h 05.9 h sam. dern. spect. 11 h 50 
LOEW’S III: - “Clue A” 12 h 20. 2 h 10, 4 h, 

5 h 50, 7 h 40, 9 h 30 sam. dern. spect. 11 
h 20

LOEW'S IV: - "101 Dalmatiens" 12 h 55. 2 h 
35, 4 h 15, 5 h 50, 7 h 25, 9 h.

LOEW'S V: - “After Hours” 1 h 15, 3 h 15, 5 
h 15, 7 h 15, 9 h 15 sam. dern. spect. 11 h 
15

MERCIER: (255-6224) - “Rocky # 4” 12 h, 2 
h, 4 h, 6 h, 7 h 55, 9 h 50

LE MILIEU: (277-5789) - “La griffe et la dent"
13 h 30,15 h 15,19h 15 — “La baiser de 
Tosca” 17 h, 21 h.

OUIMETOSCOPE: (525-8600) - sam “Blrdy” 
7 h, 9 h 30 — “L’Hôtel New-Hampshire” 7
h, 9 h 15. — dim “Blrdy” 2 h, 4 h 15, 7 h, 9
h 15 — “Le Seigneur des anneaux” 1 h
30,4 h, 6 h 30, 9 h.

OUTREMONT: (277-4145) - sam “Startlghter”
4 h — “Talking heads — stop making 
sense” 7 h. — "Carmen” 9 h — dim “Le 
7e voyage de Slnbad” 1 h. — “Zlemla 
Obiecana” 3 h. — “César et Rosalie” 7 h. 
— “Subway” 9 h 30

PALACE I: (866-6991) - “Rocky # 4” 12 h 30,
2 h 15, 4 h, 5 h 50, 7 h 40, 9 h 30 sam. 
dern. spect. 11 h 20

PALACE II: - “Enemy Mine” 1 h 15, 3 h 15,
5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 sam. dern. spect. 11 
h 15

PALACE III: - “First Turn on" 1 h 15, 2 h
55, 4 h 35, 6 h 15, 7 h 55, 9 h 35 sam. 
dern. spect. 11 h 15

PALACE IV: — “Krush groove" 12 h , 1 h 55,
3 h 50, 5 h 45, 7 h 40, 9 h 35 sam. dern. 
spect. 11 h 30

PALACE V: — "Spies Like us" 12 h 30, 2 h
30, 4 h 30, 6 h 30, 8 h 30 sam. dern. spect.
10 h 30

PALACE VI: — “Spies Like us” 1 h 30, 3 h
30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 sam. dern. spect.
11 h 30.

PARADIS I: — “Retour ver» le futur” 1 h 20,
3 h 30, 5 h 40. 7 h 50,10 h.

PARADIS II: — "Les Goonies” 1 h, 3 h 10, 5
h 20, 7 h 30, 9 h 40

PARADIS III: — “Opération beurre de pea­
nut ' 1 h 10, 2 h 55, 4 h 40, 6 h 25, 8 h 10,
10 h

CINÉMA PARALLÈLE: (843-6001) - 
PARISIEN I: (866-3856) — "Cocoon” 12 h 40, 

2 h 50, 5 h 05, 7 h 15, 9 h 30 sam. dern. 
spect. 11 h 40

PARISIEN II: — "Hors la loi” 1 h 05, 3 h 10,
5 h 10, 7 h 15, 9 h 20 sam. dern. spect. 11 
h 25

PARISIEN III: - “Sans to« ni loi” 1 h 25, 3 h
30, 5 h 30, 7 h 35, 9 h 40 sam. dern. spect.
11 h 40

PARISIEN IV: — “Souvenirs souvenirs” 12 h
10, 2 h 30, 4 h 50. 7 h 10, 9 h 35 sam. 
dern. spect. 11 h 50

PARISIEN V: — "Papa est en voyage d’af­
faire” 1 h 45, 4 h 15, 6 h 45, 9 h 20 

PLACE LONGUEUIL I: (679-7451) - “Retour 
vers le futur” 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 25 

PLACE LONGUEUIL II: - “Les Goonies” 12 
h 45, 3 h, 5 h 15, 7 h 30, 9 h 45 

PLACE ALEXIS NIHON I: (935-4246) - “Out of

d'artistes de la collection du Musée > du 20 cct. au 
12 janv. — La crèche et les santons de Suzanne La­
vallée, du 10 nov. au 2 fév. 86

MUSÉE DU BAS SAINT-LAURENT: 300 rue St- 
Pierre, Rivière-du-Loup (862-7547) — L'Art populaire 
animalier, oeuvres de Wilfrid Richard, du 5 déc. au 
16 fév. — Installation de Pierrette Mondou, 8 janv. au 
16 fév.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA:
Angle Elgin et Slater, Ottawa — Pop Art: Un choix 
d'oeuvres de la coll. permanente jusqu'au 16 mars.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: 
3400 ave du Musée, Mtl (285-1600) — Exposition 
• Morrice: avec vue sur le paysage » du 6 déc. au 2 
fév. mar. au dim. de 11 h. à 17h.

MUSÉE MARC-AURÊLE FORTIN: 118 rue St- 
Pierre, Mtl (845-6108) — Marc-Aurèle Fortin, 6e sé­
lection — Jacques Lisée, sculpteur sur bois, du mar. 
au dim. de 11h. à 17h., jusqu'au 12 janv.

MUSÉE MARSIL: 349 Riverside Drive, St-Lambert 
(671-3098) — « Silhouettes. collection de costumes 
et de textiles anciens, du 12 déc. au 2 mars, du mar 
au ven. 13h. à 16h., dim. 14h. à 17h.

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 rue Wolfe, Québec - Ga­
lerie 1 : La collection en abrégé — Galerie 2: Le por­
trait de Martha, oeuvre reproduite sur la couverture 
de l'agenda 86 — Galerie 3: L'art européen au Mu­
sée de Québec — . Zone du silence ■ sculpteur me­
xicain Domingo Cisneros jusqu'au 12 janv (Le Mu­
sée sera fermé du 12 janv. au 27 fév.)

MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI: 35 Sl-Ger- 
main ouest, Rimouski (724-2272) — Oeuvres de 
Blandine Ouellet, du 10 janv. au 9 fév. — . L'art 
pense * 20 oeuvres de douze artistes québécois, du 
lOianv. au 9 fév.

MUSÉE RÉGIONAL DE VAUDREUIL-SOU- 
LANGES: 431 Boul. Roche, Vaudreuil (514-455- 
2092) — Les jouets anciens du Québec de la collec­
tion Robert-Lionel Séguin, du 23 nov. au 12 janv. 86

MUSÉE DU SÉMINAIRE: 9 rue de l'Université, 
Québec (692-2843) — Expositions permanentes: 
L'art du Québec jusqu'en 1940 — Peinture euro­
péenne profane — chefs-d'œuvre de la peinture eu­
ropéenne religieuse — orfèvrerie au Québec du 17e 
au 20e siècle — salle d'instruments scientifiques — 
salle d'art oriental — • The birds of America » expo­
sition du peintre animalier John James Audubon, à 
compter du 1 déc., du mar. au sam. 11 h. à 16h., le 
dim. 11h. à17h.

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE: Parc Mont-Royal, 1260 Camilien- 
Houde (843-6942) — Présentation d'artistes anima­
liers internationaux, histoire des Appelants du Qué- 
bGC

NOTRE PLACE: 159 rue Duluth est, Mtl — Exposi­
tion des oeuvres de Glenna Matoush et Ojibwa. à 
compter du 13 déc.

OPTICA: 3981 St-Laurent ste 501, Mtl (287-1574) - 
■ Investigation de l'arche • exposition de Diana Gub- 
bay du 11 janv au 8 fév.

LA PETITE GALERIE: 1200 Shefford, Bromont 
(534-2256) — Oeuvres des artistes de la galerie, dont 
P. Tabouillet, Y Bergeron, R. Dupuis et J. Walsh, 
sam.etdim.10h. à 18h.

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM­
MERCE DE LA FOURRURE: 1255 St-Joseph. 
Lachlne (283-6054) — Exposition permanente sur la 
traite des fourrures aux XIXème siècle. Tous les jours 
de 10h à 12h et de 13h à 17h. jusqu'au 31 mars

PARC HISTORIQUE NATIONAL SIR 
GEORGE-ETIENNE CARTIER: 458 est Notre- 
Dame, Mtl (283-2282) — Exposition qui relate la vie 
et l'œuvre politique de Sir George-Etienne Cartier, 
du mer. au dim. de 10h. à 17h.

PLACE DES ARTS: Montréal, Hall d'entrée Salle 
Wiltrid-Pelletier — Exposition des albums d'art ca­
nadiens de la collection du Musée d'art contempo­
rain de Montréal jusqu'au 12 janv.

SALLE D’EXPOSITION D'ART: 3254 rue Belle- 
chasse, Mtl — Oeuvres de Magdalena et Zygmut Sty- 

ar. du 8 déc au 15 janv. tous les jours de 10h à 
1h.

STUDIO ART ET ARTE: 5709 Darlington, bureau 
2, Mtl (737-1085) — Oeuvres d'art importées du Me­
xique. de l’Amérique Centrale, de l’Amérique du Sud. 
huiles, aquarelles, sérigraphies, céramiques

UNIVERSITÉ CONCORDIA: Fine Arts Building. 
1395 Dorchester, Mtl — L'Association des étudiants 
arméniens de Concordia présente une exposition de 
plusieurs artistes, du 9 au 15 janv., lun. au ven, 10h 
à 22h. sam 10h à 16h.

WADDINGTON AND GORCE: 1504 ouest Sher­
brooke, Mtl (933-3653) — Artistes de la galerie: Gor­
don, Knowles. Letendre. Llndzon, McCall, McEwen, 
Mead. Michener, Morton, Perehudoff, Ratfalli, Soren­
sen. Stewart et Winterer — aussi maitres canadiens: 
Bush, Dallaire. Hurtebise. Riopelle et Town, du 7 
déc au 18 janv

Africa” sam 12 h, 3 h, 6 h, 9 h dim 1 h, 4 h, 
7 h, 10 h

PLACE ALEXIS NIHON II: - "Twice In a Life 
Time” 1 h 30, 3 h 45, 7 h 30, 9 h 30 

PLACE ALEXIS NIHON III: - “White nights”
sam 12 h 15,3h 15, 7 h, 9 h 30 dim 1 h 15, 
4 h 15, 7 h 15, 9 h 45

PLACE DU CANADA: (861-4595) - “A Chorus 
Line” 2 h 30,4 h 45, 7 h, 9h15 

SAINT-DENIS II: (845-3222) - “AndroTde" 14 
h 40, 18 h, 21 h 25 — “Rock et Toral le 
préféré” 12 h 45,16 h 05,19 h 30. 

SAINT-DENIS III: - "Rambo II" 13 h, 17 h,

Populaire
L'AIR DU TEMPS: 194 St-Paul Ouest (842-2003) - 

Jazz tous les soirs — Tous les lundis Jam Session 
avec Cisco Normand — « Bob Walsh Blues • avec 
Bob Walsh, guitare et vocales, Michel Bernard, bat­
terie. Pierre Duchesne, basse, et Dan Martel, sax, du 
7 au 12 janv. — « Luc Beaugrand Quartet » avec Luc 
Beaugrand, claviers. Denis Labrosse, basse, Martin 
□aviault, sax, et Marc Alie, batterie, du 14 au 19 janv. 

BALATTOU CLUB: 4372 St-Laurent, Mtl (845- 
5447) — . Musique populaire africaine ■ les ven. et 
sam. de 21h. à 3h.

BAR 2080:2080 rue Clark. Mtl (285-0007) - Jazz 
tous les soirs — Michael Gauthier, guitariste de jazz, 
en spectacle du jeu. au dim. à compter de 22h. 

BIDDLES: 2060 Aylmer (842-8656) - Charlie Biddles 
du mer au sam. de 10h00 à 02h00 — Brunch Jazz 
avec M. Normand de 12h00 à 17h00, autre orchestre 
de 18h00 à 23h00.

LE ZIG ZAG CAFÉ: 5358 Lévesque. Laval (661- 
4985) — Jazz tous les dim. avec Le Zig Zag Quartet, 
de 11 h. à I5h.

LE BIJOU: 302 rue Lemoyne (288-5508) — Tous les 
jours pianistes à 17h00 et 22h00.

CAFÉ SHIBUMI: 5345 ave du Parc. Mtl (271-5712)
— Tous les lundis Jam Session, à 21h.30 

CLUB MILES: 1200Bishop(861-4656)-Mar. au
ven. l'Ensemble Elder Léger, à 17h.30.

COCK’N BULL: 1944 Ste-Catherine 0. (932-4556)
— Tous les dim. jazz et dixieland live.

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mtl
(285-1450) — Bar Le Foyer: Deux pianistes en alter­
nance, Claude Foisy, du lun. au ven. de 17h. à 20h.
— Fred Neylor, du mar. au sam. de 20h. à 24h. 

HOTEL DE LA MONTAGNE: 1430 rue de la
Montagne (288-5656) — Carol Parisien mer. au sam. 
21 h. à 01 h, — Charles Bensoussan, du lun. au ven. 
de 17h. à 21 h.

LE GRAND HOTEL: 777 Université (879-1370) — 
Bar La Verrière: piano-bar avec Roland Devèze mar. 
au sam. 19h00 à OOhOO — Diner-dansant chez Hugo 
avec le pianiste Gerry Pucci — Bar Tour de Ville: le 
quatuor Transfert du mar. au dim. à 21 h. jusqu'au 30 
mars

LA CROISETTE: 1201 Oorchester (878-2000) - 
dim. au ven. de 18h00 à 23h00, John Shear, pianiste 

L’ENTRE-TEMPS: 1201 Dorchester ouest (878- 
2000) — Spectacle à compter de 21 h. du mar. au 
sam.

LE POINT-DE-VUE: 1201 Dorchester ouest (878- 
2000) — Suzanne Berthiaume, harpiste, tous les 
tours de 19h. à 23h.

L’IMPROMPTU: 1201 ouest Dorchester (878-2000)
— Au piano du lun. au sam. Jacques Ouellet, pia­
niste-animateur

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine (861-0657)

AUDITORIUM DE LA BIBLIOTHÈQUE: 1200 
Atwater, Mtl (486-2989) — New Moon Productions 
présente 2 pièces canadiennes • Maggie McCul­
loch • de Penny Lang et « Passacaglia • de Joan 
Mason Hurley, du 22 au 26 janv. à 20h„ matinées les 
25-26 janv. à 14h.

CAFÉ DE LA PLACE: PDA Mtl (842-2112) - « La 
manoeuvre • m. en s. Daniel Roussel, du 22 janv au 
15 mars, du mar. au sam. 20h.

CAFÉ-THÉATRE QUARTIER LATIN: 4303 St- 
Denis, Mtl — . Les trois petits cochons * et « La 
fleur enchantée • de Joël, Myriam et Marie-Hélène 
Da Silva, spectacle pour enfants, tous les sam et 
dim. de janv. tév. et mars à 14h. — « Poésies d'ail­
leurs et d'ici, d'hier à demain > enchaînement de tex­
tes, production du Studio Da Silva, du 25 janv. au 3 
fév a 19h 30

CONSERVATOIRE D’ART DRAMATIQUE DE 
MONTRÉAL: 100 est rue Notre-Dame, Mtl — Stu­
dio-Théâtre: L’Association des comédiens du Con­
servatoire présente ■ Le triomphe de l'amour > de 
Marivaux, sous la dir de Catherine Bégin, 16 au 19 
janv. à 20h.

LA LICORNE: 2075 St-Laurent, Mtl (843-4166) - 
. Thérèse et Pierrette à l'école des Saints-Anges • 
de Michel Tremblay, adaptation de Elise Bertrand. 
Sylvain Legris avec la collaboration de Michel For- 
gues, m. en s. Michel Forgues, du 10 janv. au 8 tév.

PLAYER’S THEATRE: 3480 McTavish, Mtl - 
. Hurray for Johnny Canuck > de Ken Gass, du 10 
au 25 janv. à 20h 30. matinée le sam. â 14h 30

SALLE FRED BARRY: Mtl — « JTaime mais c'est 
pas grave • de Robert Lalonde, m. en s Lorraine 
Pintal. du 14 janv. au 8 fév. du mar. au sam. 20h.30, 
dim, 15h.

SPECTRUM DE MONTRÉAL: 318 ouest Ste-Ca- 
therine, Mtl (861-5851) — Ligue Nationale d'impro­
visation le 12 janv. à 20h.30

THÉÂTRE D'AUJOURD’HUI: Mtl (523-1211) -
• Chandeleur. texte de Francine Noël, à compter du 
9 janv. mar. au sam. 20h.30, dim. 15h.

THEATRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, Mtl 
(288-3161) —. Albertine en cinq temps ■ de Michel 
Tremblay, m. en s. André Brassard, du 15 au 19 janv.

ASSOCIATION INTERNATIONALE DE LA 
JEUNESSE CANADA XX1: C P. 428 Station C. 
Mtl (866-9581) — Invitation à tous les jeunes chan­
teurs. comédiens, musiciens, techniciens de scène, 
costumiers, éclairagistes: ils sont invités à commu­
niquer avec l’Association, pour le spectacle de Pâ­
ques

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert. Mtl (842- 
2808) — La Boite à Lily: Spectacle de Yves Ray­
mond. au piano. Lise Godbout, textes de Vian. Ferré, 
Prévert, Gainsbourg, Bref, Devos, Nougaro, Léveilfé, 
Gauthier du 9 au 26 janv. du jeu au dim. â 22h 

CAFÉ-THÉATRE QUARTIER LATIN: 4303 St- 
Denis, Mtl (843-4384) — Serge Turbide en spectacle, 
du 15 |anv au 2 fév du mer au dim à 22h 

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc (272-1734) - 
Brunch du dimanche, avec le Trio Bellemarre et Mil­
let. musique baroque et classique, le 12 janv. â 14h 

CENTRE SHERATON DE MONTRÉAL: 1201 
Dorchester (872-2000): Au rendez-vous des dan­
seurs du Tout-Montréal. du mardi au dimanche, de 
21h à 3h

MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT: 615
Boul Ste-Croix, St-Laurent — Projection du film de 
Georges Palicot intitulé • Le relieur ». Ce lilm est 
présenté pour marquer la clôture de l'exposition Pre­
mière Biennale de la Reliure du Québec, le 12 janv

2 h 30, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 30
VERSAILLES I: (353-7880) — "Cocoon” 12 h 

20, 2 h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h 10 
VERSAILLES II: - "Rocky 4" 12 h 50, 2 h 

35, 4 h 20, 6 h 10, 7 h 50, 9 h 35 
VERSAILLES III: - “Tristesse et beauté" 12 

h 15, 2 h 10, 4 h 05, 6 h, 7 h 55, 9 h 50 
L'ERMITAGE: (388-5577) - “Agnès de Dieu” 

1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h.
WESTMOUNT SQUARE: (931-2477) - “Young 

Sherlock Holmes” 12 h 40, 2 h 50, 5 h, 7 h 
10, 9 h 20.

YORK: (937-8978) - “Rocky # 4" 12 h 30, 2 h 
15, 4 h, 5 h 50, 7 h 40, 9 h 30.

— Ethnie Drivers et Crypp Kickers, 11 janv. — Teus 
les lundis, Blue Mcnday Jam Session, le 13 janv. 
Blue Rocket Special

SALLE REINE ÉLISABETH: bar des voyageurs 
900 Boul Dorchester (861-3511) — Normand Zubie 
et David Lessard lun. et mar. de 17h00 à 22h00 — 
Oliver Jones et Charles Biddles, mer. jeu. ven. de 
17h00 à 22h00 — Normand Zubie et Daniel Lessard, 
sam. de 17h00 à 24h00.

Classique
BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE 1071 

rue de la cathédrale (866-1661 ) — Tous les diman­
ches à 11h. le choeur polyphonique de Montréal

BASILIQUE NOTRE-DAME: 116ouestNotre- 
Dame (849-1070) — Tous les dim. à 11h. grand- 
messe (grégorien et polyphonie) et à l'orgue Pierre 
Grandmaison

CAFÉ-CONCERT LA CHACONNE: 342 est rue
Ontario, Mtl (843-8620) — Récital de guitare clas­
sique et populaire avec Antonio Rivas, œuvresd de 
Villa-Lobos, Laura, Ponce et Nazareth, le 11 janv. à 
21h.

CHURCH OF ST-ANDREW AND ST-PAUL:
Angle Redpalh et Sherbrooke (842-3431) — Tous les 
dimanches à 11 h.00 chorale de l'église, direction 
Wayne Riddell

EGLISE ST-MATTHIAS: 10 Church Hill, West­
mount (933-4295) — Chants et cantiques de l'Epi­
phanie, chorale d'hommes et de garçons sous la dir. 
de Stephen Crisp, le 12 janv. à 16h.

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRACE: 3755 rue Botrel, Mtl — Concert de 
l'Ensemble Cantabile, sous la dir. de Bruno Laplante, 
l'ensemble vocal est composé de Brigitte Toulon, so­
prano, Marie Laferrière, mezzo-soprano, David 
Doane, tenor, et Bruno Laplante, baryton, au piano, 
Diane Prieur, œuvres de Massenet, Offenbach, Em­
manuel Chabrier, extraits d'opérettes, le 12 janv. à 
14h.

ORATOIRE ST-JOSEPH: 3800 chemin Queen 
Mary (733-8211) — tous les dim. à 11h. les petits 
chanteurs du Mont-Royal, sous la dir. de Gilbert Pa- 
tenaude

PIANO NOBILE: PDA (842-2112) - Jeunesses Mu­
sicales du Canada présentent • Le Trio Saint-Louis » 
en l'honneur de l'Année de la musique canadienne, 
le dim. 12 janv. à 11 h.

RESTAURANT MARIE BURGOYNE: Ste-Adèle 
(514-229-4494) — Souper-concert avec Lucie Gas­
con, harpiste, à compter de 19h.30, sur réservations

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA (842-2112) 
— Orchestre de chambre McGill, dir. Alexander 
Brott, Karen Kain, et Frank Augustyn, danseurs, le 13 
janv. à 20h 30

mer. au ven. 20h.30, sam. 21 h., dim. 19h.30 — « Pra­
gue » de John Krizanc, m. en s. Richard Rose, du 9 
janv. au 2 fév. mar. au sam. 20h„ dim. 19h., matinées 
le sam. â 14h.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Mtl — La troupe Circus présente • La 
lune, rien que la lune • de Clément Cazelais, m. en s. 
Robert Dion, du 16 janv. au 15 fév. du mar au ven. 
20h„ le sam. 16h. et 21h.

THÉÂTRE DENISE PELLETIER: 4353 est Ste- 
Catherine, Mtl (253-8974) — « Vu du pont • de Ar­
thur Miller, à compter du 23 janv.

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA (842-2112) - La 
Compagnie Jean Duceppe présente > Haute fidé­
lité ■ de Ray Cooney, m. en s. Monique Duceppe, du 
18 déc. au 8 fév . du mar. au ven.20h.,sam. 17h. et 
21h.

THEATRE LE QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Mtl (845-7277) — « Les nouilles • comédie de 
Yves Desgagnés et Louise Roy, m. en s. Yves Des­
gagnés. du 14 janv. au 9 fév du mar au sam. 20h„ le 
dim. 15h.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis, Mtl 
(844-1793) — t Le ruban . de Georges Feydeau, m. 
en s. André Brassard, du 14 janv. au 16 fév. du mar. 
au ven. 20h„ sam. 17h. et 21 h., dim. 15h.

THÉÂTRE DE LA VEILLÉE: 1371 est rue Ontario, 
Mtl (526-6582) — . Dans le petit manoir > de Stanis- 
law Ignacy Witkiewicz, m. en s. Teo Spychalski, du 7 
au26janv.dumar.audim.21h.

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec - 
Salle Octave-Crémazie: • A propos de la demoiselle 
qui pleurait • de André Jean. m. en s. Robert Le­
page, du 14 janv. au 8 fév. à 20h.

THÉÂTRE DE L’iLE: 1 Wellington, Hull (771-6669) 
— « Le grand cirque dynamique > de Raphaël Al- 
bani, du 20déc. au 12 janv., le 12 janv. 14h.30 — 
« Le temps des lilas > de Marcel Dubé, du 22 janv. au 
1 mars

CENTRE NATIONAL DES ARTS: Ottawa - 
Salle Théâtre: Le Centre National des Arts et le 
Grand Théâtre présentent ■ Noises off > de Michael 
Frayn, sem 20h. sam. 14h. et 20h„ jusqu’au 25 janv

PARC ANGRIGNON: Bout des Trinitaires et Boul 
de la Vérendrye — « Féérie d'hiver • du 19 déc. au 9 
fév

PIPS CLUB DE BACKGAMMON: 3774 St-De­
nis. 2e étage, (284-0613) — Tournoi de backgam­
mon. les dim après-midi à 15h

PLANETARIUM DOW: 1000 ouest St-Jacques. Mtl 
(872-4530) — • Le retour de la comète de Halley » 
du 9 janv au 23 mars, spectacles français: mar et 
mer I3h.30, jeu. et ven. 13h.30,20h 30, sam 14h.15, 
16h.30,20h.30, le dim. 13h. 15h 30,16h.30 et 20h 30 
— spectacles anglais: mar et mer 12h.30, jeu. et 
ven 12h 30,19h.30. sam 12h 30,15h 30,19h 30, le 
dim 12h30e! 19h 30

RESTAURANT LA FORGE: 8375 ChristopheCo- 
lornb, Mtl (727-3729) — Ghislaine, organiste et chan­
teuse populaire, en spectacle du jeu au dim. de 
18h30à24h

THEATRE MERIDIEN: Hotel Méridien, basilaire 2. 
Complexe Desjardins — Spectacle • The Chris Elliott 
Music and Comedy Show » à compter du 9 janv à 
20h 30, du jeu au dim.

VILLE DE SAINT-LAURENT: Salle Emile-Le- 
gault. 613 Boul Ste-Croix, St-Laurent (744-7310) — 
Présentation du film • L'empire contre-attaque • de 
la série La guerre des étoiles, le dim 12 janv à 14h

EXPOSITIONS

21 h — “Body Double” 14 h 50,18 h 50.
VERDUN: — "Retour vers le futur" 12 h 10,

MUSIQUE

THEATRE

VARIETES
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TPQ dans plus de 40 villes du

Au cinema, L’Effrontée de Claude Miller avec Jean-Claude Brialy et Charlotte Gains- 
bourg, à l'affiche du Berri.

Au théâtre, la reprise de Albertine en cinq temps par le 
Québec. Sur la photo, Rita Lafontaine et Murielle Dutii.

LES CHOIX 
DU
DEVOIR
AU THEATRE

Dans le petit manoir: Le Groupe 
de la Veillée présente au 1371 On­
tario est une comédie noire du dra­
maturge polonais Witkiewicz, Dans 
le petit manoir. Une épouse assa- 
sinée qui revient, des amants qui s’in­
quiètent, un veuf (qui est l’assassin) 
qui s’amuse, et des petites filles per­
verses qui vont mourir. Le metteur 
en scène Teo Spychalski réussit une 
production toute en obscurité, plus 
grave que grotesque, et il ne lui man­
quait que des comédiens plus sûrs 
pour éblouir.

Albertine en cinq temps: Le grand 
succès théâtral de la saison 84-85 re­
pris par le Théâtre Populaire du 
Québec. Dès mercredi au Centaur 
pour cinq soirs, puis à travers le Qué­
bec en tournée. Même direction de 
Brassard, même comédiennes, dont 
Rita Lafontaine et Hughette Oligny, 
mais avec Marie-Hélène Gagnon qui 
remplace Amulette Garneau. Un 
chef d’oeuvre.

— ROBERT LÉVESQUE

AUX VARIETES
Gala: Le Festival de Jazz de Mont­

réal présente le vendredi 17 janvier 
au Spectrum un grand concert hors- 
saison, en hommage au jazz mont­
réalais. En vedette : le big band du 
trompettiste Denny Christianson, 
avec comme invités spéciaux la 
chanteuse Ranee Lee, une pionnière 
de la scène locale, et le pianiste Oli­
ver Jones. Cadeau supplémentaire: 
c’est gratuit, billets disponibles au 
Spectrum.

Blues. Un pilier des bars de la ville 
de Québec, Bob Walsh, présente un 
spectacle à L’Air du Temps (191 
ouest St-Paul) en compagnie de trois 
autres musiciens jusqu’à demain 
soir. U n grand bluesman méconnu, 
de l’avis de plusieurs.

— PAUL CAUCHON

EN MUSIQUE
Chant: À la Maison de la culture 

de Notre-Dame-de-Grâce, dimanche, 
12 janvier à 14 h, l’Ensemble Canta- 
bile (quatuor vocal) donnera des ex­
traits d’opéretttes de Chabrier et 
d’Offenbach. On entendra égale­
ment, en première nord-américaine, 
Chansons des bois d’Amaranthe et la 
Vision de Lotie de Massenet. Ce con­
cert avait d’abord été prévu pour

jeudi 30 janvier. Dans la même salle, 
jeudi prochain à 20 h, la soprano Yo­
lande Parent accompagnée du pia­
niste Claude Webster interprétera 
La voix humaine, une oeuvre de Jean 
Cocteau et Francis Poulenc.

OSM: Les 15 et 16 janvier, à la 
Salle Wilfrid-Pelletier, dans la série 
des Grands Concerts, le chef d’or­
chestre polonais Zdenek Rosier di­
rigera la Sérénade de Martinu, trois 
extraits de Ma Vlast de Smetana et 
le Concerto op.61 de Beethoven avec 
le violoniste Yehudi Menuhin. Mer­
credi, à midi quinze, au Piano Nobile 
de la Place des Arts, Maryvonne 
Kendergi animera un autre Musia- 
logue en compagnie du célèbre so­
liste des deux concerts de l’OSM.

CBF-FM: Vendredi, 17 janvier à 20 
h, à la Basilique Notre Dame de 
Montréal, l’oratorio Jesus Christus 
pour choeur, solistes et orchestre de 
la compositrice québécoise Anne 
Laubert sera créé sous la direction 
de Mario Bemardi.

— CAROL BERGERON

AU CINEMA
La Femme des dunes : Ce film d’Hi- 
roshi Teshigaara, très rarement 
montré à Montréal, est une superbe 
variation sur le mythe de Sysiphe. 
Un homme se retrouve prisonnier 
d’un trou où vit une femme qui com­
bat inlassablement l’envahissement 
du trou par le sable. (À la Cinéma­
thèque. mercredi)

L’Effrontée : Un beau film de 
Claude Miller, une sensationnelle 
performance de Charlotte Gains- 
bourg. Un film sur l’adolescence, un 
film qui rappelle Truffaut et qui res­
pire l’amour du cinéma. (Au Berri)

Papa est en voyage d’affaires : 
Avec ce film, le Yougoslave Emir 
Kusturica remportait la Palme d’or 
au plus récent festival de Cannes. 
C’est une comédie stalinienne, une 
fantaisie sur fond politique. ( Au Pa­
risien)

Adieu Bonaparte : Un film de 
Youssef Chahine sur la campagne 
d’Égypte de Napoléon. Aussi, un film 
sur Caffarelli, un conquérant dési­
reux de comprendre ceux qu’il con­
quiert. Un grand brouillon historique. 
(À L’Autre cinéma)

— MARCEL JEAN

DANSE
Moment’homme: Pour une troi­

sième année consécutive, Tangente 
largue les amarres de son festival de 
chorégraphes masculins, Momen 
l’homme. Un événement-mission qui 
cherche par les voies du bouger ex­
ploratoire à réhabiliter l’imaginaire 
masculin, bafoué par près de 175 ans 
de dure tyrannie féminine. Ainsi,

pendant trois semaines, à compter 
de mercredi prochain, le loft de la 
rue St-Laurent se fait le blockhaus 
inviolable du geste conjugué au mas­
culin.

Les premiers en piste : Sylvain 
Émard (Montréal) et Tom Stroud 
(Toronto), les 15,16 et 17 janvier à 20 
h 3P, et Poonie Dodson (Chicago), un 
danseur géant, taillé comme un cer­
bère de cabaret — 6 pieds 7 pouces 
—, les 18 et 19. Profane, n’hésitez pas, 
le charme inédit de la nouvelle danse 
façon masculine vous réserve peut- 
être des sensations insoupçonnées.

— MATHIEU ALBERT

SPÉCIAL
SPÉCIAL

SPÉCIAL
SPÉCIAL

CAMPS
D’ÉTÉ

À ne pas 
manquer 

le 8 février
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LE DEVOIR
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RADIO-MUSIQUE □ RADIO-CULTURE □ RADIO-CANADA
24 HEURES SUR 24 AU RÉSEAU FM STÉRÉO DE RADIO-CANADA

Dimanche 12 janvier 198b
0h00 Musiques de nuit

Anim. Sylvia L’Ecuyer.
5h55 Méditation

«Epictète: lumières et ombres* (Biaise 
Pascal).

6hOO La Grande Fugue
Ire h.: Sonate pour piano no 2 (Busoni); 
Trio, Hob. XV/30 (Haydn). -2eh.: So­
nate pour piano,.K 570 (Mozart); Suite 
pour violoncelle seul no 2 (J.S. Bach). • 
Je h.: extr. Symphonie no 7 (Beetho­
ven); Suite pour piano no7 (Handel); 
Fugue en la min., BWV 1000 (J.S. Bach). 
Anim. Gilles Dupuis.

9hOO Musique sacrée 
De l’éghse Saint-Roch de Paris. Messe 
en mi bém. (Schubert): choeurs et Nou­
vel Orchestre philharmonique de Radio 
France, dir. Marek Janowski.

10h00 Récital
Desmond Hoebig, vc.; Andrew Tunis, 
p.: Sonate, op. 38 (Brahms).

10h30 Les Goûts réunis 
«L’itinéraire musical d’un mélomane 
allemand au X Ville siècle» (2e de 13). 
Concerto pour deux cors, basson, cor­
des et b.c. (Vivaldi): CapellaÇolonien- 
sis, dir. Gabriele Ferro; Concerto pour 
violon, deux hautbois, cordes et b.c. (Pi- 
sendel): Jaap Schroder et Concerto 
Amsterdam ; Concerto pour flûte, cor­
des et b.c. (Buffardin): W. Hazelzetet 
Musica Antiqua de Cologne; Suite pour 
bois, cordes et b.c. (Zelenka): Concen- 
tus Musicus de Vienne.

11h30 Mélodies
Florent Grégoire, t.; Suzanne Goyet- 
te, p. «Gedenke doch, mein Geist» et 
«Bisldu bei mir» (J.S. Bach); «Friend­
ship and Song*. «Alma Mia» et «Frag'ob 
die rose»(llandel); «Panis vivus» (Mo­
zart); «Adélaïde» et«Der Kiiss» (Bee­
thoven); «La Lettre» (Delà).

12h00 Pour le clavier 
Yves Nat. pianiste (Ire de 12). Sonate, 
op. 53«Waldstein» (Beethoven); «Scè­
nes d’enfants», (Schumann); «Barca­
rolle» (Chopin). Inv. Pierre Brunei, 
prof, de littérature française à la Sor­
bonne et collaborateur à la revueDia- 
pason de Paris. Anim. Jean Perreault. 

13hOO Les Musiciens 
par eux-mémes

Inv. Jeremy Menuhin, pianiste. Anim. 
Renée Larochelle.

14h30 Concert dimanche 
Concerto pour piano no 1, op. 15 
(Brahms); Symphonie no 1 (Mahler): 
Krystian Zimerman, p. et Orch. svmph. 
de Jérusalem, dir Gary Bertini; Sonate, 
op. 27. no 2 «Clair de lune» ( Beethoven) : 
Emil Gilels, p. Anim. Jean Deschamps.

16h30 Les Grandes Religions 
«L'Église orthodoxe» (12e de 45). La vie 
de saint Grégoire Palamas, moine et 
évêque, et son apport à la doctrice hé- 
sychaste. Anim Ÿyon Leblanc.

17h00 Tribune de l'orgue 
» Ainsi brille l’étoile du matin» ( Buxte­
hude); «Où s'en vont ces gays ber­
gers?» (Balbastre); Prélude et fugue 
en sol, op. 37 (Mendelssohn); «Organa». 
«Versus» et «Eslampie» (Radulescu): 
Monique Gendron à l'orgue de l’église 
Notre-Dame-de-la-Salette à Montréal. 
Anim. Jean Perreault.

18h00 A travers chants 
Les Rhapsodes de Québec, dir. Gisèle 
Pettitgrew

18h30 Musique de table
Extr. «Casse-noisette» (Tchaikovsky); 
Andante, K. 315 (Mozart); Deux nove­
lettes. op 21 (Schumann); Quintette 
«La Truite» (Schubert); Concerto pour 
flûte à bec, deux violons et continuo en 
sol(Naudot); extr. Concertino pour 
guitare, op. 72 (Baearisse). Anim. Jean- 
Paul Nolet.

20h00 Musiques actuelles
À la veille de 1a création de son oratorio 
•Jesus Christus», Anne Lauber s’entre­
tient avec Denis Gougeon. Deux créa­
tions radiophoniques: .Autour des re­

flets d'écho» et Quatre mouvements 
pour guitare de Claude Lassonde. 
Anim. Janine Paquet.

22h00 Jazz sur le vif
De Vancouver: Doghouse Band.

23h00 Musique de chambre 
23h30 Le Voyage Intérieur

«Slow Circle» (Alex DeGrassi). Anim. 
Yvon Leblanc.

Lundi i i! jan vier 198(i
OhOO Musiques de nuit

Anim. Michel Keable.
5h55 Méditation

« La prière dans les malheurs» ( Biaise 
Pascal).

6h00 Les Notes Inégales
Ire h.: Grand duo pour deux harpes 
(Thomas); «Stella Splendes» et «Splen- 
des captigero», extr. du « Livre vermeil 
de Montserrat» ; Trois pièces pour or­
chestre à cordes (Wiklund). - 2e h.: So­
nate pour violon et clavecin, op. 5 no 3 
(Corelli); Symphonie no 22 «Le Philo­
sophe» (Haydn); Sonate pour hautbois 
et b.c. en si bém. (Handel) ; extr. «Thé­
sée» (Lully). -3e h.: extr. «Abdelazer»
( Purcell) ; Etudes et polkas pour piano 
(Martinu); Adagio pour clarinette et 
cordes (Baerman); Divertimento, K. 136 
(Mozart); Contredanses du XVIIIe siè­
cle. Anim. Francine Moreau.

9h00 Musique en fête 
Anniversaire de Georges Ivanoviteh 
Gurdjieff, penseur et mystique russe. 
Pièces pour piano (Gurdjieff/Hart- 
mann); extr. du disque «West Meet 
East» ; chants bouddhiques des moines 
tibétains; Sonate pour piano no 3 
(Senabine); Symphonie pour cordes no 4 
(Hartmann); chant grégorien; extr. 
«Trois sonneries de la Rose Croix» (Sa­
tie); extr. «Lakmé» (Delibes). Anim. 
Renée Larochelle

11h30 Les Jeunes Artistes 
De Chicoutimi. Louise Farouche, flûte, 
et Jean Sutherland, piano.

12h00 L'Art vocal
Placido Domingo, t., et Sherrill Milnes, 
bar., dirigent l’orch. Philharmonia et 
chantent tour à tour des extr. de « Me- 
fistofele» (Boito); «Faust» (Gounod); 
«Andrea Chénier» (Giordano). Mélo­
dies russes (Tchaikovsky, Gretchani- 
noff) par Jennie Tourel, sop. Anim. An­
dré Hébert.

13h00 Au gré de la fantaisie
Tour du monde en musique : Montmar­
tre. Chronique du disque compact et le 
concours-énigme. Anim. Anne Rochon.

16h00 En continuité •
«Biaise Cendrars, poète intercontinen­
tal» par Emmanuelle Weisz (8e de 18). 
«Secouer le cocojier». Prod. Radio 
France.

16h30 Documents •
«La sécurité informatique». Comment 
peut-on se protéger des fraudeurs? 
Comment assurer l’étanchéité des sys­
tèmes? Rech., texte et int. Claude 
Sauvé.

17h00 Libre parcours •
Anim. François. Ricard, Richard Gay et 
Gilles Archambault.

17h30 Présent-musique 
Anim André Vigeant.

18h30 Libre échange •
Pierre Olivier s'entretient avec Ronald 
Corey, président du club de hockey «Ca­
nadiens» de Montréal.

19h00 Histoire de la radio • 
Quelques pages de l'histoire de la radio 
dans les pays de la Communauté des 
radios publiques de langue française. 
Histoire de Radio France ( Dern de 5).

20h00 Concerta européens 
Concert Musica Viva de la Radiodiffu 
sion bavaroise. Orch. symph. de la Ra 
diodiffusion bavaroise, dir. Georg 
Schmohe. Èva Csapo, sop.: «Dalha» 
pour orch. ( Kang) ; «Chants de Sang- 
sâra». op 36 (Veerhoff); Symphonie 
no 7 (Pettersson). - Festival Pro Mu­
sica Nova de Radio-Brême. Doris Hays, 
Ursula Oppens, Marianne Schroeder,

Philip Corner et Frederic Rzewski, 
p.: «Gamelan Concert! O F’or Five Pia­
nists» (Corner).

22h00 Jazz-soliloque 
En vedette : Duke Ellington, Ron Car­
ter/Jim Hall, Sir Charles Thompson, 
Max Roach, Hampton Hawes, Bill Per­
kins et Louis Armstrong. Anim. Gilles 
Archambault.

23hOO Musique de chambre
23h30 Le Voyage Intérieur

«Healing Music» (Joanna Brouk/Maggi 
Payne). Anim, Yvon Leblanc.

Mardi 14 janvier 198(1
OhOO Musiques de nuit

Anim. Michel Keable.
5h55 Méditation

«L'essence du péché» (Biaise Pascal).
6h00 Les Notes Inégales

Ire h. Suite pour cordes et flûte (Du- 
ben); Quatuor à cordés, op. 18 no 2 
(Beethoven); Concerto pour flûte, 
hautbois et cordes en ré (Faseh). - 
2e h. : Sonate en trio pour flûte, flûte à 
bec et b.c. en do (Quantz) ; «Pavane 
pour une infante défunte» (Ravel); 
«Schein uns, Du liebe sonne» (Scan- 
dello); «Calato» et «Saltarello-Piva»
( Dalza ) ; Concerto pour hautbois, R. 450 
(Vivaldi). - 3eh.:extr. «Alcyone» (Ma­
rais); «Der mai mit lieber zal», «Fro- 
leich geschrai» et «WaChauff, mein 
hort» (Wolkenstein); Six variations 
pour guitare, op. 7 (Giuliani); «English 
Folk Song Suite» (Vaughan Williams). 
Anim. Francine Moreau.

9h00 Musique en fête 
Le musicographe autrichien Ludwig 
Ritter von Koechel. Anim. Renée La- 
rochelle.

11h30 Concert intime
Lawrence Cherney, htb., et William 
Wright, org.. Partita pour cor anglais 
et orgue ( Koetsier) ; Morceau de con­
cert (Guilmant); Rhapsodie pour haut­
bois et orgue (Rheinberger).

12h00 L'Art vocal
Louis Riel: extr. de l'opéra d’Harry So­
mers - 1967 • avec Bernard Turgeon, 
Roxolana Roslak, Jean-Pierre Hurteau, 
etc., orch. du CNA, dir. Victor Feldbrill.

«Sea Fever» : mélodies de John Ire­
land - vers 1910 parle baryton Ben­
jamin Luxon, acc. piano. Anim. André 
Hébert.

13h00 Au gré de la fantaisie
Semaines internationales de musique 
de Lucerne 1985. Concert du Camerata 
Bern, dir. Thomas Füri; Ursula Holli- 
ger, harpe; Heinz Holliger, htb. Oeu­
vres de J.S. Bach, Handel, Honegger et 
Y un. N.B. Il y a relâche des concerts du 
«12 en direct» jusqu’au 14 janvier '86 in­
clusivement. Anim Anne Rochon.

16h00 Journalisme au Québec 
(1960-1985) •

Spécialisation: la science (7e de 13). 
Inv. Pierre Bergeron, Huguette Guil- 
haumont, Gilles Provost et Yanick Vil­
ledieu. Anim. Jacques Benjamin.

16h30 A la rencontre 
de l'humain •

17hOO Libre parcours •
Anim. François Ricard, Richard Gay et 
Gilles Archambault

17h30 Présent-musique 
Anim. André Vigeant.

18h30 Présence de l’art •
Trois spécialistes font le point sur l’art 
actuel. Christiane Charette, Michel 
Vais et Gilles Daigneault.

19h00 En toutes lettres •
Magazine consacré exclusivement à la 
littérature québécoise. Chroniqueurs: 
Gabrielle Poulin. Richard Giguère, 
Jean-Marie Poupart, Gilbert David, An­
dré Carpentier et Marie-Claude Tré- 
panier. Anim. Réjane Bougé.

20h00 Concerts européens 
Concert de l'orchestre symph. de la Ra­
diodiffusion bavaroise, dir. Michael Til- 
son Thomas; Andras Adorjan, fl.: Sym­
phonie no 4 (Beethoven); Nocturne 
pour flûte solo, cordes et perc. «Halil» 
(Bernstein); Quatuor, op 25 
(Brahms/Schoenberg). - Festival de

Donauesehingen. Gunilde Cramer et 
Yukiko Sugawara, p.: «Boolavogue» 
(Cardew).

22h00 Jazz-soliloque
En vedette: Caria Bley/Phil Woods, 
Charlie Haden/Sharon Freeman, Lau- 
rindo Almeida/Charlie Byrd, Eddie 
Cleanhead Vinson, Eddie Bert, Karen 
Young/Michel Donato, Peter Leitch et 
Warne Marsh. Anim. Gilles Archam­
bault.

23h00 Musique de chambre 
23h30 Le Voyage Intérieur

«Colours of Time» (Peter Michael Ha­
mel). Anim. Yvon Leblanc.

Mercredi 15 janvier 1986
OhOO Musiques de nuit

Anim. Pierre-Olivier Désilets.
5h55 Méditation

«[.’Église et l'union avec le Pape» 
(Biaise Pascal).

6h00 Las Notes Inégales
Ire h.: Quatuor avec flûte, K.285b(Mo- 
zart); Trois intermezzos, op. 117 
(Brahms); Symphonie no 20 (Roman). - 
2e h. : «Overture to the Birthday Ode» 
(Boyce); Concerto pour guimbarde, 
mandore et orch. (Albrechtsberger); 
extr. «Histoires» pour piano (Ibert); 
Danses hongroises du XVIIe siècle. - 
3e h.: Concerto en fa (Telemann); 
«Dance of the Creen Devil» (Cassado); 
Concerto pour trompette en mi bém. 
(Neruda); «Celle qui a fâcheux mari» 
(Gentian); .Mon ami m’avait promis» 
( Ninot le Petit) ; «Saincte Barbe mon 
compère» (Passereau); «Sleepless 
Night» et «Promenade» (Gershwin). 
Anim. Francine Moreau.

9h00 Musique en tête 
Anniversaire de Molière. Danses villa­
geoises (Grétry); extr. «Don Giovanni», 
arr. pour instruments à vent ( Mozart) ; 
extr «Le Bourgeois gentilhomme» 
(Lully); «Le Mariage forcé et la com­
tesse d'Escarbagnas» (Charpentier); 
extr. de la bande Sonore du film «Mo­
lière»; Ouv. «Les Joyeuses commères 
de Windsor» (Nicolai). Anim. Renée 
Larochelle.

11h30 Récital d'orgue
Réjean Poirier, orgue Beckerath, 
Queen Mary Road United Church de 
Montréal: Prélude et fugue en mi (Lu­
beck); Ricercar del secondo tono 
(Hassler); Prélude et fugue en sol 
(Bruhns). Anim. Jean Perreault.

12h00 L'Art vocal
The Singing Club: le vin, les femmes et 
la chanson. Airs de taverne, rondes de 
café du XVIIe siècle en Angleterre 
(Purcell, Lawes); exemples de «catch» 
et de «glee» par l'ensemble vocal Hil­
liard. Reprise de l’émission Mélodies 
(voir dimanche, Uh30). Anim. André 
Hébert

13h00 Au gré ds la lantalsla
«La musique et la philosophie». Anim. 
Anne Rochon.

16hOO Inédits •
«Lumière blanche» de Monique Brunet 
et «Fables» de François Hébert. Lect. 
Françoise Faucher.

16h30 Questions
da notre temps •

«FrançoisTruffaut» (3e de4). Inv Jean 
Aurel. Jean Gruault, Claude de Givray 
et Jean-Lou Dabadie, scénaristes. Prés 
Marie-Hélène Poirier. Int Francine 
Laurendeau

17h00 Libre parcours •
Anim. François Ricard, Richard Gay et 
Gilles Archambault.

17h30 Présent-musique 
Anim. André Vigeant.

18h30 Progrès et perspectives •
« La naissance de la terre» (2e de 4). 
Inv Hubert Reeves, astrophysicien. 
Prod. Radio France.

19hOO Premières •
2 Oh OO Concerts européens 

Concert d'abonnement de l'Orchestre 
philharmonique de Vienne, dir Bernard 

. Haitink: «Prosperos Beschworungen», 
op. 53 (Wellesz) et Symphonie no 4 
( Bruckner). • Extr. d’un concert choral

avec le Choeur de la Radiotélévision 
suisse italienne, dir. Edwin Loehrer: 
Motet «Ich lasse dich nicht» (J.C. 
Bach). ‘

22h00 Jazz-soliloque
En vedette: Blue Mitchell, Monty Ale­
xander, Ed Biekert, Benny Golson, Ma­
xine Sullivan, Jimmy Gourley, Mike 
Abene et Bobby Hutcherson. Anim. Gil­
les Archambault.

23h00 Musique de chambre 
23h30 Le Voyage Intérieur 

«Ki» (Kitaro). Anim. Yvon Leblanc

•Jeudi lli janvier 1986
OhOO Musiques de nuit

Anim. Pierre-Olivier Désilets.
5h55 Méditation

«Pour le non-usage des maladies» 
(Biaise Pascal).

6hOO Los Notes inégales
Ire h. : Quintette pour guitare et cordes, 
G. 453 (Boccherini); Barcarolles no 3, 
op. 42 et no 4, op. 44 ( Fauré). - 2e h. : « A 
New Year's Gift to T.C.» (Jenkins); 
«Die Nachtigall», «Mondenschein» et 
«Trinklied» (Schubert); Variations 
pour violon et orch. en mi min. (Joa­
chim) ; Suite pour flûte, luth et basse de 
viole en la min. (Visée). - 3e h.: Sonate 
pour clarinette et piano (Poulenc); 
«Symphoniae sacrae» no 31 (G. Ga­
brieli); «Une bergère un jour» (Marie); 
«Tant que vivray» et «Le content est ri­
che» (Sermisy); «Il est bel et bon» 
(Passereau); «Mein Herze schwimmt 
im Blut», BWV 199 (J.S. Bach) ; «Le Pe­
tit Train de plaisir» (Rossini). Anim 
Francine Moreau.

9hOO Musique en fête 
Anaïs Nin. «Viilancico vasco» (J. Nin); 
«Tonadas» (Nin-Culmell); Trio, op. 49 
(Mendelssohn); extr. «Don Giovanni» 
(Mozart) ; Suite pour orchestre d’ins­
truments à vent (Weill); «Nocturnal» 
(Varèse); Musique de Bali; extr. «Ap­
palachian Spring» (Copland); Mélodies 
(Nin). Anim. Renée Larochelle.

11h30 Récital
D’Ottawa, Noël Samyn, saxophone, et 
Denise Pépin, piano

12h00 L'Art vocal
Victor Hugo vu par les compositeurs: 
mélodies de Gounod, Bizet, Lalo, Liszt 
et Wagner par Felicity Lott, sop. Inter­
prétations comparées de Gérard Sou- 
zay et Bruno Laplante. Anim. André 
Hébert.

13hOO Au gré de la fantaiele
Les lauréats du Concours international 
de musique Reine-Élizabeth de Bel­
gique 1983 et 1985. piano et violon (dern. 
de 5 ). Sonate no 5, op. 38 ( Prokofiev ) : 
Boyan Vodenitcharov, p. République 
populaire de Bulgarie - 3e prix (1983); 
extr Sonate no 7, op. 83 (Prokofiev): 
Rian de Wall, p. - Pays-Bas - 7e prix 
( 1983) ; Cantilène pour violon et orch. 
(Simonis) Nai Yuan Hu - Chine - 1er 
prix (1985) Anim. Anne Rochon.

16h00 D'un expreaelonnleme 
à l'autre*

De l'expressionnisme abstrait au néo­
expressionnisme (3e de 13). « L’art mi­
nimal» Inv. Rober Racine. Rech. et int. 
Gilles Daigneault.

16h30 Li ■"
qui noue habitent •

Dern. « La mort des héros». Celles des 
autres et la leur. Rech. et anim. Jean 
Duberger.

17hOO Libre parcours •
Anim. François Ricard, Richard Gay et 
Gilles Archambault.

17h30 Présent-musique
Anim. André Vigeant.

18h30 Du monde entier
au coeur du monde •

Rech.. int. et anim. Claudette Lambert.
19h00 AHamatlvee et utopie* •

«Le pacifisme» (Ire de 2). Rech. et int. 
Hélène Sarrazin et Charles Larochelle.

19h30 Littérature*: le roman 
entre deux culture* •

• Le robot humain ou l'homme-robot?» 
(2ede 10). Inv. Alexis Klimov.prof.de

philosophie et écrivain. Rech., texte et 
int.: Eva Le Grand. Lect. Diane Gi­
guère

20h00 Orchestre* canadiens
Orch. symph. de Toronto, dir. Neeme 
Jarvi; Silvia Marcoviei, vl. Oeuvres de 
Sibelius: Symphonie no 1, Concerto, 
op 47 et ■Karelia»,op. II.

22h00 Jazz-soliloque 
En vedette: Benny Carter, Freddie 
Hubbard, Joe Turner/Jimmy Wither­
spoon, Jimmy Woods, Helen Merrill, 
Jimmy Knepper et John Coltrane. 
Anim. Gilles Archambault.

23h00 Musique de chambre
23h30 Le Voyage Intérieur 

«Dharana» (Between). Anim. Yvon Le­
blanc.

Vendredi 17 janvier 19S(i
OhOO Musiques de nuit

Anim. Pierre-Olivier Désilets.
5h55 Méditation

«Ne pas rendre aux créatures l’honneur 
qui est dû à Dieu» (Biaise Pascal).

ShOO Les Notes Inégales 
Ire h.: Suite pour violoncelle seul BWV 
1009 (J.S. Bach); «Benedictaes» (Jos- 
quin des Prez) ; Sonate no 6 ( Mondon 
ville). - 2e h.: Quintette, op. 67 
no 1 ( Danzi) ; Impromptus, op. 90 no 2 et 
no 3 (Schubert); Sonate en ré «con con­
certino» (anon ); Pièces en concert 
(Couperin). - 3e h.: «Wedding-Cake», 
op. 76 (Saint-Saëns); Suite dans le style 
français ( Moody ) ; Scherzo ( Borodine ) ; 
Concerto pour mandoline en sol 
(G. Giuliani) Anim. Francine Moreau.

9h00 Musique en fête 
Anniversaire du compositeur Emma­
nuel Chabrier. «Suite pastorale» (Cha­
brier); «Le Carnaval des animaux. 
(Saint-Saëns); Prélude de «Tristan et 
Isolde» (Wagner); «Souvenirsde Mu­
nich», .Espana» et extr. «L'Étoile» 
(Chabrier); «Le Tombeau de Coupe­
rin» (Ravel); Pièces posthumes (Cha­
brier). Anim. Renée Larochelle.

11h30 Orchestre de chambre 
de Québec

Dir. Gilles Auger; Robert Langevin, H.: 
Concertos nos 2 et 5, op. 10 (Vivaldi); 
Sinfonia en sol (Sammartini).

12hOO L’Art vocal
Deux grandes figures de l’art vocal 
d’entre deux guerres. Claudia Muzio, 
sop : airs d’opéras de Bellini, Verdi et 
Puccini. - Alexandre Kipnis, b.: mélo­
dies de Brahms, en allemand, airs d’o­
péras de Gounod et Richard Strauss. 
Anim. André Hébert

13h00 Au gré de la fantaisie 
L’humoriste Jean-Guy Moreau vient 
nous parler de la musique qu'il aime 
Anim. Gilles Dupuis.

1<hOO L’Homme et la vérité 
dans la philosophie 
contemporaine •

« Freud et les ruses de la vérité» (2e de 
22). Inv. Sarah Kofman, prof, à l'Uni­
versité de Paris. Rech., texte et anim. 
Claude Lévesque

16h30 Gourmandises •
Ire de 18 «La cuisine d'hier à demain» 
Inv. Christian Millau Rech. Isabelle 
I,educ. Texte et int. René Viau.

17h00 Libre parcours •
Anim. François Ricard, Richard Gay et 
Gilles Archambault

17h30 Présent-musique 
Anim. André Vigeant.

18h30 C.R.P.L.F. •
Portrait d'Eisa (forante avec Fran­
cesca Piolo, auteur des Chroniques na 
politaines, et Jean-Noël Schifano, tra­
ducteur d'Eisa Morante. Prod. Radio 
France.

19h30 La Feuillaison •
«On les appelle Blé en herbe'» de Sylvie 
Auger. Lect. Louise Nadeau, Annette 
Leclerc. Bertrand Alain, Jack Robi- 
taille et Louis Fortin.

2OhOO Lee Grand* Concerts 
De la Basilique Notre-Dame de Mont­
réal. Orchestre métropolitain du' 
Grand-Montréal, dir Mario Bernardi ; 
Chorale Donovan, dir Bernadette Do­

novan; Élise Bédard, sop.; Jocelyne 
Fleury-Coutu, mezzo; Guy Bélanger, t.; 
Charles Prévost, bar.; Yves Saint- 
Amant, b. : Oratorio «Jésus Christus» 
(Lauber) création 

22hOO Jazz-soliloque 
En vedette: Larry Coryell/Emily Rem- 
ler. Lucky Thompson, David Murray, 
Eddie Condon, Didier Lockwood, Char­
lie Parker, Fais Waller, Lou Donaldson 
el Billy Taylor. Anim. Gilles Archam­
bault

23hOO Musique de chambre 
23h30 Le Voyage Intérieur

• Musique en statique» (Claude-Gérard 
Sarrazin). Anim. Yvon Leblanc.

Samedi 18 jan\ ier 198(4
OhOO Musiques de nuit

Anim. Sylvia L’Ecuyer.
5h55 Méditation

«La hauteur impénétrable des secrets 
de Dieu» (Biaise Pascal).

Ah00 La Grand* Fugue
ren.:Irën.: Sonate pour clarinette et piano, 

op. 129 (Stanford) ; Concerto pour cla­
vecin en mi min. (W F. Bach); Suite 
pour clavecin no 5 (Purcell). - 
2e h.: Suite pour violon no 1 (Caix 
d'Hervelois) ; Quatuor à cordes en do 
(Mica); Suite pour flûte et guitare en ré 
(Holteterre). - 3e h.: Sonate pour violon 
et piano, op. 24 (Beethoven); Sympho­
nie concertante pour hautbois et violon­
celle (J.C. Bach); «Goyescas» no 4 
(Granados). - 4e h.: extr. Quintette pour 
piano et vents ( Rimsky-Korsakov) ; 
extr. «Les Éléments» (Rebel); Sonate à 
quatre pour cordes, R. 130 (Vivaldi); 
Cinq pièces lyriques (Grieg); ouv. «La 
Chauve-souris» (J Strauss). Anim. Gil­
les Dupuis.

lOhOO Chronique du disque
Inv. Alain Lefebvre, pianiste, et Michel 
Prin, directeur de la revue Son Hi-Fi. 
Anim. Normand Séguin.

12hOO Lee Jeunes Artistes 
De Chicoutimi. Louise Larouche. fl., 
Alain Desgagné, clar., Marc Larouche, 
bas, Isabel laird, cor, Claire Ouellet, p.

13hOO Des musiques en mémoire 
Anim. Élizabeth Gagnon

14hOO L’Opéra du Metropolitan 
«Tosca» (Puccini): Montserrat Ca­
ballé, Luciano Pavarotti,Cornell Mac- 
Neil, Italo Tajo, orch., dir. Carlo Felice 
Cillario. Anim Janine Paquet et Jean 
Deschamps.

IShOO Concert Intime 
Voir mardi, 1lh30.

18h30 Musique de table 
Danse slave, op. 72 no 2 (Dvorak); Va­
riations sur «Mon coeur soupire», extr 
du «Mariage de Figaro» de Mozart 
(Bochsa); extr. «Carmen» (Bizet); So­
nate pour piano, op. 2 no 1 (Beethoven); 
«Prélude à l’après-midi d’un faune» 
(Debussy); «Fantaisie écossaise», 
op. 46 (Bruch); Variations en do 
( Haydn). Anim. Jean-Paul Nolet.

20h00 Orchestre* américains 
Orch. philh. de New York, dir. Zubin 
Mehta; [.orne Munroe, vc.: Symphonie, 
Hob.I/22 (Haydn); .Prisme» (Druck- 
man); Concerto, op. 104 (Dvorak).

22h00 Jazz sur le vif 
Festival international de musique ac­
tuelle de VietoriavUle Inv. N’Dajé.

23h00 Musique de chambre
23h30 Le Voyage Intérieur 

«Seapeace» (Georgia Kelly). Anim. 
Yvon Leblanc

• Emission culturelle

RADIOJOURNAUX
Du lundi au vendredi
6h00. 7h00, 8h00, 9h00, 12h00, 20h00 et
23h00
Samedi et dimanche
6h00,7h00, 8h00,12h00,20h00 et 23h00
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( bkiHiiimi \1> lllv l* 'Il Ott.m.i Hull Muni ri'ül Rimufisk. Ii..,in Kt\ wà



30 ■ Le Devoir, samedi 11 janvier 1986

TOURISME

Encore et toujours, le cauchemar du fartage —
ROBERT CHOQUETTE

LE ski de fond connaît chez nous 
une popularité phénoménale. On 
trouve toutes sortes de gens sur 

les pistes de ski de fond. Dans cette 
faune haute en couleurs, se mêlent 
indifféremment les enfants, les 
grand-parents, les adolescents. Se 
croisent et se dépassent des costauds 
affublés d’un costume de motoneige 
et des étoiles filantes en collants 
phosphorescents, des jeunes et des 
moins jeunes vêtus à la mode du 
jour, en nylon, en denim ou en ve­
lours côtelé. Tout ce beau monde se 
promène côte à côte ou à la file in­
dienne, glisse, marche, patine, 
tombe, en rigolant ou en pestant, 
dans la plus belle explosion de joie et 
de santé qu’on puisse imaginer. Une 
constante se dégage quand on ob­
serve la foule et le va-et-vient d’un 
centre de ski : le plaisir généralisé. 
Mais tout le monde partage en com­
mun le même cauchemar: le far­
tage.

Éprouvante opération, farcie 
d’embûches, c’est un casse-tête pour 
les néophytes et un piège pour les or­
gueilleux. Les parents l’ont en sainte 
horreur quand vient le moment d’ai­
der les plus jeunes à frotter leurs 
skis en plus de préparer leurs pro­
pres planches. Pressés par la vie, les 
adolescents détestent cette opéra­
tion qui retarde cruellement le mo­
ment de se lancer sur la piste. Quand 
aux vieux, ils se lassent d’avoir à ré­
péter chaque fois, inlassablement, la 
même operation fastidieuse. Bref,

peu importe l’âge ou la catégorie de 
skieurs à laquelle on appartient, on 
nourrit tous une aversion profonde et 
quasi organique pour le fartage.

Certains se lancent dans les incan­
tations aux sorciers; d’autres gar­
dent jalousement leurs recettes. Les 
paresseux ou les skieurs qui délibé­
rément choisissent de n’aller pas 
trop vite sur la piste démarrent avec 
pour seul enduit le calcium de la 
route qui vole jusqu’au porte-skis. 
Les plus radicaux versent dans le re­
fus global.

À l’intention de ces derniers, les 
commerçants qui prévoient tout, 
proposent des skis sans fartage 
\cino-wax). Ces skis avancent sur la 
neige sans glisser vers l’arrière lors 
de la poussée grâce à d’ingénieux 
dispositifs qui servent à augmenter 
l’adhérence du ski sur la neige : traits 
encavés dans la semelle en escalier, 
traits concentriques ou en forme 
d’écailles de poisson. On trouve aussi 
des skis comportant des bandes dites 
de mohair, et toute une ribambelle 
de skis dont la base « intelligente » 
s’adapte chimiquement aux condi­
tions de neige. Résultat net: des skis 
utilisables seulement dans certaines 
conditions bien précises, comme une 
neige très transformée par le dégel 
ou le tassement mécanique. Et en­
core...

Une première question surgit à 
l’esprit: quelle sorte de fart appli­
quer? Dans certains centres bien­
veillants, on indique la couleur du 
fart à utiliser sur un thermomètre où 
on inscrit la correspondance entre 
les farts et la température de l’air.

Associât:ion Pulmonaire du

Ailleurs, on lit au tableau: Aujour­
d’hui, c’est le vert! Autrement on se 
fie à son flair et à son expérience. Il 
en est qui regardent ce que les au­
tres utilisent mais certains malins 
s’amusent à cacher la poussette au 
creux de leur main de la même ma­
nière qu’on camoufle son ignorance 
par excès de modestie, sans doute.

Fart signifie vite, en norvégien. 
Jadis on appliquait de la paraffine 
sous les skis pour glisser plus rapi­
dement dans les descentes. Mais ça 
n’allait pas très bien dans les mon­
tées, pas plus que sur le plat quand 
on voulait se propulser. L’industrie 
s’est donc ingéniée à trouver des 
combinaisons judicieuses entre la 
quantité de paraffine requise pour le 
glissement et la proportion de résine 
pour assurer l’adhérence nécessaire 
a la propulsion. La complication 
vient du fait que la neige se modifie 
au fil des heures selon la tempéra­
ture ambiante, le degré d’humidité et 
le foulage mécanique dû au passage 
des skieurs.

Peu à peu, à force de tâtonne­
ments, on en est arrivé au principe 
du fartage universel: un fart pour la 
neige mouillée et un autre pour la 
neige sèche. À défaut d’identifier 
clairement la nature de la surface de 
neige, on doit corriger l’application 
en utilisant l’autre fart ou recom­
mencer l’opération au complet. Ce 
système requiert un bonne dose de 
connaissances acquises à force d’es­
sais, de même qu’une patience à 
toute épreuve. Contrairement à ce 
que soutiennent parfois des vendeurs 
mal informés, le fartage universel ne 
constitue pas une solution simple 
pour ceux qu'embêtent les farts gra­
dués.

D’apparition plus récente, le sys­
tème de fartage gradué a d’abord 
consisté en trois couleurs de farts 
durs: le bleu, le vert, le rouge. 
Comme avant, on devait procéder 
par tâtonnement avant de trouver la 
juste combinaison. Le système s’est 
raffiné: on propose maintenant tout 
un éventail de couleurs dans la gra­
dation des poussettes, de même que 
la température pour laquelle chaque 
couleur est appropriée. Il suffit de 
lire son thermomètre et l’étiquette

du fart... et de vérifier la sorte de 
neige sur laquelle on s’apprête à 
skier. Plus la neige est transformée, 
moins elle adhère et plus il faut uti­
liser un fart à forte teneur en résine, 
normalement destiné à des tempé­
ratures plus élevées. Autrement dit, 
dans de telles conditions où la neige 
est transformée, on doit « corriger » 
la température comme si elle était 
« augmentée » de quelques degrés et 
utiliser un fart en conséquence.

Pour la neige très transformée : 
glace vive, neige en purée ou neige 
salie (au printemps), là où les farts 
durs s’avèrent inadéquats, on a re­
cours au klister, fart mou à forte te­
neur en résine. On se trouve alors à 
un stade très avancé dans l’art du 
fartage où les résultats n’apportent 
pas toujours la satisfaction escomp­
tée.

Sans verser dans les ultimes raf­
finements, mieux vaudrait se récon­
cilier avec l’opération du fartage. 
Certes il peut sembler ennuyeux d’a­
voir à enduire ses skis d’une mince 
substance et de polir pour l’étaler le 
plus uniformément possible. Mais le 
résultat d’un bon fartage apporte la 
réponse et la récompense : c’est en­
core le meilleur moyen de bien glis­
ser sur la neige tout en ayant sous 
ses skis l’adhérence suffisante pour 
assurer la propulsion.

Dans tous les cas, l’art du fartage 
repose sur la capacité de trouver la 
juste proportion de paraffine, pour le 
glissement, et de résine, pour la pro­
pulsion. Avec l’expérience on affine 
sa technique. On apprend à nettoyer 
et à préparer la base des skis, à ap­
pliquer le fart et à polir. On finit 
même par ne plus rechigner d’avoir 
à transporter toute la journée la pe­
tite trousse contenant quelques tubes 
de fart, un bloc de liège pour polir et 
un grattoir en prévision des retou­
ches en cours de route. Car le meil­
leur choix de fart au départ, et la 
plus géniale technique d’application 
ne font pas de miracle. Si le temps 
change en cours de route, on doit s’a­
juster. Et c’est sous ses pieds qu’on 
sent la différence entre le début de la 
piste innondée par le soleil et le sous- 
bois où elle court dans l’ombre des 
grands conifères.

Pour profiter pleinement de sa promenade dans la nature, le skieur de 
randonnée doit savoir appliquer le bon fartage avant de s’élancer sur 
les pistes.

À LA DÉCOUVERTE DU QUÉBEC
c

AUBERGE DOMAINE MONTJOYE: Authentique auberge traditionnelle donnant 
sur la vallée de la Massawippi, entourée de 

800 acres de nature inviolée. Région de lacs et de montagnes ou tous les sports sont à l'hon­
neur Célèbre collection Gaby d'objets d'art, sculptures, bas-reliefs. 20 chambres pour ac­
cueillir couples, conventions, groupes organisés. Souper à la chandelle auprès de l’âtre. Ban­
quet 200 couverts Théâtre 160 places Ski alpin, ski de randonnée, chalets avec foyers. 
North Hatley — Autoroute 10 — Sortie 21.819-842-8309.

A IIDCOPC fill CCMil ■ Un endroit qu'il vous faut connaître. Nourri- 
MUtSCtlUC UU iCNILâ ture exceptionnelle. Le calme de la campa­
gne. Vue superbe du Mont Orford. Forfait de ski alpin. Pistes de ski de fond éclairées. 
Patinoire, raquette. Fin de semaine à partir de 128$ p.p. occ. d. P.A.M. 1-800-363-8926 
ou 514-297-3362. Chemin Mont Bon Plaisir, Eastman, Qc JOE 1P0

AlinCQPE U ATI CV* ^kl et 9as,ronomie dans un décor d'autrefois. Un relais de campagne, pour les HUDCnuE lin I LUT■ gourmets gourmands, classifié 4 fourchettes, membre de la chaine RELAIS ET 
CHÂTEAUX Le charme d une vieille demeure bourgeoise, perchée sur une colline dominant le lac Massawippi. avec ses 
poutres massives, ses feux de cheminees et ses antiquités québécoises. 22 chambres dont certaines avec foyers. Site idéal 
pour ski de fond (100 km de pistes) et ski alpin (Orford et Owl's Head). Forfait week-end à partir de 140S p.p. occ. double. 
- C P 330 North Hatley JOB 2C0 819-842-2451

AIIRPRPP I A PAIMPni AICC. “Où l'hospitalité est un art». Une au- 
nUutnÜt LH rHIlYirULHlot. berge charmante et unique située au
pied du Mont Sutton. 28 chambres luxueuses, une suite, salle de 
conférence. Forfaits pour semaine de ski disponible: 275$ par pers., occ. 
double. Forfaits fin de semaine: 110$ par pers., occ. double. 514-538-3213.

PHF7 QH7ANNP PIII7F. Venez re,a're VOS forces, bon gîte, 3 bons repas unLA. uUtnnne riUZX. complets. 7 pistes de ski de fond à la porte. Profitez 
de notre forfait 10 jours: 400$. Tous les jours: activités physiques, ateliers socio-cultu­
rels et psychopédagogiques. (5 animateurs) Formation de professeurs (Libère-action). 
Rayons UVA, bains tourbillons et sauna. Cure alimentaire sur demande. Service d’auto­
bus privé. (514) 297-2453 C.P. 74, Eastman, Qc JOE 1P0.

L'aiinrnpr PAOAklA. La seule située sur le lac Memphrémagogà Magog.
nUDtflUC unOnlin. L’Auberge vous offre: son café-terrasse, ses 2 acres de 

jardin, sa plage privée, sa piscine sur les rives du lac, sa salle à manger renommée, 
cotée 3 fourchettes "Le Bordeleau ", son bar salon, ses 30 unités, ses salles de 
conférences et de réceptions de 25 à 125 personnes, sa boutique de cadeaux et son 
annexe "La Brise": Restaurant, discothèque, club de voile. 1460, Rue de la Promenade 
du Lac Ouest, Magog CQ J1X 2B6, Tél.: (819) 843-3313.

AIIRFRRE RIPPI CPnUC" Une vraie auberge de campagne, nichée sur les rive* 
nUOLnut nil iLCulIVC. du Lac Massawlpl, au coeur d'une région bien re­
connue pour le ski. 15 minutes du Mont Orford; 125 kms de pistes de ski de randonnée à la 
porte 11 chambres avec un décor d'autrefois pour les romantiques. 4 suites ou chalets dont 
certains avec foyer pour la famille. Cuisine française raffinée: gagnant d’une médaille d’or au 
concours culinaire provincial 84. Patinoire éclairée. Votre escapade d’hiver vous attend! 
C P 246 Ayer s Cliff JOB 1C0 819-838-4296.

MAMflIR IMUCV- Ahciennement un domaine privé, cette auberge historique offre un ca- 
ITIHUUIn nUVCl. chet romantique sur les rives du lac Massawippi à North Hatley 
REPRÉSENTÉ DANS "COUNTRY INNS A BACK ROADS". Cuisine innovatrice du chef Marc 
De Canck (CLASSIFIÉ 4 FOURCHETTES) Chambres avec grand confort donnant sur le lac, plu­
sieurs avec foyers, et bains tourbillon De noire porte, 75 Kms de pistes de ski de randonnée balisées 
20 min. du Mont Orford. Accès à un club sportif de tennis, squash ef racquetball. Forfaits à partir de 
63$ par jour p p. tout compris 1-819-842-2421 — C.P. 60D, North Hatley, Québec, JOB 2C0

Ull I ARF ARPHIMFnP- * Tranquilité et confort en font son charme ». 40 VILLHuC AHUnilYltUt. résldences entièrement meublées, situées au 
pied du Mont Sutton, logeant confortablement de 4 à 6 personnes chacune, 
certaines avec foyer et sauna. Forfait pour semaine de ski (5 nuits) 550‘ et 
650s. Forfait fin de semaine: 240* à 280*. 514-538-3440.

229 Boulevard Bromont, BROMONT
Venez découvrir I ambiance chaleureuse, le service personnalisé ainsi 
que la fable accueillante à prix populoire. 20 unités de motel.

FORFAIT SKI
Salle à manger, bar et foyer, ambiance détendue 

Pour informations et réservations, appelez immédiatement 314-S34-2AS1

AIIRFRfïF flRFflRIY ï?us °ttre 12 chambres accueillantes dans une maison 
nUDCnUC unrunu. dun demi-siecle, une table au -Ristorante Da Leo­
nardo., fine cuisine italienne, pâtes maison, bon vin, un après-ski au .Club de ski. 
PAM 5 nuits 175$ p.p. occ. double Vos hôtes Thérèse Benoît et Bob Martlmbault 

3 nuits il5$ p.p. OCC. double 20 Mcm; Sud Manon 11 y iva2 nuits 80$ p.p. occ. double ^ 818^843-9361

MOTEL LE CAMPAGNARD: SSILlS’IMlSSrSôm
Head. Chambres modernes et confortables, téléphones, télévision couleurs, 
radio AM-FM, salle de bain privée (bain & douche). Plusieurs unités avec 
réfrigérateur. 35$ pour 2 personnes.

514-243-5597, 547 Rue Knowlton, Lac Brome.

BICHEUEU / RIVE-SUD
AUBERGE HANDHELD: Dans un cadre enchanteur, nichée au coeur de la vallée du 

Richelieu, auberge accueillante avec vue sur la rivière 
Membre du «Country Inns and Back Roads* Charme et tranquillité font notre réputation Réu­
nion d’affaires et Plan Américain pour groupes 32 chambres et 7 salles de conférence Cham­
bre à partir de 45$ pour 2 personnes Tous les dimanches de 10h à 4h. Brunch Québécois adul­
tes 12$, enfants 7$. De 4h à la fermeture, buffet du dimanche soir au coin du feu adultes 14.75$, 
enfants 8,75$ Saint-Marc-sur-Richelieu J0L 2E0. (514) 584-2226

LAURENTIDES
IIIDCDPC IA CnilDlCDC. À St-Adolphe d’Howard. Spécial week-end 120$ p. 
MUDttlÜt LA oUUncnc: p. occ. d. incluant 2 soupers, petits-déjeuners et 
brunch dimanche. Spécial semaine (dim. au ven.) 40$ p.p. comprenant déjeuner et sou­
per, occ. d. Repas gastronomique. Table d’hôte, brunch du dimanche 12.95$ de 11h à 
15h Chambres luxueuses, bar avec musique. Ski de fond, raquette, patin. 819-327-2525. 

PRIX SPÉCIAUX POUR SKI ALPIN.

Merveilleux site en bordure du Lac Tremblant. 60 
chambres: suites, condos, motels, chalets. 

Bonne table. À moins de 90 minutes de Montréal. Forfaits de ski, école de ski 
Jacques Gratton. À 3 minutes des pentes de ski du Mont Tremblant, 90 kms 
de pistes de ski de fond. Salles de conférence pour réunions d'affaires. 
819-425-2795

AUBERGE MOTEL CHALET DES CHUTES. MONT TREMBLANT
A moins de 900 mètres des pentes, une auberge accueillante et des accommodations confor­
tables. Fins de semaines de ski à compter de $124. par personne incluant 2 nuits, 2 déjeuners, 
2 soupers et le billet de remonte-pente pour 2 jours. Semaines complètes aussi disponibles à 
partir de $300. et plus. Réservez maintenant 1-819-425-2738

AUBERGE CHEZ FANTACCI: 'TS*
Montréal, petite auberge accueillante. À notre porte, ski de randonnée et 
à proximité ski alpin et patinage. Fine cuisine italienne. Ambiance cha­
leureuse. De 44$/jour (occ.d.) avec 2 repas. (514) 563-2790.

HÛTEL/MOTEL RUSTIQUE: Petit hôtel canadien situé à dix min. du 
«Remonte-pentes Mont-Tremblant ver­

sant nord» et des pistes de ski de fond du parc Mont-Tremblant. Cuisine ca­
nadienne, atmosphère familiale, bar, salle avec foyer, 32$ et plus/jour p.p. 
(P.A.M.) Lac Supérieur, Qc JOT 1P0

(819) 688-2889

Aimcnrc I C UCROAUT linon. Nouvelle auberge située au Lac Su- 
HUDCnuC LC VCnoHUI nunu. périeur, au pied du fameux remonte- 
pentes Mont-Tremblant (versant nord). À proximité des pistes de ski de fond du 
parc du Mont-Tremblant. Ambiance familiale, salles avec foyer, cuisine française 
et continentale. 45$ et plus p.p./jour, P.A.M. (819) 688-3355 ou 688-2889. Lac Su- 
périeur, Québec JOT 1P0.

AUBERGE VAL DES LACS
SPÉCIAL VENDREDI SOIR AU SAMEDI APRÈS-MIDI 

50$ par personne avec repas
Nous sommes tout neuf et on a encore de bonnes places. 29 kms de pistes de ski de 
fond patrouillées à notre porte et d'autres activités sont sur place à votre disposition. Li­
terie non fournis. Pour réservations: 819-326-2148.

MOTEL DU LAC DORÉ: Un cadre enchanteur, niché au coeur des monta­
gnes et au bord du Lac Doré, chambres spacieu­

ses et suites, toutes avec cuisinettes Forfait: $74 par pers., par jour, occ. double, 
incluant déjeuner, souper gastronomique, ski alpin et de randonnée, sleighrides, 
patinoire. Taxes et frais de service inclus. Charme et tranquillité font notre réputa­
tion. Pour réservations: 1-819-322-7299.

HOTEL L'ESTEREL Les rénovations sont terminées (chambres, bar, hall 
d’entrée, centre sportif) L'endroit par excellence pour 

un séjour rempli d’activités beau temps mauvais temps (piscine intérieure, bain tourbil­
lon, raquetball, volleyball, salle d'exercice, sauna, patin, raquette, moto-neige, quatre 
roues, ski de fond, ski alpin, location d'équipement, programme social) n’oubliez pas, 
sa cuisine renommée, ses vins fins et son orchestre en soirée. Tél.: Mtl 866-8224

MOTEL DES PENTES* A saint-sauveur, à quelques minutes desmuiLLULUlLniLD. monts st.Sauveur _ Habitant — Avila — Morin 
Heights Forfaits: 5 jours dim au ven à compter de 160$ par pers. — occ. double 
comprenant: ski. leçons, hébergement dans motel spacieux — Chalets de 2, 3, 5 
chambres à compter de 550$ / semaine 20 à 30% de rabais sur billets de remonte- 
pente Autoroute 15 N — sortie Chemin de ta Vallée — Coin Lanning 514-227-5351.

AUBERGE LE RUCHER: À Val David, un petit coin du Nord, où de­
puis plus de vingt ans on prend le temps 

de vivre. Prix: 51$ à 56$ par personne, par jour, souper et petit 
déjeuner inclus. Choix de 4 plats. Week-end: minimum 2 nuits.

819-322-2507.

THE CARRIAGE HOUSE HOTEL
RTE 329. MORIN HEIGHTS. P Q J0R 1H0

SEMAINE DE SKI — 5 JOURS 
Ski alpin 229* par personne 

Plan M.A.P. billets de remonte-pente et leçons 
(Ski Morin Heights)

Ski de fond 179* par personne Plan M.A.P.
1 (514) 226-3031

MANICOUAGAN
Un accueil chaleureux pour un aé/our de rêve!

LE MANOIR DE BAIE COMEAU
52 chambres, situé sur le bord du fleuve St-Laurent qui prolonge la tranquilité 
de ce site enchanteur. Nous sommes fiers d'offrir les services d'une bonne ta­
ble Venez prendre le temps de relaxer 418-296-3391 1-800-361-6162 
8 rue Cabot, Baie Comeau G4Z 1L8

***** 
1 t t t

C OUTAOUAIS
HOTEL LA PINERAIE Lac Simon (à 30 min. de Montebello). Havre de 

paix et de tranquilité. Excellente cuisine, (végéta­
rienne ou thérapeutique uur demande), 3 salles de séjour avec foyer, cham­
bres avec douche. Salle de conférence. Sports de saison. Forfait fin de se­
maine: 58$ par personne incluant repas.

1-819-428-3311.

QUÉBEC
MAAlflID CT PACTIII. Hôtel de s,a,ion montagne, style rustique, sur le 
IVIHIlUin O I -UnO I In. bord du LAC BéAUPORT, 48 chambres, forfait ski, 
séjour de 2 à 5 nuits, cuisine renommée, spacieuse salle à manger, délicieux Brunch à 
la campagne le dimanche. Plan: P.A.M., P.A. et P.E. Facilités de banquets, mariages, 
conventions et réceptions. (418) 849-4461 ou 1-800-463-4824.

AilRERGE I A CflRÊT UflIRE- A 15 minutes de Québec, petite auberge 
HUDCnUC LH runEI nume. paisible, endroit relaxant situé en face 
du centre de ski Le Relais au lac Beauport. 11 chambres modernes, cuisine 
française et italienne. Bar dansant ("Happy Hour”), restaurant bar-terrasse. 
Pour réservations: 418-849-7136. 3, Chemin Le Tour du Lac, Lac Beauport, 
Québec. GOA 2C0

■ IIDCOPC I CO nilATDC TCMDC. Sur les rives du Lac Beauport, ski AUDtnut LtO (JUA I Ht-1 tmro. de randonnée, ski alpin, ski à voile,
patinage, raquette, sieigh ride, piscine intérieure, chambres avec foyer et 
beaucoup plus! PRIX SPÉCIAUX POUR LES GROUPES EN CONVENTION 
OU EN VILLÉGIATURE, Pour réservations: 1 -418-849-4486

MAUniD nil I AP nci APC. Si,ué a 20 kms. au nord de Québec, au pied des Lauren-
MANUUI UU LAu UtLAut: tides. Chambres spacieuses et suites Ski de randon­
née, patinoire, raquette, glissade avec remontée mécanique, descentes en pneumatique, salle 
de jeux. FORFAITS NEIGE: 59$ par personne, par jour en occupation double, incluant petit 
déjeuner, repas du soir, activités sportives, taxes et service. FORFAITS SKI: 73$ par personne, 
par jour en occ. double incluant petit déjeuner, repas du soir, transport au centre de ski, remon- 
tées. taxes et service. (Forfaits de 2. 3 ou 5 lOursl 1-800-463-2841 ou (418) 848-2551

SKI FORFAITS
25 min. du Mont Ste-Anne, 5 
min. du centre-ville, chambres 
spacieuses, piscine int. chauffée, 
salon bar, restaurant.___________

Prix par pers. 4 par ch. 76,006 5 nuits, petits déjeuners 
32,25$ fin de sent. 2 nuits, petits déjeuners • _

2250 boul. Ste-Anne, Québec H OT t L

AIIDEDPC nil TRÉCHR. En face du Château Frontenac, près de tout à 
HUDtnUC UU InCoUn. Québec. Toutes nos chambres ont salle de 
bain privée et téléviseur-couleurs. 35$ par nuit pour 2 personnes. 2 restau­
rants à votre disposition: cuisine continentale et salle à manger offrant cuisi­
nes française, italienne et fruits de mer. 20 rue Ste-Anne, Québec G1R 3X2. 
418-694-1876 

AIIDEDPC I flIIIC UCDCDT. Auber9e avec sa,le a manger, 10 
AUDtnut LUUlo ntUtn I. chambres, $40. pour 2 personnes, 
petit déjeuner compris. Centre-ville, stationnement. SPÉCIALITÉS: Restau­
rant français, nouvelle cuisine, fruits de mer. 668 est, Grande Allée — Qué­
bec G1R 2K5 418-525-7812

OIJ 1Y2 (41 SI 661-7701 
SANS FRAIS QUE. ONT. MAR. 

1 -800-463-5568

^fl^MOTEL

VOYAGEUR
Classe ++ + +

fi
AJ*

Bie-1 assise au piec bu célébré Mont Ste-Anne LA SAISONNIERE vous 
apporte en toute saison le confort moderne de ses 10 chambres agrea- 
oiement decorees La chaleureuse hospitalité de sa salle a diner pour, a 
accueillir 60 convives LA SAISONNIERE deviendra bientôt i Atre de vo­
tre seiour» Pendant que vous pratiquerez vos activités sportives 
preterees nous nous affairerons a mi|0ter votre retour Des le 1er 

.. 7~\. . décembre 1985 LA SAISONNIÈRE vous attend 1930 Boui Les Neiges
/'[ ~~'|7u dt rr\t ryt* Sl-Ferreoi-ies-Neiges QC GOA 3R0 (418) 826-2540

CHARLEVOIX
AIIDEDPC ne O DCIIDIICDQ. Une ambiance des plus chaleureuses où 
HUuCnllC UEO rturLItiio. j| fait bon vivre. Salle de jeux, bain tour­
billon et sauna. Forfait de ski alpin et de ski de randonnée aussi activités 
pour les sports d'hiver à proximité. 21 chambres tout confort, fine cuisine, 
décor enchanteur où l'accueil est notre renommée. Votre hôte: Ferdinand 
Tremblay. Cap à l'Aigle (418) 665-4423

AIIDEDPC IA DIIICfUlklIÈDC. Entre les montagnes et le St-Lau- MUDCnUC LH rmdunmcnc. rent, La Pinsonnière membre des 
RELAIS & CHATEAUX, vous offre le confort, calme et gastronomie (4 four­
chettes et 5 lys). FORFAITS: Ski alpin & de randonnée. Rés. 418-665-4431 
S.F. 1-800-463-3368

MAISON LAROCHELLE: Située lace au fleuve, cette spacieuse résidence des 
premiers notables du comté de Charlevoix vous offre 

en outre du charme de l'époque, contort et détente. Salon avec foyer, à 5 minutes d'une 
patinoire et glissade, à 15 minutes du Mont Grand Fond et à proximité de bonnes ta­
bles Formule B A B Taux à partir de 35$ par jour pour 2 personnes Petit déjeuner in­
clus. 68 rue Principale, Pointe-au-Pic. Réservations: 418-665-6633

69978839
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Voyager avec un minimum d’argent liquide

Grâce aux cartes de crédit, le touriste peu( encaisser de l’argent comp­
tant partout toutes les grandes villes du monde. De cette façon, on peut 
désormais voyager avec un minimum d’argent comptant.

DAVID GERSOVITZ

(CP) — Grâce aux cartes de cré­
dit, vous pouvez maintenant voyager 
en vous munissant d’un minimum de 
comptant.

Il n’est plus nécessaire, pour les 
voyageurs parcourant l'Amérique du 
Nord, de transporter beaucoup d’ar­
gent comptant ou une provision 
abondante de chèques de voyage. 
Grâce à certaines cartes de crédit, 
ces voyageurs peuvent s’approvi­
sionner aux caisses bancaires auto­
matiques, partout au Canada et aux 
États-Unis, surtout que la grande 
majorité de ces caisses sont ouver­
tes 24 heures par jour et sept jours 
par semaine.

Dès le printemps prochain, quicon­
que sera en possession d’une carte 
bancaire pour caisses automatiques 
pourra s’approvisionner dans la pres­
que totalité des 3,200 caisses de ce 
type existant au Canada, grâce au 
nouveau service inter-banques ap­
pelé Interac.

L’an dernier, la Banque de Mont­
réal et le Trust Royal ont adhéré au 
réseau Cirrus, aux États-Unis, qui 
compte plus de 8,000 de ces caisses 
automatiques. La Banque Royale, 
pour sa part, s’est jointe au réseau 
Plus, qui compte 6,000 de ces machi­
nes, aux USA.

Les deux réseaux américains per­
mettent au détenteur d’une carte de 
retirer, en devises américaines, l’é­
quivalent de $500 canadiens, direc­
tement de leur compte au Canada, 
en retour de frais d’administration 
de $2.

« Les ordinateurs bancaires tra­
duisent instantanément la transac­
tion entre les deux devises et le mon­
tant équivalent est retiré du compte 
bancaire en dollars canadiens, » af­
firme un porte-parole de la Banque 
de Montréal, Robert Frank.

En règle générale, par ailleurs, le 
taux de change est marginalement 
meilleur aux caisses automatiques 
que celui que vous obtiendriez à une 
caisse bancaire ordinaire.

Les voyageurs nord-américains 
devraient également avoir accès aux 
caisses automatiques européennes 
d’ici une année ou deux. La techno­
logie existe, à l’heure actuelle. Il ne 
reste, aux grandes institutions ban­
caires, qu’a passer des ententes en­
tre elles.

« Les caisses automatiques com­
mencent à se multiplier sur toute 
l’Europe », explique Dennis Graham,

directeur du service des opérations 
électroniques de la Banque Royale. 
« Les clients européens commencent 
à prendre le pas sur les Nord-Amé­
ricains. Ce sont les clients des ban­
ques européennes qui forceront ces 
dernières à adopter de tels servi-

MasterCard peuvent obtenir une 
avance en argent comptant dans la 
majorité des pays occidentaux. Visa 
prétend compter 166,000 comptoirs à 
travers le monde où il est possible 
d’obtenir une avance. Quant aux 
caisses automatiques qui peuvent 
vous pourvoir en numéraires, elles 
augmentent sans cesse en nombre.

Vous obtenez également une assu­
rance-voyage gratuite lorsque vous 
achetez vos billets d’avion, d’autobus 
ou de train en utilisant une carte 
bancaire ou de voyages.

La carte American Express peut 
aussi être utilisée pour garantir l’en­
caissement des chèques personnels 
ou pour obtenir une avance en ar­
gent comptant ou en chèques de 
voyages, des caisses automatiques 
d’American Express aux USA, ou 
des machines distributrices de chè­
ques de voyages aux USA et au Ca­
nada.

Dans certains cas, la détention 
d’une carte de crédit est presque in- 
dispensale. Ainsi, il est presque im­
possible de louer une voiture sans 
présenter une carte de crédit. Plu­
sieurs hôtels, par ailleurs, réclament 
le paiement immédiat de la cham­
bre, en argent comptant, si vous n’ê- 
tes pas détenteur d’une carte de cré­
dit.

Les voyageurs touchant une 
avance en argent comptant sur une

carte Visa ou MasterCard doivent 
toutefois prendre certaines précau­
tions. Le crédit consenti sur ces car­
tes est limité. Si votre limite est de 
$2,000 et que vous retirez au total 
$1,500, vous n’aurez plus que $500 de 
crédit disponible.

Vous payez également de l’intérêt 
sur chaque retrait à compter de la 
journée au cours de laquelle chaque 
retrait a été effectué. Le taux est gé­
néralement le même qui est chargé 
sur les comptes à découvert et il est 
relativement élevé. La Banque de 
Montréal charge pour sa part un 
taux d’intérêt annuel de 21 % cent 
sur le résidu du compte MasterCard. 
Chez Visa, l’intérêt est de 18.5 % par 
année.

Visa et MasterCard offrent à leurs 
meilleurs clients des services qui 
sont susceptibles d’être très intéres­
sants pour les personnes qui voya­
gent beaucoup. Il est bon de noter, 
toutefois, que ces cartes privilégiées 
sont frappées de frais annuels va­
riant de $60 à $90, tandis que les car­
tes bancaires ordinaires sont gratui­
tes ou ne prévoient que des frais mi­
nimaux pour chaque transaction.

Les cartes privilégiées vous per­
mettent normalement d’acheter des 
chèques de voyage sans avoir à ver­
ser une commission. Ils offrent éga­
lement un crédit supérieur — au 
moins $5,000 — et vous permettent 
d’étendre votre ligne de crédit per­
sonnelle.

Certaines cartes privilégiées sont 
également frappées d’un taux d’in­
térêts plus faible. Ainsi, la Banque de 
Nouvelle-E cosse ne charge que 15 % 
sur la balance des comptes Visa.

La balance impayée sur la carte 
d’or MasterCard de la Banque de 
Montréal est par ailleurs transférée 
sur votre ligne personnelle de crédit, 
sur laquelle les taux d’intérêt sont 
généralement plus faibles que pour 
un prêt personnel et certainement 
beaucoup plus bas que les 21 pour 
cent réclamés sur la carte normale.

Vous pouvez également déposer à 
votre compte personnel, avant votre 
départ, l’argent que vous prévoyez 
dépenser au cours de celui-ci. Les 
banques versent normalement des 
intérêts sur les comptes des déten­
teurs de cartes privilégiées, si bien 
ces derniers retireront des intérêts 
quotidiens sur le résidu de leur 
compte, même lorsqu’ils voyagent.

Il est évident que les cartes de cré­
dit représentent toujours des ris­
ques. Une carte peut être perdue ou 
volée et ne se remplace pas si faci­
lement. Cette règle s’applique d’au­
tant pluâ que sa perte intervient à 
l’étranger et hors des heures d’ou­
verture des institutions bancaires 
qui peuvent la remplacer.

En voyageant à l’extérieur de l’A­
mérique du Nord, il est plus facile de 
remplacer des chèques de voyage, 
en autant que vous puissiez présen­
ter une liste des chèques encaissés et 
des endroits où ils l’ont été.

Les chèques de voyage, en devises 
locales, protègent également le 
voyageur contre tout changement 
défavorable des taux de change, ce 
qui n’est pas le cas des cartes de cré­
dit.

Les cartes de crédit, même les 
plus connues, par ailleurs, ne sont 
pas aussi bien acceptées dans tous 
les pays. Si vous avez le malheur de 
sortir des sentiers battus et de va­
drouiller en des endroits peu fré­
quentés par les touristes, vous décou­
vrirez souvent que restaurants et hô­
tels n’acceptent que de l’argent 
comptant.

ces.»
Les détenteurs de cartes Visa et

Montréal, la belle
Le chroniqueur de tourisme du 
Denver Post, Michael Carlton écrit, 
à l’issue d’une année de voyage qui 
lui a fait prendre plus de 150 vols et 
parcourir plus de 400,000 kilomètres 
que la ville de Montréal est la plus 
intéressante ville à visiter en Amé­
rique du Nord.

« C’est une ville civilisée, où les 
gens s’habillent magnifiquement et 
où les bistros, les restaurants et les 
clubs de jazz sont excellents, écrit- 
il. Montréal possède plusieurs mu­
sées intéressants, des parcs agréa­
bles et une architecture stupé­
fiante. »

Outre la beauté de la ville, le 
chroniqueur inscrit la métropole 
sur sa liste de meilleur endroit de 
magasinage en Amérique du Nord. 
« La mode y est française et les 
prix, canadiens. Une excellente 
combinaison pour les Américains

qui veulent en avoir pour leur ar­
gent. »

Enfin, il classe le Ritz-Carlton de 
Montréal bon premier, à titre de 
meilleur hôtel en Amérique du 
Nord. « Les salles de bain sont 
pourvues de serviettes luxueuses, 
les chambres sont joliment déco­
rées, le service y est excellent et le 
concierge y est un l’un des meil­
leurs et des plus efficaces dans le 
monde. »

Il classe Hong Kong en tête de 
liste des villes étrangères à visiter 
et Shanghai, comme l’endroit où la 
pollution est pire que partout ail­
leurs, la circulation impossible et le 
magasinage plutôt pauvre.

Enfin, il décerne la palme d’effi­
cacité à Japan Airlines pour les 
vols longue distance et à KLM, 
pour les déplacements sur le con­
tinent européen. Domaine

ht Compton (Csîtrie)

PÈLERINAGES À L’ÉTRANGER 1986
1- SEMAINE STE A JÉRUSALEM, PAQUES À ROME (15 jrs) dép. 20 mars 

— 2495$
2- PÈL. CHARISMATIQUE en Terre Ste (12 jrs) dép. 31 mars — 2085$

(Sous la direction de l’Alliance de Trois-Rivières)
3- SOUS LE SOLEIL DU MOYEN-ORIENT (1 sem. de pèl. aux Lieux Saints 

et 1 sem. de repos sur le bord de la mer (15 jrs) — dép. 28 avril; 2150$
4- EUROPE & TERRE STE (20 jrs) — T rois départs: a) 11 mai (3375$); b) 13 

juil. (3675$); c) 21 sept. (3495$)
5- FRANCE & ITALIE (18 jrs) dép. 2 juil. — 3175$
6- POLOGNE, terre de Jean-Paul II — (15 jrs) dép. 14 juil. — 2175$
7- LA FRANCE et ses GRANDS SANCTUAIRES (13 jrs) dép. 16 août — 

2150$
EN PRÉPARATION (pour l’automne)

— ' Terre Ste et Grèce, (16 sept.) • Espagne, Portugal et FATIMA; (1er oct.)
__ • CHINE, Japon, avec Expo 86 à Vancouver (dép. 9 oct.)
__ * SUR LES PAS DE S. PAUL, Croisière en Méditerranée, (dép. mi-oct.)
__ • AMÉRIQUE DU SUD, (dép. 7 nov.) * NOËL aux Lieux Sts; (dép. 21 déc. 1986)

DEMANDEZ NOS BROCHURES DETAILLEES

PÈLERINAGES À L’ÉTRANGER DU CAP INC.
- 615, Notre-Dame, CAP-de-la-MADELEINE, P.Q. G8T 4H3 

TÉL.: (819) 376-1954 (permit du Québ«c)

POUR L’EUROPE
Réservez vos billets d’avion au prix économique

Consultez-nous pour super-offre
AIR-FRANCE “AIR-AUTO”

LOCATION APPARTMENTS NICE — BAIE-DES^ANGES 
SPÉCIAL PARIS À PARTIR DE 387*—Tél.: 281-1040 

MADRID ALLER SIMPLE 369$ NY__________
SERVICE EUROPEEN DU 
TOURISME AUTOMOBILE
pécialiste de la vente et location prix "hors taxe” toutes automobiles européennes livrâ­
tes en Europe. Permis international. Assurances-Auto internationales. DA_UAT..
ir auto Air-France avec 2 billets d’avion location 3 semaines PLAN ACHAT-RACHAT 
itroén 2CV 207$ — Citroën Visa 347$ — Citroën BX 487$ — BXRSA 743$ — Renault 5 
uper 387$ — Renault SA 667$ — Renault 9 et 11 495$ — Peugeot Datsun Honda VW 
lercedes Ford Camping Car sur demande etc... Choix de 37 modèles automatiques.

Tél.: 281-1041_____________________
VOYAGES S.E T.A. VOYAGES

TOUS BILLETS DAVION-BATEAU-CROISIÉRES-TRAINS EURAILPASS pour l’Eu- 
rope-TOURS HAWAII-CUBA-ME XIQUE-les ANTILLES FRANÇAISES-les Iles des 
Caraïbes, etc CLUB MÉDITERRANÉE-SKI, Studio — NICE CÔTE D’AZUR, Loca­
tion sludlos/appart. à partir de: S161 /sem.

"ACHAT" SPÉCIAL "RACHAT”

PARIS ALLER SIMPLE à partir de 250*
Consultez-nous pour nos dotes de déport sers PARIS-BRUXELLES etc... 499$

TOURING CLUB DE FRANCE PERMIS
2050 Mansfield, Mezzanine B, Métro P—i — Tél.: 281-1040 du quEbec

Les sports d'hiver à 
Compton
Village touristique global

Du ski de fond panoramique
plusieurs sentiers à travers forêts et plantations 
Une vue imprenable sur toute TEstrie 

Du plaisir tant à l'intérieure 
qu'à l’extérieure

Patinage, raquette, balades en traîneau, glissade, 
salle de jeux, ballon-balai et plus.

Du ski alpin tout près
Orford, Owl s Head, le ski de soirée à Montjoy,
Balsams et plusieurs autres.

L'après-ski, pour vous faire 
oublier les rigueurs de l'hiver

Piscine intérieure chauffée, bains sauna et tourbillon, 
nombreux salons de détente, piano bar ainsi que l’am­
biance chaleureuse de la salle à manger.
Soupers dansants du Jeudi au Dimanche.

Initiation à la motoneige
La découverte de la nature en tout confort, quatre 
heures de motoneige, costume et essence compris

Fin de semaine 
FORFAIT NEIGE

121$ janvier seulement 
par personne occupation double 

comprend souper dansant le vendredi 
trois repas le samedi brunch le dimanche 
l’accès aux activités chambre, taxes et service 
initiation à la motoneige en sus 65$ plus taxe

Le Domaine Saint-Laurent vous offre également la plus 
grande diversité de modes d’hébergement en Esfrie 
à partir de 30$ par jour, par personne en occupation 
double. 200 chambres, suites, villas ou condos, certains 
avec loyer et cuisine équipée.

pour un divertissement global
HQTtt ♦♦♦

C.P 180
Compton IQuébec) JOB ILO
(8191 835-5464 
Montréal: (5141 397-9667

SUR LE POUCE
ANNE-LOUISE DESPATIE

■ Téléphones volants
Dès la fin du mois, Air Canada offrira à ses passagers voyageant à 

bord de B-767 un service téléphonique en vol. Ce nouveau service télé­
phonique « du ciel à la terre » constitue une première au Canada. L’ins­
tallation de l’Airfone se fera ultérieurement dans tous les appareils de 
la flotte d’Air Canada, en fonction de l’intérêt manifesté par le public- 
voyageur. À la fin de janvier, les B-767 disposeront de quatre Airfone, 
dont l’un réservé exclusivement aux passagers de Première classe. L’u­
tilisateur de l’Airfone n’aura qu’à insérer une carte de crédit reconnue 
(en Route, American Express, Master Card, Visa, Carte Blanche, Di­
ners Club ou Air Travel Card) dans le dispositif, attendre l’autorisation 
du crédit et composer le numéro désiré. Les appels peuvent être ache­
minés dans toute l’Amérique du Nord au coût de $ 9.50 pour les trois pre­
mières minutes et $ 1.50 pour chaque minute additionnelle. Les frais 
d’appels sont automatiquement imputés au compte de l’utilisateur. Par 
l’entremise d’une antenne localisée sur l’avion et de stations-relais au 
sol, l’Airfone fonctionne par transmission d’ondes hertziennes de la 
bande 900 MHz. !

■ Nouvel hôtel en république 
Dominicaine

Un nouvel hôtel vient d’ouvrir ses portes en république Dominicaine, 
la destination-vedette de 1985. Contribuant non seulement à acccroître 
l’effectif hôtelier, le Punta Goleta Beach Resort offre de l’hébergement 
sur un site privilégié par les véliplanchistes. Le Punta Goleta Beach Re­
sort est situé à Cabarete, soit à une vingtaine de kilomètres de l’aéro­
port de Puerto Plata. On compte actuellement trois écoles de planche à 
voile dans cette petite localité de la côte nord. Doté de 81 chambres, le 
Punta Goleta Beach Resort dispose également d’une piscine, d’un bar, 
d’une discothèque et d’un restaurant. Tennis et équitation complètent la 
gamme d’activités. Les voyagistes Jet Vacances, Tours Mont-Royal et 
Trafic proposent des forfaits dans cet hôtel.

■ Limousines aux quatre coins du 
monde

Executive Car/Carey International est un réseau mondial reliant des 
points de location de limousines dans 200 villes dans 55 pays différents.
Au Canada, il suffit de composer directement le numéro 1-800-336-4747, 
de consulter un agent de voyages ou même Air France, pour obtenir les 
services d’un chauffeur-guide, dans la langue voulue. Executive Car- 
/Carey International met à la disposition de ses clients des voitures 
pour une à quatre personnes, des limousines pouvant accommoder jus­
qu’à sept passagers et des minibus pour les petits groupes.

■ C’est carnaval à Nice
Le carnaval de Nice se déroule du 23 janvier au 16 février, sous le 

thème « Roi des villes du monde ». Cette année encore, l’événement 
sera ponctué de traditions comme le Grand défilé aux lumières et la cé­
lèbre Bataille de fleurs qui se déroule sur la Promenade des Anglais.
Les locations de places et billets d’entrée sont disponibles sur place. 
L’entrée est souvent gratuite pour ceux qui sont déguisés.

■ Trinidad et Tobago se font plus 
accueillantes

Dans son élan touristique, le gouvernement de Trinidad et Tobago 
vient de modifier sa politique monétaire en annonçant notamment, une 
dévaluation de 50 % du dollar TT. Le dollar US passe donc de $ 2.40 TT à 
$ 3.60 TT. En vertu de ce changement, la taxe aéroportuaire de $ 20 TT 
est maintenant de $ 8 CAN comparativement à $ 11 CAN. Le nouveau 
budget a également aboli les frais de $ 200 TT imposés aux visiteurs dé­
sireux de prolonger sur place leur séjour dans les îles. Ces dispositions 
complètent une mission de relance touristique et de rafraîchissement 
que s’était imposée la destination en annonçant un programme de ré­
novation hôtelière et l’inauguration d’un nouvel aéroport à Tobago.

Ulp:Librairie'sse
10 000 GUIDES ET CARTES 

DISPONIBLES EN FRANÇAIS 
ET ANGLAIS

âswrmrf

Vous planifiez votre escapade soleil
Passez-done dès maintenant 
à la librairie du voyage 
pour faire une pause soleil...

Des rayons... pleins de soleil 
à la Librairie Ulysse. I20S St-Denis, Montréal, 2H9-9H75 

Ou vert le dimanche - commandes postales et téléphoniques
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TOURISME

SI TU VAS À RIO ...
JEAN-GUY DUGUAY

LES Paolistas, les habitants de 
la plus grande ville indus­
trielle et commerciale du Bré­

sil, Sao Paulo, sont des bûcheurs, 
des bosseurs, des gens pour qui la 
ponctualité, les calendriers, les 
échéanciers, les résultats ont une 
importance capitale. Les Cariocas, 
les huit millions d’habitants de Rio 
de J aneiro, sont plus portés sur la 
samba, la plage, le cafezinho (les 
pauses café), le «farniente» , la 
belle vie quoi. Alors qu’à Sao Paulo 
on compte en tonnes métriques, en 
milliards de cruzeiros de produc­
tion, les Cariocas comptent les 
jours qui les séparent du prochain 
carnaval.

La rivalité évidente entre les 
deux villes n’est pas sans avoir 
quelque similitude avec celle qui a 
cours en Californie entre Los An­
geles et San Francisco ou encore 
celle, larvée, qui oppose toujours 
amicalement, particulièrement les 
soirs de rencontres entre les Ca­
nadiens et les Nordiques, Montréa­
lais et Québécois.

Les Paolistas ont, à titre d’exem­
ple, trouvé ce petit chef-d’oeuvre 
de mot d’esprit, tout juste un peu 
méchant et tellement ironique, 
pour se payer la tête de ces fai­
néants de beach bums de Cariocas; 
d’après eux le Christ du Corcovado 
de Rio, le monument qui est devenu 
la marque de commerce de la ville, 
est bien fatigué de se tenir les bas 
en croix. Il l’est tellement que le 
jour où les Cariocas se décideront à 
travailler... il se mettra à applau­
dir.

Or, tout comme ce n’est pas de­
main la veille, il n’apparaît pas du 
tout probable que les danseurs de 
samba de Rio vont bientôt se met­
tre à piétiner d’impatience devant 
une heure de tombée, un délai de 
production ou de livraison ou toute 
autre activité ayant quelque affi­
nité avec le travail. La vie est bien 
trop belle pour la gâcher à travail­
ler.

Et qui pourrait leur en tenir ri­
gueur ? Certainement pas les cen­
taines de milliers de touristes, dont 
un nombre grandissant de Québé­
cois, qui envahissent les plages de 
Copacabana, d’Ipanema et de Le- 
blon et qui s’émerveillent devant 

a cet apparent dédain des habitants 
j de Rio pour tout ce qui a la moin- I dre connotation de contrainte.

Pas même la pluie ne leur fait 
manquer un seul pas de samba. 
Parce qu’il pleut parfois à Rio. De 
juin à août en fait, c’est alors l’hi­
ver dans l’hémisphère sud, Rio re­
çoit de bonnes ondées. La saison 
s’étant quelque peu attardée excep­
tionnellement, cette année, nous 
n’avons eu droit qu'à une seule 
journée de ce soleil resplendissant 
dont parlent les dépliants des voya­
gistes québécois sur les trois pré­
vues au programme.

Au grand chagrin de notre guide 
et mentor Antonio Bandeira, direc­
teur commercial de la ligne aé­
rienne brésilienne Varig, qui ac­
compagnait notre groupe de jour­
nalistes en voyage dit de «familia­
risation» au début de décembre.

M. Bandeira a donc dû, par la 
force des choses, faire la preuve de 
ses dons d’improvisateur. Les ac­
compagnateurs de groupes de jour­
nalistes doivent en effet accomplir 
parfois de ces petits miracles de 
rien du tout. Ces impatients de 
journalistes nordiques, à qui il fal­
lait tout de même un tout petit peu 
plus de 24 heures pour se mettre au 
diapason et au rythme de la langou- 
reuse métropole brésilienne, 
avaient conservé de ces affinités 
indiscutables avec les Paolistas.

Photo Alpha Diffusion

Le célèbre pain de sucre de Rio et une des magnifiques plages où 
s'amusent les habitants de la place, plus enclins au plaisir et à la 
samba qu'au travail !
Leur biorythme battait encore, 
après seulement un vol d’une dou­
zaine d’heures il est vrai, au son du 
rock’n roll.

L’imagination de M. Bandeira 
n’a pas été taxée outre mesure. Il 
n’y a pas que le Pao de azucaret le 
Christ du Corcovado, aussi specta­
culaires soient-ils, à voir et à visiter 
à Rio.

Les nuages qui nous ont caché 
Rio pendant toute la première jour­
née de notre séjour se sont écartés 
quelques instants, tout juste le 
temps de grimper sur le Pain de su­
cre et d’y admirer l’incroyable pa­
norama d’une des villes les plus 
féériques de la terre...en dépit de 
ses favellas.

Ces quartiers pauvres agrippés 
aux magnifiques montagnes ver­
doyantes qui forment l’épine dor­
sale de Rio sont tout de même une 
réalité omniprésente, et acceptée, 
par les Cariocas pas non plus tel­
lement non plus portés sur la socio­
logie ou la politique. Les nombreu­
ses années de régimes militaires 
ont peut-être aussi quelque peu 
émoussé leur conscience politique. 
La plupart d’entre eux ne font au­
cun chichi pour pointer du doigt à 
qui le demande le coin de mon­
tagne où il habite, aussi pauvre 
soit-il.

Deux de nos guides ont même 
utilisé le qualificatif «magnifique» 
en nous expliquant les rudiments 
de la petite histoire des «favelas».

Rio, ce n’est pas que le Pain de 
sucre, le Christ du Corcovado ou 
encore les «favelas». Les petits mi­
racles de M. Bandeira nous ont per­
mis de découvrir d’autres facettes 
toutes aussi éclatantes de ce joyau 
de ville qu’est justement ce centre 
de la joaillerie mondiale. Le Brésil, 
l’état de Minas Gerais surtout, re­
gorge de pierres semi-précieuses.

Les bijouteries de Rio rivalisent 
donc d’ingéniosité dans leurs ef­
forts promotionnels. La plupart, les 
comptoirs locaux de la chaîne in­
ternationale Stein en particulier, 
ont quelques babioles a offrir aux 
nouveaux arrivants pour les attirer 
dans leurs boutiques. Une visite à

l’atelier des tailleurs de pierre de 
cette maison est intéressante, ins­
tructive ... et gratuite.

La visite du Musée National, ou­
vert du mardi au dimanche de 10 h 
à 17 h, ne coûte pas tellement plus 
cher... à peu près 15 cents cana­
diens.

Le Musée aéronautique national, 
où on peut admirer entre autres 
merveilles les premiers appareils 
fabriqués au Brésil sous la gou­
verne du pionnier de l’aviation San- 
tos-Dumont, accueille gratuite­
ment les visiteurs du mardi au ven­
dredi entre 9 h et 17 h et les samedi 
et dimanche entre 10 h et 17 h.

Les spectacles de samba, ici on 
commence à jouer dans les ligues 
majeures des «grandes sorties», 
coûtent relativement aussi peu 
cher. Celui de la fameuse Plata- 
forma No.l, une orgie de musique 
endiablée, de plumes, de costumes, 
de chorégaphies complètement fol­
les, de beaucoup supérieur d’après 
moi à ce que Las Vegas ou Paris 
peuvent offrir, ne coûte que $ 25 par 
personne. Le diner, à peu près $15 
de plus, précède le spectacle de 
trois heures qui débute à 23 h .. 
plus ou moins pile.

Les amateurs de musique brési­
lienne — il y a TOUJOURS faut-il le 
rappeler, de la samba dans l’air — 
se retrouvent tard dans la nuit dans 
les dizaines de dancings de la ville. 
Les consommations, sauf bien en­
tendu si on tient mordicus à son 
«scotch» importé (à peu près $3.00), 
coûtent moins d’un dollar US. Les 
danseurs — on y danse fort tard 
dans la nuit — se donnent rendez- 
vous au Circo Voador (le Cirque vo­
lant). La ronde folle de la samba 
commence dès la fin du concert.

Les touristes rébarbatifs à la 
danse pourront aller au Viro de Ipi- 
ranga, au Tinker ou chez Barba’s. 
On y va pour l’écoute beaucoup 
plus que pour le trémoussements 
«sambatiques».

Longtemps reconnue pour sa 
lourdeur, la cuisine brésilienne 
s’est affinée depuis quelques an­
nées. Les fruits et les légumes frais 
remplacent de plus en plus souvent

La vie y est trop belle 
pour la gâcher à travailler !

les fèves noires, la morue, les sau­
cisses de porc et la viande séchée 
du plat national traditionnel, le fei- 
joada, sur les menus des restau­
rants. Le Brésil produit du boeuf, le 
meilleur au monde disent les Bré­
siliens, qui est offert en abondance 
à des prix ridiculement bas com­
parativement à ceux demandés par 
nos «steak houses» et autres mai­
sons de bifteck.

Une visite dans une des centai­
nes de « churrascarias » éparpillées 
aux quatre coins de la ville et de la 
banlieue, réussira à convaincre les 
irréductibles non seulement de la 
qualité, de l’abondance, de la diver­
sité de la restauration brésilienne, 
mais aussi finira de leur prouvera 
là où cela compte, le portefeuille, 
qu’ils ont fait une excellente affaire 
en choisissant Rio comme destina­
tion-vacances.

La «churrascaria» est une es­
pèce de réfectoire — le degré de 
confort et de luxe varie à l’infini — 
où, pour une somme forfaitaire, le 
minimum m’est apparu être aux 
alentours de $6 et au grand ma­
ximum une quinzaine de dollars, on 
vous sert à volonté boeuf braisé, 
saucisses de porc et de boeuf, pou­
let grillé, foies de poulet, rôti de 
porc et d’agneau, côtelettes et au­
tres viandes aussi diverses que l’i­
magination des chefs peut être fer­
tile, le tout accompagné de mon­
tagnes de salades, de pommes fri­
tes, de légumes, de pain et de brio­
ches. Les serveurs se promènent 
entre les tables qui, avec un quar­
tier de boeuf qui, avec des poulets 
grillés, et déposent avec moultes

gestes dramatiques autant de tran­
ches de viande que votre estomac 
et votre volonté pourront en accep­
ter.

Le vin brésilien qu’on y sert — le 
blanc est de beaucoup supérieur au 
rouge — vous coûtera à peu près 
$ 5 la bouteille.

Il faudra, évidemment, débuter 
le repas en ingurgitant la concoc­
tion locale, il y en a toute une 
gamme, la «caipirinha», faite à 
base d’alcool de canne (imbuvable 
tout seul), de jus de fruits et de suf­
fisamment de sucre de canne pour 
combler votre quota quotidien de 
calories. La potion est excellente et 
explosive.

Les «churrascarias» les plus ré­
putées sont la Mariu’s, à Copaca­
bana, et la Plataforma.

La ville se targue aussi depuis 
quelques années d’excellents res­
taurants français. Je ne puis en re­
commander aucun ayant préféré 
m’en tenir aux spécialités locales.

Les fruits de mer par contre — 
des repas mémorables au Méditer- 
raneo et au Grottamare me per­
mettent d’en témoigner — sont tout 
à fait à la hauteur de la vantardise 
des Cariocas. Les poissons y sont 
excellents et encore, le cruzeiro 
étant devenu une monnaie de singe, 
(les Brésiliens l'admettent ouver­
tement) à des prix que Monsieur et 
Madame Tout-le-monde peuvent se 
permettre.

Je m’aperçois que j’ai insisté sur 
les prix, des plus abordables, de­
mandés à Rio depuis le début de ce 
reportage. Je ne l’ai pas fait pour 
plaire à nos hôtes. Je l’ai fait tout

À Rio la belle, les Cariocas ne 
pensent qu'à s’amuser. Pour se 
moquer d’eux les habitants de la 
ville voisine de Sao Paulo ont 
trouvé ce mot d’esprit: le Christ 
rédempteur, symbole de Rio, est 
tellement fatigué de se tenir les 
bras en croix que le jour où les 
Cariocas se décideront à travail­
ler, il se mettra, lui, à applaudir !.

simplement parce que je considère 
Rio comme une des destinations 
qui offre le meilleur rapport qualité 
prix cette année. Les forfaits of­
ferts par les différents voyagistes 
(le prix d’attaque d’un forfait 
avion-hôtel-petit déjeuners s’éta­
blissant aux alentours de $ 1,300) la 
qualité des prestations offertes en 
font une destination plus que va­
lable presque douze mois par an­
née.

N’oubliez pas. Il pleut parfois au 
Brésil. Même à Rio.

L’auteur était l’invité de Varig.

A NE PAS MANQUER!
Le 18 janvier prochain dans

LE DEVOIR ...A LOISIR
«Spécial loisirs d’hiver»

Pour réserver votre espace publicitaire 
contactez Louise Hébert 844-3361

LE DEVOIR ESSENTIEL!

New York, 
la plus chère

NEW YORK (AP) - Un couple 
passant une nuit dans un hôtel de 
première classe à New York paye en 
moyenne 210 dollars la chambre 
pour deux et le petit déjeuner, ce qui 
place New York en tête du classe­
ment mondial pour le prix d’une nuit 
à deux à l’hôtel, selon une étude 
suisse.

Chicago vient ensuite, avec 200 
dollars, suivi d’Istanbul avec 180 dol­
lars, Houston, Djeddah (Arabie Saou­
dite) et Sao Paulo avec 160 dollars et 
Londres, Los Angeles, Mexico, Athè­
nes et Djakarta (Indonésie) avec 150 
dollars, selon l’édition 1985 de “Prix 
et revenus dans le monde” de l’Union 
des banques suisses.

Abou Dhabi vient en tête de liste 
pour le dîner le plus cher pour une 
personne, avec une moyenne de 59 
dollars.

voyages —»

iwmAIDE
54 ANS

AU BON ACCUEIL 
DES CANADIENS

Tourbec 
dévoile le su 
et les spéciaux

ftnvH
Deux semaines de croisière 
sur un magnifique ketch de 55' 
au départ de la Guadeloupe.

JANVIER AU
MAROC

RÉDUCTION 300par couple

aux Antilles 
sur Papa Jo
Départ le 1er février.

am
Une belle plage, un village animé 
et sympathique, deux hôtels accueillants.

1 semaine
Avion + transfert + hébergement.
Départs

mr
k 1599s

Tout compris 
sauf boissons 
et taxe de transport.

26 janv^^48' 599* Hôtel Yaroa 
2 fév. -m- 649* Hôtel Yaroa
9 fév. -fi6fT 629* Auberge du Village
Taxe de transport en sus.

Tourbec Montréal Tourbec Sherbrooke
535. rue Ontario Est 29. rue King Ouest
288 4455 563 4474
3506. avenue Lacnmbe Détenteur d un permit du OuMtac 
342 2961

AGADIR 368s 7181
898

7 semaine à l'hôtel Ali Baba en demi-pension, avion et 
transfert indus. _ . __

2 semaines: 1048s

LES VILLES IMPÉRIALES f 1 7 C$ 
ET AGADIR 2sem: 1525* Il I U
7 semaine de circuit en autocar, en pension complète et 
1 semaine en demi-pension à Agadir: hôtel Ali Baba

LE GRAND SUD 
ET AGADIR: 2 sam: 1298s 1145s
7 semaine de circuit en autocar, en pension complète et 
7 semaine en demi-pension à Agadir: hôtel AU Baba

Taxa et Frais de service indus
Départs: 18 et 25 janvier 
Avion indus de Montréal
CONSULTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGESI

OFFICE NATIONAL 
MAROCAIN 

OU TOURISMEO
leiralour/
Détenteur d'un permit du Québec


